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PREFACE 



U Gestapo, ou police secrete d'Elat, rt'est qu'un mot 
nouoeau pour une ires viedle chose. Cesl le successes de 
droit, de la cdebre Section III b de Vital-major general 
prussien, P [acce > au debul d ? la guerre, sous les ordres du 
commandant Waller Nicoldi (1). On n'a pas encore ecrit 
I'lmloire de la Section III b. Des avanl 1914, Nicoldi Hail 
en relations elrodes avec le colonel Ludendorff, chef, jus- 
qu'en 1913, de la Section I a {bureau des operations de 
tancien Hat-major) . 

Ludendorff, promu premier quartier-maitre general, I'in- 
fluence cl la puissance de Nicoldi iirent que croilre. Les 
deux demieres annCes de la guerre, le chef de la Section 
III b a ele, on a p roirc. I'arbilre des destinies 

politique* de VAllemagnt -it largcmcnl wx les priro- 

galiocs des depariemenii d de Tin- 

Icrieur. 

Nic.oUii a el f, ir onsablc, de la politique ilran- 

re du Reich. Dan agents ctaient /< 

attaches miliiaires pi assades ct les legations, ct 

son reseau d espiotl monde sous les armes. Qu'on 

H ] J ou V I > en ! ,c c ^' s meTti l P' 1 Franz con l y apcn, atta- 

che mtliiaire pics /' gton, el des exploits 

an commandant Kallc, a Madrid. 

Vn sail que Nicoldi, i it Tore u a la fin de la 

guerre, tie dctruisit pas . e$ : il les transfera seuh 

mcnl dans une petite ville du Harz. Plus tard, Vappui finan- 
cier de Hugenberg lui permit d'oui'rir le « Service allemand 
cl outre-mer », soci ayant son siege a Berlin. 

'" Lire : /.- p,, | c co | onT ] W. Nicola 

1,1 " '^ Editions dc la Nouvclle Revue Critique. 



PR K FACE 



// com- .son s< e un vranA „ l 

borateurs d «endTi?Tfy dc 5CS co ^ 

'"'/ <"' 'organisation du caLatfiTi e f a , e " 
let ai furcnt les a< ,i bieni / ?k ? e ., E . hrha ^t dont 

de We, juscjue dans ses 2,^ '• r< * U ^ ue 

durant, le nouoeau regime supporta Tulneur.T' <0m6a 

Jeunes officers de marine du capUaLfhX TT par les 

ires de Liebknechi el de Luxembourg festuel^ ?"? 

d'Erzbergcr el de Ralhenau nc venaien I L« % a h vk 

Ueu On sefforcait par tous hTmo^nTL^iZT' **i 

elai de chases, de remplacer In fafol r£ U? le ? 0u0el 

tature mililaire. NicciL%rtlSht^^lf ar l ° '& 

ges conlre la repubUaJ HinS^ttdeTTjZ 

ttaUmajou des lors officiellement reconstilue Tut les Sf 

hbres. Les r> t, militaires dominerent touieIaZ?r' 

nande. On eprit a suweiller ^J^MauVlTll 

uche, susceptible* < tl , n j nT . I" es . . , la 

de We. Quant 

a mputssante; c £ 

Section III 

r rmC i ° h \ rorganhation 

Consul, acnarm , e r6p 

Uactix ie o 

Jons resteronl toujow oublions pas lout 

auaumotsdi n I lc conseiller Cla 

par Ntcolax ni p corwaim. 

dent du Retch Hmdeni , fUs de la necessite d\ 

'P di Class et Hugenberg en avatenl meme 

par it; les perquisitions effectives par surpr 
°f etabb <?«< es ont disparu des do 

du procurcur general d'empire. Nicoldi, lout d'abord inlrou- 
eable, Jul enfm enlendu par la police « qui m put relccer 
conlre lui de charges precises ». 

La republique, amoindrie, minee, cedait le pouooir aux 
matt, uussamment aides par Nicoldi. L'anivee de Br 

»" ITS 1930, marque la capitulation du pouvoir 

fa lelat-major. Des lors, la Section HI ha les m 

litres. Les mimstrcs sociaux-democrales demeures en fon 
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ttons en Pruss*. et dam les autres Etals, neia'wnt *,„, J- 
O. i reshterpc plus ^ik ne r«dJ5 / JT;?: ^ 
mornenf on i/s aMien* ou semhlaient avoir h pouooir 1 
debut du regime Bruning marque egalement la soumissiondl 



miUiaire. En 1933, 



b M p0&ee « repuMicame » de Prmse au deuxieme bureau 
thelemy aUemande. 



j, £,n i^, on comprenatt enfin que la police 
preparmt depws des annees a vivre la nuit de la Sainl-Bnr- 



Avec Franz von Papen, cest an agent direct de Nicoldi 
qui accede au pouvoir, Papen % considere lout d'ahord comme 
chancetier de transition, avail cependanl ajoule certain haga 
a son elegance, proverbiale aux temps de sa campagne at 
Etats~Um&. Verreur de son ami, Kurt von Schleicher, qui se 
flallait de gouverner meme conlre la Section III b f a mene 
of i pouooir Hitler, rm ant par les junkers rapaces, 

desireux aOant tout r au bu du rearmement. Les 

historiens. dccrivanl h> 'atio; Y Allemagne au 30 Jan- 

vier 1933, ont tous V importance du soutien appoue 

a Hitler par la grandc indtt Mais ils omettent dc men- 

tionncr V entente facile du vieil etat-major general el de la 
Section HI f>, pr irai cc Hitler au riarmemmt 

rapide dc V Allemagne: fail fiel pourlant puhquUexpli" 

que le consent ement du marechal-prcsident a la nomination 
Hitler, sa bete noir 

Des lors, les ennemis 1 de la republique, la Section 

III h el lor a Consul rentraient dans la Ugaliic, 

ycuent accepter leurs crimes, lairs actes de lerreuu etapes 
rationnelles de la creation dc Vital nationat-socialiste. L 

re/s nazis, organlsant leur police, eureni peu a f aire. La 
Vtrhm* du parti, les 5. S., fat 6k a rang d institution 

or fir On lui adjoigmt les debris non encore mtegres 

de V organisation Consul. Le dessin saltrique f cn J* 
Jam Vcncienne Scene mondialc est devenu cradle realu 

our de justice populaire, cree en \934,venatl parfaire 
rcvuvrc de la Vcehme. Ainsi se trouVait Vertfte le mot pro- 
phelique prononce en 1925 par le capitame Fromm. oiors 
orzanisaieur dc f Hat-major clandestin dc la trow* ™ 

(Brandebourg) P«r le chef de^ I ordre jeune- 

oD ind t Mai dans un rapport adresse au preside 
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({'Empire. Les Iraitres, disait le capiiainc, tombcraienl sous 
h coup de la lot si la Vcehme ne les reduisait pas aupara- 
Oant a Fimpuissance... Fromm est aujourdhui colonel el 
chef de Vimporlanie Section generate au minislere de la 
Guerre. 

La police secrete d'Etat (Gestapo) est dirigee par F orga- 
nisation Consul. Nicolai dispose de ses propres services de 
Fancienne Section III b, reorganisee, el inslallee dans la 
Doroiheenslrasse a Berlin. Gestapo et III b sonl intimement 
lies, L'altcntai conlre le president Duca, de Roumanie, le 
meartre de Dollfuss, conv.nis ouverlement par les S. S. autri- 
chiens, d 9 innombrables crimes el actes de terreur ont tic 
conQUs el prepares par eux. 

Dans^ cet ouvrage, on ne soulece quun coin du voile qui 
abide Factivite de la Vcehme allemande. Que de secrets 
encore que nos faibles forces n :it pas parvemies a percer! 

La Section III b ct le Gestapo poursi it leur guerre 
soumoise a F Europe, a lout ce qui, dans le monde, repre- 
sents la liberie. Peu leur importent les frontiercs. En 1917, 
Nicolai nhesitail^ pas a fairc pas: n Si ses bouillons 

de culture desth a contamincr les troupcaux i Allies; il 

respecle aujourdhui ni ncut, ni sonverainele etran- 

gere. Les multiples pi :ents officiels 

allemands enumercs dan I out le sont que des exem- 

pts de Faction, complex ire loules, du Troisieme Reich a 
Fetranger. II est bon de ne pas Foublier. 

La « guerre allemande » menee depuis le traite de paix 
par I etal-major de Berlin contre le monde pacifique arrive 
aujourdluti a un tournant de son hisloire* Le filet brun jete 
sur le globe nest pas dechire; tout au plus quelques-unes dc 
ses mailles ont-elles cede. Mais Fceuvre s'avance el le temps 
presse : Les matlres de VAllemagne d'hier et d'aujourdlmi 
dechameront la guerre sils gardent demain le pouvoir. 

La guerre est bien Findustrie nalionale de la Prusse. 
LelaUmajor prussien est Fessence meme de la Prusse. II 
commande a Berlin, plus que jamais. 

Paris, Juin 1936. 

Behold Jacob. 
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.■/ cuvragc til le compl nl des publications conccmant 

t armemctlls du Tro Reich. Dans les Parlemenls, 

dan* la pretse, lei :ons, on ne parle on n'ecrit le plus 

touOent q> " P tionn 't des armes techniques, du 

miUta'u onstitution des approri- 

meni oissement des flottcs dc Voir 

de la paration da esprit la guerre en All 

m ( )„ m i "n facleur important qu I roi- 

h na tncalcul I prop* 

gam le ml S0lllcrr 

fir /«• futui a sair 

Ce /< " 

Jxo ■ /> - : '' 

\tx iocun 
aUemandt 

f,lu l m 

VAUcm un u 

pro, • & 

■,. pourja pr< 
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ce ouvragc es/ de denoncer I hypocrisic de la propaganda 
hdlenenne en s appuyant dans ce but sur les documents, /« 
fails, les rapports, la Literature of fiddle du regime nazi 
LelM-ta ne sert pas la paix qui ne veut pas ooir le danger 
Le bore, au contraxre, sert la cause de la paix. II m0 nlrl 
les puissanles colonnes des propagandistes hitleriens occupes 
preparer la motsson sanglante. II denombre les millions de 
marks repandus a Vetranger par le Troisieme Reich pour 
preparer Vassaut final. II dessine les ombres suspectes de> 
agents du Gestapo qui tuent, poursuioenl et espionnenl a 
letranger. Larmce du mensonge est en marche. Le premier 
devoir de celui qui veut empecher la guerre est, aoant tout 
darreter son avance. d'aider a la repousser et a la reduire 
Parler de paix nest rien. II faut lultcr pour die, conire la 
guerre, 

C'esl le but du Filet brun. Souhaitons a eel ouorage 
longue carriere. 

Londrcs, 30 juin 1936. 

Lord LlSTOWKL. 



PREMIERE PARTIE 



ORGANISATION C^NERALE DE LA PROPAGANDE NAZIE 

A l'ETRANGER 



Dans son discours du 12 juillet 1935, le ministre des 
Affaires etrangeres britannique, Sir Samuel Hoare, a declare 
a la Chambre des Communes que le monde et TAngleterre 
s'inquietaient de certains faits. Ceux-ci senumerent aisement : 
renforcements des armcments de t de mer et de Fair, 

repression brutale des dissidences. De fait, les efforts consi- 
derables fournis par le 1 ro e Reich dans le domaine 
des armements militaires et economi es preparatifs inte- 

rieurs et exterieurs, ont plus qu'inquiete le monde. lis Font 
convaincu que le regime hitlerien mene a la guerre, 

Deux ans apres la nuit de la Saint-Barthelemy allemande 
du 30 jujn 1934, qui, selon Hitler, devait amener la pacifi- 
cation definitive de l'Allemagne, l'incendie fait rage aux 
quatre coins de TEmpire. Les catholiques sont traques, per,< 
cutes, les communistes impitoyablement chasses. Les pogroms 
juifs, les difficultes economiques les plus graves marquent la 
quatrieme annee du regime. Un mur infranchissable separe 
celm-ci du peuple allemand. Tous les efforts tentes pour 
rompre cet isolement echouent devant la silencieuse resistance 
<*es masses A 1'exterieur, le national-socialisme n'obtient 
qu en partie la detente, condition necessaire de son existent 
[It A i^i en X lsa 8e chaque jour plus frequemment la seule 
issue dont il puisse attendre le salut : la guerre 
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Le national-socialising a ele appele au pouvoir pour pre- 
parer la guerre. L'imperialisme neo-allemand, heritier du 
pangermanisme, n'a pas renonce a ses vues guerrieres, a son 
programme de conquete. 

Adolf Hitler est devenu l'homme de ce nouvel imperia- 
lisme qu'il n'a « truffe » de socialisme que pour plaire aux 
masses ouvrieres. Dans son livre, Man Combat, il expose le 
programme de conquete du national-socialisme. II parte d\m 
« meme sang » reuni en (( un seul empire », d'extension 
territoriale a l'Est, au detriment de 1' Union des Soviets, 
neeessaire au developpement d'un « peuple confine », 

Le programme de conquete du national-socialisme demeure 
entier, en depit de toutes les assurances pacifiques. Plus 
encore, ces dernieres prouvent que la conquete reste ecrite sur 
les drapeaux du Troisieme Reich. Le national-socialisme a 
pour axiome politique d'endormir l'adversaire par des protes- 
tations de paix, pour mieux le surprendre, le jour venu. Le 
colonel Constantin Hierl, secretaire d'Etat au Service du 
Travail, considere la tactique du pacifisme apparent comme 
un excellent moyen de combat. Dans sa brochure, Bases de 
la politique de de) allemande, parue dans la « biblio- 

theque nationale socialiste )>, ii ecrit : 

Ce pacifisme feint est une arme politique utile a la prepa- 
ration de la guerre. Elle endori Vadversaire, le pousse a 
negliger son armemcnl, Elle conlrihue en outre a masquer 
noire propre activiie. 

Les intentions guerrieres du Troisieme Reich, que prou- 
vent cette tactique, ces armements de terre, de mer et de 
Fair, sont aussi revelees par cette preparation intensive, totale, 
dans tous les domaines de la vie publique et economique, par 
la mobilisation des finances, de la science, de la litterature, 
de Tart et de Fecole. 

Plusieurs milliers de publications servent a exalter le chau- 
vinisme du peuple. Le national-socialisme s'empare de 
rhomme au berceau. Le « Fiihrer » du front du Travail, le 
docteur Ley, Texplique : Nous prenons Venfani a trois ans. 
A peine eommence-t-il a penser quon lui met un petit dra- 
peau dans les mains. Puis viennent Vecole* la jeunesse hide- 
rienne, le service m'diiaire. Nous ne lui laissons pas un ins- 
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tani de riplL Pour finir, le front du Travail s'en empan 
pour le garder ]usqu a la tombe, quil le veuille ou non 



Dans les ecoles secondares ou superieures, la demogra- 
phie est maintenant une des matieres les plus importantes des 
programmes d 'etude. Le national-socialisme entend par « de- 
mographic » sa pretention de constituer un jour « V Empire 
aux cent millions d'habitants )). 

Le Catechisme national-socialisie, oeuvre de Werner May, 
commente ainsi le premier commandement national-socialiste : 

Nous exigeons T union de tous les Allemands en nous ap- 
puyanl sur le droit des peuples a disposer d* cux-mcmes. 

Que signifieni ces mots? 

l^ous les Allemands nonl pas le bonheur de vivre dans la 
grande maison « Allemagne ». Cependanl, Us forwent un 
tout. La ou il nest quun sang, quune langue, quun cazur, 
il ne doit itre quun pays, 

Le cri vers les « provinces arrachees a TEmpire » et le 
chant de la « Nation dans les fers » retentissent de toutes 
parts. Les livres de Richard Reinhard, celui qui traite de la 
« Nation enchainee B ne font que reproduce, en d'autres 
termes, les exigences de Hitler dans Man Combat Tous 
tendent vers (< 1' Empire aux cent millions d'habitants ». 

Cartographic pangermanique. 

On edite en Allemagne des centames de cartes geogra- 
phiques representant la Grande- Allemagne, 1 Empire tutor. 
L'une des plus caractcrisliques a ete pubhee en 1 W4 par la 
librairie Insel, Tune des plus importantes maisons allemandes 
a une epoque ou aucune presse allemande ne pouvai : ctre 
mise en marche sans I'autonsation cxpresse du ^t^es 
la Propaganda Pour bien juger des P ubhc ^ 
le lecteur ne doit pas oublier . quelle* sont sou* se s dcpm 
IWm,* d-Hider. a une : mp ece»su£ U £.£ *g* 
sociahste, le ministere de la rropaganae ei i r 

laissent ainsi passer que les fonts pleinement orthodoxes 
conformes aux theories du parti. mme car te 

L'une de ces cartes crcule en A1 ^f/^^Tn e «m- 
postale. On la vend partout. Nous en avons acbete u 
I'laire a Berlin, dans la Fnedrichstrasse. le il ™ al 
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Hitler avait deja prononce son celebre Al., 

La geo-polhique. Son oral sens. 

La science soutiertt Dar spu a ^« 

guerre hitleriens. L JkL e rzcJTT** » ^ eS buts ^ 

per aW neo-allema^d Tu's bien que'V^ 6 ^ !'*- 

« etude des necessites geographiqu es de la t ft** ^** 

professeur de Rudolf Hess, ie E [ !}, P f Itlque »• ^e 

Karl Haushofer. s est vu confier httcht U / adre . £ de r «erve 

foment le programme de coJque te du Tr?*** S^" 

Uans sa Reoue de seo-aoll/ln,,, . > -V- * ro « Ie me Reic ,. 

de la Propagande ^^^^"3* C '* "**** 

n.ques. Le docteur Kurt^rampt ydon e B Je PTST* 

IV34, sous le litre « Frontieref allpm,„j Janvier 

A Allcmagnc ilouffc: Jans ses Unites 'acluell,< <; , 
litres ne sonl qu'unc derniire lilnrdTj/r Ses i ' "- 

'ne^e. consignee d'u, tlt^ """'<""<"»< 

uJrrffSr! wr e d ™ om * <* « '-■ •&«- 

social ste du theone national 

fense armec » O . ^ , ' ande < ia « * 

laque. Le national- o, ^ **■ ' [ l- 

r«oI« cfe 1'agression ' SClenUfiqUe Sera donc P^tisan 

fau^bllr^f u d T ine leS fr ° nt r es ■•*«««« , qu'il 
toute ot unelff ^cTen, ' T^ » de h *"«»• " ^ 
ment allemande e les « ^ J 1 ■""" fem6es »• P ure " 

la Premiere caSle C ° nS ' derab,e ' Sampler classe dans 



I 1 pute la Suisse alleniande. 

^ I-. Alsace. 

3° La Lorraine. 

f'_ Kupen et Malniedy. 

Le Luxembourg. 

L'Autriche. 
'° Le Tyrol du Sud. 
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H" Les zones de langue allemande de la Hongrie du 
Nord. 

9» La Croatie de langue allemande. 
' 1 0° La plus grande par tie de la Tchecoslovaquie. 

1 ] *» Le couloir polonais. 

12° Dantzig. 

13° Le territoire de MemeL 

|4° Le Slesvig du Nord. 

Dans la seconde categorie viennent, d'apres Trampler : 

|o Toute la Russie d' Europe. 

2° Tous les pays baltes. 
i 3° La Pologne. 

4° La Hongrie. 

5° La Roumanie. 

6* La moitie de la Yougoslavie. 
I 7° La Hollande. 

8° Presque toute la Belgique. 

Bret, le D 1 Trampler reclame des « terres nationales » 
habitecs par une vingtame de millions d'individus et des 
zones d'influence comptant environ I 50 millions d'habitants. 
II justifie ainsi ses pretentions : 

Les Allanands constituent I I grand pcuple de I Eu- 
rope Cenlrale. Ccsi le veritable peuplc tfteen. A lui le 
sol, des Vosges aux front >v':etiques t dc la mer Baliique 

ii rAdriaiique. 

Le jihl brim. Un mode d'armemenl. 

En de nombreux passages de son livre Mon LombaU 
Hitler critique lmsuffisance de la preparation diplomatique 
a la guerre mondiale. II declare la propaganda a 1 etranger 
part integrate de l'armement raisonne. Le I roisieme Keicn 
intend preparer soigneusement la guerre de conquete qu a 
envisage et a su creer dans ce but Sfle formidable organisa- 
tion. Le national-socialisme a evidemment profile des lemons 
de Metternich, de Fouche, de l f Okhrana tsanste, de 1 Intel- 
ligence Service et autres appareils policiers du meme ^ type, 
toutefois, la transposition des experiences et des methodes 
le politique interieure a la propagande etrangere national^ 
ialiste donne a celle-ci un caractere particular, ues 
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moyens financiers mis en oeuvre sont sans exemole A* 
rHistoire. _ H aanx 

La propagande du Troisieme Reich s'identifie si bien auv 
buts de guerre pangermaniques que ses formules et ses mo ts 
d'ordre nous permettent sans peine de comprendre sa pnli 
tique etrangere. Goebbels concentre-t-il son action sur u n « 
certaine frontiere que nous pouvons aussitot prevoir un 
<( coup )) politique. II s'en prend a l'Autriche et c est l e 
25 juillet, de sanglante memoire. Les agents allemands en- 
vahissent la Lithuanie et le Fiihrer declare sans attendre q Ue 
l'Allemagne refuse de signer avec sa voisine un pacte de 
non-agression. Les agents de propagande du Troisieme Reich 
sont les avant-coureurs du meurtre, du desordre et du 
(( putsch », les cavaliers apocalyptiques modernes de la 
guerre. 

La propagande et la force. 

La propaganda fraye la route a la force; elle lui est 
indissolublement liee. Eugene Hadamowski, directeur de la 
radiotelegraphie allemande, proche collaborates du Doc- 
teur Goebbels, le reconnait dans son opuscule Propagande 
et force nalionale. 

La propagande et la force hrulale ne s'opposent jamais 
absolument... La force pcul faire partie integrante de la 
propagande... Leoeil de V attention general^ de la persua- 
sion personnelle a la propagande massive, de V organisation 
fragmentaire des partisans a la creation £ institutions offv- 
cielles ou quasi-officielles, de la terreur individuelle a la 
terreix generate, de Vemploi legitime de la force jusqua la 
conirainte a Vobeissance et a la discipline par V usage de la 
justice sommaire, ne sont que des modes divers de V action] 
sur les hommes et les masses. 

L*Allcmagne hitlerienne en est au stade de la justice expeJ 
ditive. Les methodes de propagande y sont du « troisieme 
degre » Un les applique sans scrupule dans les prisons etl 
camps de concentration aux antifascistes. La terreur, indivi- 
duelle ou generate, est Tune des armes les plus efficaces del 
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Goebfaek Point nest hesoi 1 * 

L importance, J a puissance fi„, ■« , hle . t bru n »• 
ger hi t lerie„ es t , „„ u f ,.,££ fet'sat ^ ,,„„. 
tacne sera d en fixer es ennnl. * s exei «ple. Notr<> 

au monde ses methodes « ^^Tv™' * *"*£ 
toutefois d examiner un e a une \efZl% j*** »»P<»«bie 
gieux Nous ne par ] e rons done que <£ " fe ^ C< i filet P'°di- 
caractenstiques d e Paction hitllrienne > d1ma?uJ US SaillantS • 
Les centrales de /W/,V»« •.*.#; i 

x Limpulsion -t d^X rie R^t * f*^ 
les bureaux officiels ou du partf U T — Ies fils reliant 
l.ons a J'etranger sont tenus^p £ t S^T^ * '™^- 
allemand national-socialiste Cette i?J? U partl ouvrie r 
dinge et controle tout le travel '° n ? sl su Pr«ne; die 

Granger de Ja guerre ' SOUterra,n . Ja preparation a 

Cette organisation dom \ nrom r 
do confusion, de desorc B£* u .r Session 

retrouve dans cette comnhcihnn a ' exame n. on 

"^re unite de ST^ 'T^ Une « l «ordi- 

quelque temps, a parti, Wement, ,1 a fallu 

socialises au P ouvo.> pour ronrH Cm i? « des nati °"aux- 

miJieu de 1934. ^ ependdnl - ce r «uitat fut atteint des le 

prin^au^Uiravl ufc! •*£?• ^ **»«* 

nitrations d'Eta" e bureaux ^u n T™ ^ les admi " 

'">ns apparemmem md'pendantes et e *****" °;. 8anisa - 
nage. L etat-maior W ", p . naantes et les agences d esp on- 

1'action de e T Tfferent n * pour A tache * coordonner 

collaborateur direct dn F r P mSn ! e$ - A$a * te se tro "ve le 
Hess. dUeCt du Fuhrer - k mimstre d'Etat Rudolf 

ofe: ftSbfe^. a ^*k«*< la besogne 
, d « la Reichs^h f a !> rt ] Affa,r " g™"8*'«. le mmistere 
la Propagande ? ""^ d Etat et ,e mimst ^ & 
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Les diplomatcs doiocnl elre nazis... 

A* m 

La propagande du secretariat des Affaires etrangeres, aux 

dernieres- annees de la republique de Weimar, se faisait deja 

pangermanique. Toutefois^ elle ne depassait pas les limites 

permises* Le secretariat etait en rapports etroits avec les 

associations s'interessant aux questions du germanisme extrV 

territorial* Les ambassadeurs, ministres et consuls entrete- 

naient de bonnes relations avec les associations, generalement 

subventionnees, groupant les Allemands de 1'etranger dans 

chaque pays. Ces groupes affectaient le plus souvent la forme 

charitable, litteraire ou mondaine. Leur propagande etait 

route indirecte. lis ne jouaient veritablement de role politique 

actit avant rarrivee au pouvoir de Hitler que dans les pays 

ou vivait une forte minorite allemande, dans les Etats baltes, 

dans les Balkans et l'Amerique du Sud. 

Ces timides essais ne pouvaient convenir au Troisieme 
Reich. Tres vite, il sut faire du secretariat des Affaires etran- 
geres et de ses representations diplomatiques des centres actifs 
de propagande et d'observation, Les produits de la vieille 
ecole garderent leurs postes, mais les forces nouvelles natio- 
nales-socialistes affluercnt. Avec le temps, les diplomates 
« nouveau style » s'assurerent les fonctions importantes, Le 
president du Conseil des ministres de Prusse, Goring, fut 
/requemment charge de missions a Tetranger, emoietant ainsi 
sur les attributions du secretaire d'Etat aux Affaires e'tram 
geres. Goring fut en Italic, plusieurs fois en Pologne et dans 
les Balkans. C est lui, et non pas le ministre von Neurath, 
qui representa le Troisieme Reich en mai 1935 aux fune- 
raiUes de Pi sudskh Cest lui encore qui mena, en mai et en 
juin iy^ ? les negotiations en Hongr>\ en Bulgarie et en 
Yougoslavie qui s efforca de resserrer les liens de la Hon- 
gne avec 1 Allemagne hitlerienne et de gagner la Bulgarie 
et la Yougoslavie a la cause nationah-socialiste. 

A\^l' m A> 1 ? 35 ' ?' cst * M - von Ribbentrop, promu £ ] a 
digmte d ambassadeur plenipotentiaire extraordinaire aue 

tl i a f trangeres ' L * 'ache de Ribbentrop est de «£ 
gner les Anglais aux conceptions exprimees parser dans 
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Mon Combat eL on nrpm; fl i % ■>< , 

concrete con.re I^io^So^s* / iV^f g — * 
' >P a expose dans une Lerv Lt oubl* FfH H** *^ 

par les JO urnaux anglais, , es ™d u P T otitf rS ,9 ' 35 

/« .su/s conoatneu Que In r , * SIentle Keic * : 
I'Allemagne el le s autres Z^^Brelagne, l a France 
Jans lear tachc cammZ TZeToZf™ d ° h ^ £* 

« Preserver la civile J pr0iecll ? n du Vle »* rnonde. 
texte d'une guerre* ?8Z& £gg? »' * « fc ^ 

Uepuis la prise du pouvoir nar H,>1 ' l 
et mimstres qui ne sont pas nJnL ■ es amba «adeurs 

au role d'automates dont Tun f™^ 1 * 1 ^ *>« reduits 
prescriptions des meneurs nazis W CSt d obfir au * 

LaReichsntehr Iraoaille a felranger 

JP£^SCTSa t cIauses dc *-— * * 

Reich toutc unc serie don- d, .in/ 'wteneur du 

politique agrewive re 1, /» a mener u„e 

Elk a bw* , S lo " .^itoriah 

que cllc a cnnfrll,,,^ I tc " a ,a na| ssance du- 

- ? ia £&£TS ;£»; ******** 

cipe a lorgani k s f ega l.m, nt parti . 

pour I'cfranBi tl'miZ P roleclt °n> de Unshlul allcmand 

fronticrc s .V ! I 8 ' OUPeri , enC0rc tra va«Ilant hors 

av.n „* |. W J I****", bom rcviendrr- La Reichsvvehr 

ESMste 1 r H / ! r- entretenait * r ^S 

nonSol ? q - ' C ° te d f l «P'°nnage milita.re et 

H £ ' OCC VP a,e nt encore de rearmement clandestin Unc 

Si ffa? ^ dust : ie,Ies I a "«. Krup P d t ,n Rh. n n : 

^"^^^^^J"^ Pour ne citer que res 

action A- r A b . eaucou P. dautr «, collaborant avec fa dt- 

ateliers nrJu? 1 "™ 6 } or Z™ l$a ! eni <* territoire elranger les 
M.llc'. P H,b€S SUf lc So1 alIemand P a ' k tra.te de ' 

Hale, au pouvoir. la Reichsuehr renfo, neon *. 
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duction a Tetranger. On travailla en Hollande, en Suede, en 
Suisse surtout, et meme quelque temps en Espagne pour satis- 
faire aux besoins de rAIlemagne. Entre temps, des depots 
secrets d'armes furent etablis en Lithuania 

L'industrie de guerre ne hit pas seule a grandir. L'acti- 
vite des agents et des espions de la Reichswehr s'est decuplee 
depufs Favenement de Hitler. 

Nicoldi au iraoail 

C'est vers le milieu de 1934 que fut place a la tete des 
services de renseignements de la Reichswehr I'homme qui 
avait dirige pendant la guerre le deuxieme bureau allemand. 
Les chefs de la Reichswehr ont juge bon de mettre au ser- 
vice du rearmement allemand Inexperience de cet homme. 
Peut-etre aussi redoutaient-ils sa puissance. Nicolai* sait beau- 
coup de choses! 

Pour repondre au besoin grandissant de collaborateurs 
secrets, Nicolai a cree de nouvelles ecoles d'espions ou sont 
instruits ceux dont le devoir est de poursuivre a Tetranger 
leur tache criminelle. L'une des collaborates les plus pri- 
sees^ de Nicolai, Mile Dr. Schragmiiller, ancienne etudiante 
en economic politique, prof esse dans ces ecoles. 

Des lors, Tactivite de 1'espionnage allemand a cru sensi- 
blement. La meilleure preuve en est le nombre impression- 
nant d'arrestations d'espions a Fetranger, en France notam- 
ment, au cours des annees 1934 et 1935. 

Les agents a V Stranger da <t Gesiapo^ )). 

Le Gestapo, ou Service de la police secrete d'Etat, est 
une creation du nation al-socialisme. Peu apres l'arrivee au 
pouvoir du parti hltlerien, Goring, alors ministre de 1'Inte- 
neur de Prusse, fonda la police secrete d'Etat dont la tache 
essentielle etait de surveiller le mouvement politique en 
Prusse. A la tete de cette institution fut place le vice-presi- 
dent de la police de Berlin, le D* Diehls, qui prit le titre 
d inspecteur de la police secrete d'Etat Imitant la Prusse 
- m^J , ats aI ? ma nds creerent, dans le courant de Tan- 
nee IV53, leurs polices d'Etat, qui furent mises sous les ordtes 
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du Fiihrer des S. S., Heinrich Himmler (|). Celui-ci et G6- 
t* s ■ d sputerent bientot la police prussienne La t Jut e se 
Sina au "debut de 1 934 par la demjssion du DDuJd. et 
quelques mois plus tard, par la formation d un service de la 
police secrete d'Etat pour toute l'Allemagne dont 1 inspec- 
ted Heinrich Himmler fut appele a prendre la direct.on 
sous les ordres de Goring. Himmler amenait avec lui, en 
qualite de second, l'ancien enseigne de yaisseau Kemnard 
Heydrich. En peu de temps, ce dernier pnt la haute 

direction. , 

Le chef de la Surete, Heydrich, a trente-deux ans et un 
passe assez mouvemente. De 1918a 1922, de sa quatorzieme 
a sa dix-huitieme annee, il fut tour a tour membre de V Asso- 
ciation de la jeunesse palrioie allemande, de la Ljgue de pro- 
lection populaire allemande, des Jeunesses populaires pairiotes 
a Halle. En 1919 et en 1921, il fut homme de liaison et 
volontaire du corps franc Marker de Halle, puis membre du 
coips franc Halle qui sema la terreur dans la classe ouvriere 
du centre de l'Allemagne. En 1922, Heydrich entra dans 
la marine. En 1928, il etait enseigne de premiere classe. En 
1931, il fut contraint, au grand regret de ses superieurs, de 
quitter la marine. II etait alors officier de renseignements a 
I'etat-major de la station de la mer Baltique. Congedie pour 
agitation nationale-socialiste, il entra dans les S. S. o'u son 
avancement fut rapide. En 1935, il etait chef de groupe. 
Apres le coup d'Etat, il devint directeur de la section poli- 
tique a la presidence de la police de Munich et entra bientot 
en cette meme qualite au ministere de l'lnterieur bavarois. 

25.000 agen/s et informateurs du Gestapo a Velranger. 

Ut homme, responsable d'innombrables assassinats, qui 
P'atique sur ses propres amis le chantage le plus ehonte, 
dispose en niaitre de toute l'organisation etrangere du Ges- 
«5L i -n° 1S m in e meUrt i es * rmt ™eur du pays, des 

sfnats I ? lIherS d h ° mmeS - brUtalis ^ S ' tortur «- ^s as,as- 
smats^des enlevements en terntoire etranger, tel est le bilan 

'iu Rebh!" n,er "'• M fai '' dePmS juln ,936 ' " li ™<« * "a Pol. 
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du Gestapo sous la conduite de Heydrich et de Himml 
sous le controle permanent de Hitler et de Goring. 

Nous avons pu consulter le proces-verbal d'une sean 
tenue en mars (935 chri Himmler et a laquelle parent pa r ! 
les principaux fonctionnaires du Gestapo a fetranger. C 
document, significatif, declare quil yah riiranger 2.450 
agents du Gestapo, dirposanl d*un reseau de plus de 2o!o00 
observateurs. 

De ees derniers, un petit nombre seulement est paye. Les 
autres agissent sous la -jontrainte, Ces chiffres montrent le 
developpement considerable du Gestapo a I'etranger. Cest 
tout un corps d'armee qui travaille pour luL Chaque jour 
25.000 hommes recueillent des renseignements politiques' 
militaires, economiques, cultivent le sol ou sera ensemeneee 
la guerre. 

En deux ans, le Gestapo a etabli ses bureaux dans toutes 
les grandes villes. Depuis le milieu de 1934, il recoit 1-s 
directives du colonel Nicola Y, qui Femploie a ses fins parti- 
cuheres. Avec son appui, il a procede a sa reorganisation sans 
que IMicolai ait renon ,our cela a user des services spe- 
ciaux de la Keichswehr, strict it autonon a l f activ>e 
rigoureusement secrete. La collaboration armee et d 

Gestapo a fait de ce dernier l a R eichs , 

dans des but* militaires. L enK j0 |d j arob a 

permja pour la pen, aJncrc de , a ^ ,f ^ 
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Coebbeh etja propagande a Vitranger. 

travallE m ]ufr U pt0 P a ^ nde . «^ P*r le D' Goebbels, 
ont \ findLl SI ' aV ^t ad ?^ a ******<*• Les methods 
dan Mot T^h P t r r ltl " W ™ me dan * la Bible du parti, 
le nat on,1 S V ' ^ ^ Celles du ™nsonge, auxquelles 
la Sut n lahSme a t0UJ ° Urs * fid ^' apr&cimme aJant 

Itinera aiUmenl abZ Vn r • ° f C so " e5 *>"<> *<* foulc se 
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Le but de la propaganda de Goebbels est nrH, . , 
fini dans un article paru le 1 I avril 1 Q?\ ] nett , ei «ent de- 
wochenblatt, sous le tUre • « 71 l? 35 ' da 3» le **$&. 
guerre >>. Ilest si gne , Z^ tj^^T t 
revue, dun simple numero • 11 Q ru - autres de cette 

le commandant FoerS che du k ^ '3 ^ S ' abrite 
ministere de la Relchswehr auteur eZ" £ U PreSSe au 

i j i .'- /e J en5e - L>ans son article, FoerUrk 

enonce Ies deux devoirs de la propagande : de la defen 1 r r 
de 1 attaque. Sur cette derniere, il dit • ct 

L ajfa<7J/e ^ tout d'abord les pays ncutres. La pro- 
pagande doit prouvcr le ban droit de la cause quelle sol 
ttenl, montrer les torts morauxde Vadversaire. Elle seheute 
ret aux questions les plus complexes et les plus diffkdes Pour 

inTlsSl d J a r dr f n i° Pi / T Um P'opagande cowenabll 
Me dependra de I altitude du gouvernemenl interest de sa 
tendance, favorable ou nan a VAllemagne, des opinions de 
son peuple sur la politique allemande, sur ses theories 
wastes. Elle devra nent enter dans les details, traiter 

indivtdueUemcnl clu sujet. Une phrase qui conoient a 

certain peuplc pent deplmre profondemcnl a un autre. Avant 
tout, d faul cormaitre a fond la psychologie du peuplc que 
I on eniend soumettre a la propaganda 

. V! ne arme ^ e guerre, telle est la propagande de Goebbels 
a I etranger. Le commandant Foertsch qui parle sans am- 
bages en a temps de paix >» des « lignes ennemies )), dans 
le trtre memo de son article, caracterise clairement la tache 
devolue a Goebbels. 

La propagande par la « defense contre le memon&e 

Par ordonnance du 30 juin, le ministere du D r Goebbels 
sc voit subordonner : 

1° tout le service de renseignements ; 

2° la propagande interieure et exterieure; 

3° l'art, les questions et groupements artistiques; 

4° la radiodiffusion ; 

5° le cinem- 

6" le theatre: 

' la censure 
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8° les ecoles de sciences politiques ; 

9° la propagande economique; 

10° les foires et expositions; 

1 1 ° la propagande touristique ; 

12 a le sport a Fetranger. 

Bref, tout ce qui peut servir au soutien du gouvernement 
national-socialiste tant a Finterieur qu'a Fetranger. 

La propagande exterieure est dirigee par le conseiller mi- 
nisteriel Demann, chef de la VI I G section au ministere de la 
Propagande. Celle-ci est couramment appelee section du 
mensonge. II faut en effet entretenir la fiction d'une offensive 
de mensonge dirigee contre FAllemagne hitlerienne, que Fin- 
nocent Goebbels est charge de repousser. 

La propagande (( populaire allemande » de la radiod'if fusion. 

La radiodiffusion a son role particulier. Tous les postes 
emetteurs du Troisieme Reich sont au service de la propa- 
gande pangermanique. Le service d'outre-mer sur FAfrique, 
FAste orientale, FAmerique du Nord et du Sud est assure 
par ondes courtes dirigees et a lieu a des heures convenant a 
Fauditeur d'outre-mer. Les discours de Hitler, des chefs 
nationaux-socialistes sont repetes en toutes Ungues. Les emet- 
teurs d'ondes dirigees ont un service d'informations special a 
chaque pays. 

Les auditions de chants populaires allemands, les 
« heures de FAIIemand a Fetranger » tiennent dans les pro- 
grammes une place particuliere. Du 30 juin au 6 juillet 
1935, plus de cent emissions ont ete adressees aux Alle- 
mands a Fetranger par les postes d'Empire. 

A ces emissions viennent s'ajouter les nouvelles d'actua- 
lite radiodiffusees deux fois par jour par tous les postes alle- 
mands, les programmes nocturnes du poste de Francfort qui 
ont lieu trois fois par semaine et concernent particulierement 
1 etranger, Enfin, il ne faut pas oublier les emissions jour- 
nalieres du poste « Allemagne », de deux a trois heures de 
Fapres-midi souvent utilisees a des fins de propagande. 

Les postes allemands servent egalement, a Foccasion, a 
preparer les grands mouvements politiques et a soutenir 'les 
coups de force nationaux-socialistes a Fetranger. L'emetteur 
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J e Munich a soigneusement prepare Ie « putsch )> d u 
25 juilfet a Vienne par des declarations journalieres sur le 
ton le plus agressif La population autrichienne pouvait ainsi, 
par son intermediaire, entendre les discours des agents nazis 
frappes d'interdit. Le monde entier put se convaincre d 
rapports liant Goebbels et sa propagande aux contreban- 
diers d'armes et aux assassins de Dollfuss. 

La meme operation se^ repeta dans la seconde moitie de 
1934, Iors de la preparation du putsch nazi en Lithuania A 
la suite du retablissement du service militaire obligatoire les 
postes de Goebbels crierent leur « amour de la paix » pour 
couvrir par le bruit de leurs protestations le ronflement des 
usines de guerre. En mars 1935, a la publication du verdict 
condamnant les emeutiers nazis de Lithuanie, les emetteurs 
allemands remplirent Fair de leurs protestations et de leurs 
menaces. 

La presse, le film, le I'wre. Les bureaux de voyage. 

La presse allemande, sous la direction severe du ministere 
do la Propagande tient sa partie dans 1 ^rma- 

nique. Tout grand quotidien esl tenc I Faire paraitre un 

supplement hebdomadairo du genre celui du Berliner 

Tagehlatl : « L'AlIemand a lVlranger. a La presse alle- 
mande re^oit, d'aprcs la situation politique, des directives du 
ministere de la Propagande qui !ui di n attitude. Elle 

sait par Iui ou elle doit frapper, a qui elle doit sourire. 

Le cinema est, lui aussi, attele au char de la propagande 
pangermanique. L'avenement de Hitler a eu pour conse- 
quence de faire perdre au film allemand la place qu*il avait 
su prendre a Tetranger. Pour remedier a cette situation, le 
ministere de la Propagande a mis en oeuvre tous les moyen*. 
Vers la fin de 1934, Goebbels, apres avoir interdit Tentree 
en Allcmagne des films autrichiens tournes par des acteurs 
non aryens ou contraires a Tesprit allemand, est arrive a sea 
DBS. L'Autriehe s'est inclinee. Au moment ou cet ouvrage 
narait, le ministere allemand negocie sur la meme base avec 
JT S producteurs tcheques, par le truchement du D r Arnold 
Kaether, ronsciller superieur du gouvernement au ministere 
la Propagande. Ce fonctionnaire est egalement le repre- 
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sentant du ministere aupres de la Societe allemande <T expor- 
tation du film, qui compte parmi les membres dc son Conseil 
le D r Bansa, de la Banque de Credit du Film, clle-inemc 
creation du ministere de la Propaganda La Societe alle- 
mande d* exportation du film doit trailer avec la Tchecoslo- 
vaquie, les Etats baltcs et la Scandmayie, sur la base de 
Fegalite des droits. La Banque de Credit du bilm dispose 
naturellement de moycas financiers illimites. 

L'edition, tout le commerce du livre merne.^ est aux mains 
du D r Goebbels. V Association de la Librairie allemande, 
placee sous le controle du ministere de la Propaganda, di- 
rige de nombreux groupements a Tetranger, Le D r Goebbels 
peut ainsi assurer F expansion de la litterature nationale- 
socialists Malgre la regression du commerce etranger de la 
librairie depuis le « reveil national », l'AUemagne a exporte 
en 1934 pour 26.113.000 marks d'ouvrages de toute 
nature. 

Le ministere de la Propagande a fonde a son usage un 
certain nombre de maisons d'editions fournissant Tetranger 
de litterature tendancieuse. On y denonce, en francais et en 
allemand, le « peril bolchevique » dont Hitler a <c delivre » 
le monde. Propagande antibolchevique que rAllemagne entre 
le jour et la nuii 9 le Soulevement arrne, Revolution alle- 
mande, Evolution d'un peuple! Ces libelles sont destines a 
propager <( 1'esprit national-socialiste et ses conceptions ele» 
vees », Toute une litterature antisemite aux litres flami 
boyants doit contribuer a insuffler la haine du juif aux peu- 
ples etrangers. La Pensee populaire allemande est portee au 
loin par des livres du genre de La froniiere allemande du 
Sud-EsU d'Aveu a FAutriche et de L'AUemagne et le cou- 
loir polonais. La Librairie Internationale, de ses maisons de 
Geneve, de Rome et de Berlin « travaille » surtout la 
France. Apres le « discours pacifique » de Hitler, du 2 1 mai 
1935, cette maison a edite une brochure intitulee Les irenle- 
irois guerres de conquele de la France. La tendance deve- 
loppee ressort clairement du catalogue de lediteur : 

Cet ouvrage est interessanL II appelle la reflexion, au 
moment meme oit les relations franco-allemandes atteignenl 
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un certain point de tension. Le problcme de la surctc inter* 
nalionale est d'unc actualile brulante. 

La propagande touristique et culturelle est egalement su~ 
bordonnee tout entiere a Fidee pangermanique. 

U existe une agence de voyages allemande dans toutes les 
grandes villes, capitales, ports internationaux. On peut juger 
par Ja de l'etendue de « Finnocente » propagande a laquelle 
elles se Jivrent. Un seul exemple suffira : il a ete distribue en 
Amerique, dans le courant de l'annee 1934, plus de cinq 
millions de brochures touristiques. 

Trois cent sept journaux allemands a Veir anger obeissent 

aux ordrcs du D l Co ebb els. 

Le ministere de la Propagande controle a 1'etranger tous 
les periodiques edites par les associations ou groupements 
allemands. De plus, il dispose directement d'un grand nom- 
bre de journaux allemands, Le service de Immigration, ad- 
ministration du Troisieme Reich, a publie en 1934 un ta- 
bleau des journaux et periodiques de langue allemande a 
Cciranger. Toutes les feuilles echappant au controle national- 
socialiste y sont portees avec indication de leurs tendances 
politiques ou les mentions « neutr. « etranger a toute 

politique ». 

On y lit les indications suivantes, par exemple : 
Pour la Belgique : 

Bruxelles : Deutsch-Belgische Rundschau, Aubel : Die- 
tiiegende Taube. Dolhain : Freie Presse. 

France M/sace et Lorraine non comprises) : 
I am; Der Deutsche in Fiankreich. 
Les Pays-Bas : 

Kirihe b fl fiaag^ mCindebIatt ^ Deutschen Evangelischen 

lanir Rpf m : ^nntagsblatt Der Deutsche in den Nieder- 
Hohand Wf n 7 L ^urg- £ ? cA«/e ; Deutsche Post fiir 
deX : Ze ^ chnf j «* ^n Bund der Auslands- 

•Sfffe&t Ro ' lerdl "". ■■ Deutsche Schula. Sonn- 
terdim 9 / ^^cnen Evangehschen Gemeinde zu Rot- 
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L'ESPACNE : 

Madrid : Deutsches Echo. Barcelona : Deutsche Waite. 

Et ainsi de suite pour les cinq continents. 

Le ministere de la Propagande controle, de son aveu, 
Irois cent sept journaux allemands a 1'etranger. Ce chiffre 
permet de se rendre compte du formidable effort fourni par 
le D r Goebbels. Le ministere de la Propagande est la grande 
centrale du reseau d'agents qui couvre le monde, qui preci- 
pitera un jour rAllemagne hitlerienne dans la plus sanglante 
aventure guerriere que le monde ait jamais connue. 

L'activite du parti nazi a 1'etranger depasse encore celle 
de T administration* 

Les menees du parti national-socialiste a Yeiranger. 

Dans le systeme pangermanique, la oil le gouvernement 
allemand ne peut se compromettre, interviennent le parti 
national-socialiste et ses organisations. Avant meme la prise 
du pouvoir par Hitler, le parti nazi disposait d'un certain 
nombre de bureaux de propagande a l'etranger. Le nombre 
s'augmenta scnsiblement apres le 30 Janvier 1933. Leurs 
moyens financiers decuplerent. lis influencent la presse, orga- 
nisent de nouveaux groupes nationaux-socialistes a 1'etranger, 
terrorisent certaines populations etrangeres, attentent a la 
surete des hommes politiques et des gouvernements etrangers. 

Le bureau de la presse etrangere. 

II est dirige par le chef de la presse etrangere du parti 
nazi, le D r Ernst Franz Sedgwick Hanfstangl qui, avant 
Tavenement de Hitler, fournissait le parti d'argent ameii- 
cain. Butzi Hanfstangl, ainsi que le nomment ses intimes, a 
etudie dans les Universites americaines, De la ses relations 
avec^ la presse du Nouveau Monde, qui n'ont toutefois pas 
empeche FUniversite de Harvard de refuser la donation que 
lui offrait, en 1934, Hanfstangl, « complice des atrocites 
du Troisieme Reich ». 

La section de presse etrangere du parti travaille en etroite 
collaboration avec le ministere de la Propagande. Toutefois 
Hanfstangl ne se reconnait d'autre superieur que Hitler lui- 
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.£. av. leouel i, entretient j.^ ^.^ ^ 

En aoflt j 934 Hanfstangl a exprime, au cours d'un 
tretien avec le celebre avocat americain, W.u£To tL» 
son, son opinion mtime sur l a valeur de feiite e^aniere n?"i 
est charge de gagner aux theories Intleriennes : § C q " d 

Que /e Aafc/e e/npor/e Ox/orJ e { 5 es Owns/ W„ 

Le mot de Hanfstangl scandalisa Londres Resnecturnv 
de Ja methode nationale-socialiste HanfSknal nff P • 
amais prononce. U a meme " ! f- 1?! n ? ta ? 8 V' a ! av01r 

plainte centre ie Daily SL 11 - pI °? b t d ( e . ^er une 
i' «- t • , ^ ^prcss. u s est toutefois bien srarfli 

ou tcheaues Qu ? nt ^gSSl Tfe? "ffic T^ 

d H u £ chstr it"?, 11 ? ™™/ , «?d«S auteurs de Hncendie 

Tel est Thonune uel Jk parti nazi a confie les relations 
avec la prase etrang { . oli . fl h e ™ 

1 mfluencer par les me les de corrupts les'plus Sees? 
Mi au pied dumur, co onge> n ni ^ d 

promel. Une delegation angla, hi Comite de secours aux 
vicnmes du rasciane h.tlenen vint demander a Hanfstangl, 

SL7 ^' 4 J ^ m,it ' Cn libert ^ du d< ^ communiste 
JNeubauer, detenu dans un camp de concentration et victime 

des plus atroces trartemento. Hanfstangl assura la commission 
Tk 6 ' j pr, * onn , ler serait mis en liberie sous peu de jours, 
i heodore INeubauer traine encore sa miserable vie dans Ten- 
ter des prisons nazies. 

L Office de politique exterieur du parti nalional-socialisL 

11 joue un role de premier rang dans le Troisieme Reich et 
son chef est le conseiller d'Adolf Hitler, le Balte Alfred 

30 %£* ^ C '' Vre ^' anc auslr °- a llemand sur les assas»inats des 

juia et 25 juillel 1934 », paru aux Edilions de la Nouvelle Revue 
^ "lu]ue. 
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Rosenberg. Celui-ci est en meme temps redacteur en clief du 
principal journal nazi, le Voelkische Beobachter. II ne de- 
pend que du Fiihrer et de son representant. L'office de poli- 
tique exterieure n'est pas tenu aux memes precautions que 
1'administration officielle : il represente dans son integralite 
la conception politique du Troisieme Reich. 

Rosenberg a expose celle-ci dans son livre, L'Aoemr de 
la politique exterieure allemand e t qui a ete tire a plus de 
cent mille exemplaires. II y preche ouvertement la guerre de 
conquete. Trois extraits suffiront a en convaincre le lecteur : 
> // nous faul aujourd'hui choisir enlre les deux aspects de 
VAllemagne historique. Entre la croisade el la politique 
d'expansion. Enlre Vimperialisme mondial et la volonte de 
I'Eial populaire. Entre Barberousse el Henri le Lion. Entre 
Charlemagne et Wilikind. Entre Bismarck et Guil- 
laume II. Entre la Societe des Nations et Stresemann d\ine 
part el VEtat germanique naiional-socialisie populaire de 
I Europe Cenlrale. . . 

Le reoeil allemand doit appuyer Vimperialisme populaire 
pour aulant qu'il est necessaire d'assurer au peuple allemand 
une existence saine, forte... 

Reconnaissons que le peuple allemand s'il ne veul pas, au 
orai sens du mot, perir, doil s assurer, a lui et a ses succes- 
seiirs, la place donl il a besoin; reconnaissons encore que ce 
sol n'est plus en Afrique mais dans VEst europeen. La ooie 
nous est tracee, pour des siecles. 

La politique exterieure du Troisieme Reich est imperia- 
Uste. Rosenberg veut donner au « peuple qui etouffe » de 
I air, principalement a VEst. 

La conception de Rosenberg est calquee sur celle que 
Hitler expose dans Mon Combat. La nomination de Rosen- 

l r §-t U P ° St ^ ^ e ^ recteur ^ e l'Office politique prouve que 
le Fiihrer, loin de renoncer a ses plans, emploiera tous les 
moyens pour les realiser. Ce n'est pas non plus sans raison 
que Rosenberg est en meme temps directeur de l'Office de 
surveillance du parti national-socialiste et qu'il lui est devolu 
['observation, I'entrainement et Teducation politique du mou- 
vement nazi tout entier. 
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Organisation de I'Office dc politique, exterieure. 

Le bureau central, h Berlin, compte cent cinquante em- 
ployes; des centainesd agents et d'hommes de liaison tra- 
vaillent pour ui a I etranger. II a ses hommes de confiance 
dans toutes les organisations secondaires, associations et 
societe 

L'Office doit avant tout preparer les « gains territoriaux », 
la < onquete de 1 Autnche, laccomplisement des plans impe- 
nahstes et Rosenberg a organise son Office dans ce but 
Deux sections speciales s'occupent de l'Est europeen et des 
pays danubiens. 

Une^ autre section s'occupe d'obtenir pour l'Allemagne 
1 egalrte des droits et contnbue egalement a Tarmement. Une 
autre encore des questions coloniales, Une autre enfin de 
rExtreme-Onent et particulierement des relations avec le 
Japon. 

L'Office de politique exterieure assure la liaison avec les 
organisations nazies, avouees ou non, de l'etranger, leur 
repartit les fonds et leur donne ses instructions. Certaines de 
ces organisations, alliances, societes ou « fronts )> ont ete 
crees par des agents de I'Office de politique exterieure. 

*}. .^ s P ose egalement d'un certain nombre de maisons 
d edition, chargees de fabriquer la litterature « speciale », 
conforme aux conceptions de Rosenberg : la maison Eckart, 
de Berlin, la maison (( Obelisque », de Spandau; Huch, de 
Leipzig, et enfin — quelle ironie ! — l'editeur juif Tra- 
chenberg qui s efforga, en plusieurs langues, de vanter l'heui 
reux sort des israelites sur le sol du Troisieme Reich. 

Balte de naissance, Rosenberg est en relations etroites 
avec les milieux russes blancs qui n'ont pas ete sans influence 
sur sa formation politique. II a place un certain nombre de 
ses amis dans ses bureaux; les autres sont entres dans les 
organisation^ relevant de I'Office de politique exterieure. 

Ces dernieres sont nombreuses en Allemagne meme. Elles 
sont aux avant-postes et servent a Texecution des plans de 
Kosenberg. Telle est la Societe nippo-allemande, qui assure 
a 1 mterieur du pays la propagande projaponaise, Ylmtiiut 
Ukrainian de Berlin, appele a soutenir moralement la poussee 
victoneuse des troupes hitleriennes en Ukraine, le Club 

3 
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ch'mojs delmdustrie allemande qui appuie les interets all, 
mands en Chine, le Club academique gcrmano-dlranger el 
etc. Citons encore tout particulierement la Societe Nor'diau'; 
de Lubeck, qui est chargee, sous le couvert d'entretenir A 
relations amicales avec les pays scandinaves et baltes de I 
propagande allemande en Suede et dans les republia,,!! 
baltes. h-«"«tjues 

La doctrine aryenne et le droit. 

L ,Ac ,?demie juridique allemande, creation du ministre 
d fctat r- rank, qui a « legalement » prouve sa superioritf 
a bon nombre de ses anciens collegues en les faisant assas 
siner au camp de concentration de Dachau, a du sur ins 
truction du D r Rosenberg, s'adjoindre une societe des 
amis etrangers de l'Academie juridique allemande. Le mi 
nistre Frank, au cours de la seance du 27 juin 1935 
declare que cette Societe amicale devait sef forcer de /aire 
connatlre a I stronger les efforts fails en Allemagne dam k 
domatne juridique el de provoquer hors fronliere semblable 
effort. 

Soixante-dix juristes etrangers assistaient a la seance, dont 
le batonnier anglais, D r Temple Gray, auquel Frank 
s adressait particulierement : 

Nous nous rejouissons aoec vous de voir, comme nous 
aoons pu le faire au cours des negocialions de Londres, le 
prmcipe aryen prendre sa place au rang des notions juri- 
diques. 

C'est avouer que cette societe amicale n'a d'autre but que 
propager le national-socialisme et soutenir son developpe- 
ment a 1 etranger. 

A. «tte seance, le ministre Frank a, une fois de plus, 
defani le concept du droit tel que I'entend le national-socia- 
lisme : Le droit est ce qui serl a la race el au peuple. 

r-Htler, hnck et consorts ne donnent pas d'autre definition 
depuis le 30 janvier 1 933. 

On parle ici de peuple et non d'Etat. II s'agit, pour le 
nazi, du « peuple aux cent millions d'individus ». Cette defi- 
nition sert de base au programme de conquete pangerma- 
nique. Que Hitler juge « utile » au peuple allemand de 
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[ u j adjoindre I'Alsace-Lorrairie, le pays sudete ou I'Autriche 
et il a le « droit » de rechercher cette annexion par tous les 
moyens, y compos par les armes. 11 n'est plus de contrat 
d'engagemenl, de pacte de non-agression qui puisse le rete- 
nir, puisque Hitler a le « droit » de les dechirer! 

Le service du travail et les legions cotilre V Union des Soviets 
L'Office de politique exterieure n'epargne pas sa peine* 
Le Voelkische Beobachler du 26 juin 1935 annonce : 

V Alliance allemande de VEsi el le Service du Travail 
iravaillent de concert, sur les frontieres de VEst, a rinstruc- 
lion des volontaires. Dans les divisions 1 , 4, 8, 10, 11, 12, 
15, 16 el 29, dans les ecoles regionales et celle de Potsdam] 
l* Alliance allemande est chargee de fournir les conferencierl 
et le materiel d* enseignement pour le travail a la jrontiere. 

De fait, le citoyen allemand, depuis le retablissement de 
la conscription, accomplit sa premiere annee de service dans 
les « section de travail », En endossant la tenue de travaii- 
leur, il devient soldat. Une partie seulement de 1'armee hitle- 
rienne participe a Tentrainement special a la frontiere de 
1'Est, c'est-a-dire a la preparation de la guerre contre les 
Soviets et les Etats bakes. 

A 1'appui de ses intentions, Rosenberg a cree deja sur le 
territoire allemand ses troupes de choc, gardes-blancs incor- 
pores tantot dans les organisations separatistes ukrainiennes, 
en qualite de nationaux-socialistes, tantot dans les S. A, 

La premiere legion etrangere creee par Rosenberg contre 
['Union des Soviets est le « Rond » (mouvement russe- 
national) . 

Officiellement interclit et dissous, le « Rond », pratique- 
ment, vit toujours. Le chef du <( parti ouvrier russe natio- 
nal », Vonsiatsky, a fait partie du « Rond » et, de Mand- 
chourie, entretient d'etroites relations avec lui. Ce n'est autre 
qu'une organisation militaire basee sur le modele des S. A. 
Rosenberg a caserne a Kolberg, sur la mer Baltique, la 
deuxieme legion destinee a Fattaque de l'Union des Soviets. 
C'est la legion balle, formee des membres des anciennes orga- 
nisations baltes, telles que le (( Loup de fer » de Fex-presi- 
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dent du conseil lithuanien Woldemaras. Elle serait forte 
de plusieurs milliers d'homnies. 

Les effectifs de la legion^ autnchienne s'elevent a forente 
mille hommes. Elle etait prete aux jours de juin J934 a 
entrer en Autriche. En depit des declarations repetees du 
Ministere de la Propagande, elle n'a jamais ete dissoute. 

La quatrieme legion se compose des nationaux-socialistes 
suisses vivant en Allemagne. II existe a Berlin et dans le 
Brandebourg une Ligue des compagnons nationaux-socia- 
listes, organisee comme les legions sur le modele des divisions 
d'assaut (S. A.) . Le chef de la section Berlin-Brandc- 
bourg est le D r P. Morganty, le « sturmfiihrer » est un 
Suisse du nom de May. La nouvelle loi militaire prevoit 
Incorporation d'etrangers et ces legions ont pris, de ce fait, 
une signification particuliere. 

Organisations Internationales an service de la propagande 

hiilerietme. 

A cote des organisations, instituts et clubs nationaux, 
Rosenberg a egalement cree une serie de societes jouant un 
role actif dans la realisation de ses plans imperialistes. 

Telle est la Communaute ouvriere Internationale nalio- 
nale-socialiste, dont le siege est en Suisse. Son chef est le 
D r Hans Keller, ancien catholique de gauche munichois, 
qui a fait en France son doctoral de philosophic. Cette 
societe a tenu a Berlin, les 5 et 6 decembre 1 934, son pre- 
mier congres, auquel assistaient les « delegues » de vingt 
nations. Tous les frais de Replacement et de sejour etaient 
a la charge de F Office de politique exterieure. La Commu- 
naute nationale-soeialiste s'est fixe pour tache essentielle de 
grouper les nationalistes de tous les pays contre le bolche- 
visme, Ce n v est qu'un instrument hitierien destine a servir a 
la conquete hitlerienne de 1'Est qui doit faire du Troisieme 
Reich le maitre de F Europe. 

L' Association mondiale anliholchevique poursuit le meme 
but. Ses fondateurs ont ete Rosenberg et le magnat du 
petrole Deterding. Elle a son siege a Londres et publie a 
Berlin un bulletin Aniikomintern oil Fon preche ouvertement 
la guerre contre F Union des Soviets. Un Instiiut interna- 
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iional anlimarxiste a ete cree a Geneve en juin 1933, place 
sous la presidence du Genevois Theodore Auber; il' a pris 
part au congres des nationalistes de Berlin. 

L f excitation anlijuive, moyen de la politique exterieure 
hitlerienne. 

Rosenberg Fa confiee au « gauleiter » de Franconie, 
Julius Streicher, qui donne libre cours, dans son hebdo- 
madaire, VA&saut, a une repugnante pornographie antisemite. 
Protege par Rosenberg, Streicher a fonde la Ligue mondiale 
anlijuive qui a tenu a Nuremberg, le 9 mai 1935, ses pre- 
mieres assises. Le Francais Jean Boissel y prit la parole 
apres Streicher, qualifiant Adolphe Hitler de « titan ». II 
declarait en outre : 

Le communisme na d'autre hut ou desir secret que de 
fairc du monde entier une waste prison doni les gardes- 
chioarme seraient les Juifs. Nos armees joinies auraient du 
deja livrer an combat sans merct au fleau unbersel de la 
juiverie Internationale et du communisme. 

C'est definir avec exactitude le programme de la Ligue 
mondiale anlijuive : elle sera la pointe d'avant-garde de 
Farmee envoyee contre 1' Union des Soviets. La Ligue 
universelle des antisemites nourrit les memes projets, tout 
comme Y Alliance aryenne chretierme. Cette derniere a eu 
quelque temps son quartier general a Paris, 23, rue Roussel. 
Ses bureaux ont ete trans feres a Erfurt. Elle est dirigee par 
Fancien diplomate autrichien Georges de Pottere, alias O. 
Framer. Son papier a lettre porte la croix romaine barree 
du « swastika ». 

D'Erfurt, elle repand sur le monde une^ revue antisemite 
en trois langues, le Welt-DiensU ou Service Mondial, ou 
World Service, publiee tous les quinze jours par la librairie 
Bodung. Elle est dirigee par le conseiller <c technique » 
de Streicher, le lieutenant-colonel retraite Ulrich Fleisch- 
hauer. 

En plus de sa tache essentielle, grouper les antisemites 
contre FUnion des Soviets, le Service Mondial se voit assu- 
mer un autre devoir. Cette revue est largement repandue 
dans les colonies franchises de FAfrique du Nord, a Alger, 
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a Tunis, et au Maroc. Cette propagande antisernite hv • 
c travail des agents employes a promettre aux indie?"** 

I appui hitlenen, au caa d line guerre avec la France S 

II existe egalement un Imtitut d'Etudes de \ a nu ,- 
iuioe, preside par un certain baron von Engelhard. " 

Toutes les organisations creees par Rosenberg, qu ' n 
soient populates, antisemites ou antibolcheviques, ont n 
but de gagner des etrangers a la politique hitlerienne A 
preparer hors frontieres les nids de mitrailleuses de limperi, 5 
lisme allemand. Ces Iigues intemationales, dirigees par l'Of 
fice de politique exterieure, ne sont en fait que des agences 
de la politique hitlerienne. Elles preparent la guerre. Elles 
servent les interets de Rosenberg au meme litre que les offi- 
cines de contrebande d'armes, que les societes secretes en 
Autriche ou en Baltique. 

L'Allemagne ne renoncera jamais aux coloni 

L'Office de politique exterieure de Rosenberg comprend 
une section speciale des colonic?. Le national-socialisme est 
decide, sur cc point aussi, a mener la lutte. Plusieurs orga- 
nisations la preparent, dont. notamment, la Societe Colon'u 
Allemande, qui a ses bureaux a Berlin, dans la Maison 
d'Afnque, qu'elle partage Coloniale. Elles 

sont toutes deux pre par fancier r de 1'Afri- 

que Orienlalc allcm . D r hi Ancien 

fonctionnaire au Ministere dc« Colon hit par la 

suite lieutenanr-gouverneur do ! cmande 

et de Samoa. II fut nommc en Afrique Oriental 1912. 

II est actucllement doyen de l'Academie de Munich, pre- 
sident du Conseil du travail des associations oucrieres alle- 
mandes et president de la Societe de commerce international. 
II pent ainsi facilement repandre a l'etranger la propagan 
coloniale de Hitler. 

L Association Coloniale a tenu ses assises solennelles a 
hnbourg-en-Brisgau du 1 4 au 17 juin 1935. Le statthal; 
de Baviere, general von Epp, y repre'sentait le gouverne- 
ment et le parti. Le general von Epp parait etre particulie- 
rement apte a soutenir les revendications coloniales du Troi- 
sieme Reich. Ne fit-il pas en 1900 et 1901 partie du corps 
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expeditionnaire de Chine dont les atrocites sont encore pre- 
sses aux esprits? De 1904 a 1906, n'etait-il pas en 
Afrique Oecidentale? Les bains de sang qu'y prirent les 
officiers de Tarmee coloniale de Guillaume, aneantissant 
Hereros et Hottentots, ont rempli d'horreur le monde civi- 
lise. Le general von Epp ne cache pas les aspirations colo- 
niales allemandes : 

V esprit colonial saffirme. Aux cotes des vieux combat- 
lants oient se ranger la jeunesse qui voil au loin et veillera a 
ce que V Allemagne nabandonne jamais ses exigences colo- 
niales... L' Allemagne ne oeut pas de mandals; elh reclame 
ce qui decant Dieu et deoant les kommes, lui apparlient 
de droit. 

En meme temps que V Association Coloniale, se reunissait 
Y Union Coloniale feminine qui s'est constitute sous I'egide 
de Mme Gertrude Scholz-Klink. Les propagandistes 
Mmes Knode, de 1 Lst Afncam, et Aschenborn, du Sud- 
Ouest Afncam, y tracerent un tableau de leur activite dans 
les anciennes colonies allemandes ou elles travaillent a pro- 
voker un mouvement en faveur de IAlIemagne hitlerienne. 
L Union Lolontale feminine s'occupe particulierement de 
« resoudre » la question de l'enseignement dans les colonies, 
dans un sens nahonai-socialiste. Elle a distribue, au cours 
de lannee 1934. 46 bourses d'etudes en Allemagne a des 
entants de colons allemands. 

La Soaete Coloniale allemande dispose en Allemagne et 
en Autnche de 280 sections, sans compter les « groupes 
cooniaux » des jeunesses hitleriennes, les « sections jeunes- 
coloniales » et {'Union Coloniale allemande. 

hnm£ mCme temps que , U con % rhs co,oniaI s'ouvrait a Fri- 

pouvai L e ?T™ C0l ° male - , Aux mUrS du * rand hali ' on 
liste ?L'j -f tro ! sieme P01 ^ ^ u P r °g^mme national-socia- 
»ste reproduit en lettres capitales : 

»otrlZJ£,T de u le y? s ■ el des colonies P™ r """fr 

Population permettre l emigration de noire excedent de 

c o!oniale° a innJ' 935 ' u .? ren V* re ^ a P e & cette offensive 
rmmait par un defile des membres de ['Union des 
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ancicns soldats colonlaux. Le general von Epp declarait a 
cette occasion que le prohleme colonial trouoerait sa solution 
lorsqtte VAllemagne serait de nouvcau grandc et forlr <>« 
iLurope. 

N'est-ce pas la avouer que I'AHemagne hitlerienne est 
decidee, le jour venu, « quand elle aura retrouve la force » 
a resoudre la question par les armes? Jusque-la, l'Office de 
politique exterieure du parti preparera la solution par ses 
associations en Allemagne et ses agents a Tetranger. On 
songe a fonder a Breme une ecole coloniale pour y instruire 
les futurs fonctionnaires. On enseigne 300 eleves a 1'ecole 
d'agriculture coloniale de Wissenhausen. 

L'cnlrainement des futurs agents a Vetranger. 

Les nombreux agents que les bureaux de Rosenb 
envoient au dela des frontieres avec mission de dinger ou 
d'instruire les innombrables associations, unions et « fronts » 
nationaux-socialistes avoues ou secrets, recoivent un entrai- 
nement special. Depuis le debut de fevrier 1935, l'Office 
de politique exterieure a son ecole a Dahlem. Elle est placee 
sous la direction de Walter Schmitt, proche collaborateur 
de Rosenberg, et qui a lui-meme accompli une mission spe- 
cial dans les pays bakes et en Autriche. Lecole a ete 
ouverte le 8 feyrier 1935, en presence de Rudolf Hess et 
de Heinnch Himmler, accompagnes des representants de 
1 etat-major de 1 armee et de la marine, des chefs de S. A. 
et de S. S. et de l'Association sportive aerienne. Dans son 
allocution, Alfred Rosenberg n'a pas fait mystere du 1 
de cette ecole : « // faudra dans cette mahon sef forcer de 
deceler ces conditions mdispensabks a un peuple, a une race 
et qu on ne pent negliger sans altenter a sa vie. II faudra anssi 
y determiner le point ou, pour sewir VAllemagne, il faui em- 
ployer la force. » 

Cest assez clair I Rosenberg a souvent defini dans sa 
IKoule future ce qu il entend par interets vitaux. 

A cote de l'Office de politique exterieure, le parti nazi 
dispose d une autre organisation, la Section Etrangefe du 
parti natwnal-socialiste. 
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La Section Etrangere. 

EIIc avait encore en 1935 son siege a Hambourg. A sa 
tete sc trouve le « gauleiter » Ernst Wilhelm Bohle qui a 
vu le jour dans la petite ville anglaise de Bradford. II a ete 
cleve du college anglais du Cap (Afrique du Sud) . En 1923 
il sortait de 1 Ecole Superieure de commerce de Berlin' 
diplome en poche. II est proprietaire d'une importante maisoii 
de pieces detacher d automobiles. Travaillant depuis 1931 
dans la Section Etrangere du parti, il en fut nomme direc- 
tor en mai 1933 Depuis octobre 1933, il fait partie de 
I etat-major du riihrer. 

La Section Etrangere, dont le siege est maintenant a 
Berlin, dinge^ toutes les organisations nationales-socialistes 
a letranger, a I exception de celles dont l'activite s'exerce 
en Autriche, a Dantzig et a Memel. Ces dernieres sont 
placees sous 1 autonte directe de I'Office de politique extc- 
rieure et du representant de Hitler, Hess. 

Le ministere des Affaires etrangeres et la Section etrangere. 

Leurs relations sont etroites. Le ministere, d'aecord av 
ia section, se fait un devoir de survciller l'attitude des natio- 
naux-socialistes a l'etranger. 

La Section etrangere place le membre du parti a l'etranger 
sous la menace du tribunal secret. Le commandant Busch, 
de sinistrc reputation, est le president du « tribunal disci- 
plinaire » du parti national-socialiste. Depuis 1 934, un 
« arbitre » est attache a chaque groupe nazi a l'etranger. 
Ces « arbitres » du commandant Busch sont subordoni 
au president du tribunal charge du reglement des affai; 
exteneurcs, le D r Kraneck. lis « repondent du calme et de 
f ordre ». Le Troisieme Reich reconnait ainsi envoyer s 
bourreaux a l'etranger. 

L-etraoail souterrain des groupes Strangers. 

Tout national-socialiste travaillant a l'etranger recoit de 
la Section etrangere du parti un passeport special portant 
entre autres mentions, la recommandation suivante : 

S A Tu nes^ pas seulemenl membre du parti, mais com- 
baltant de premiere ligne! 
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Combat d'avant-poste pour le Troisieme Reich, l„ tte 
pour une Allemagne forte : c est la le programme de 1'im- 
penalisme allemand. 

La Section etrangere entretient encore des relations etroites 
avec e groupe de la Jeunesse hitlerienne AR (ieunes gens 
travaillant a I etranger) , a la tete duquel se trouve l e 
« fuhrer » regional Kad Nabersberg, et avec le groupe 
etranger de I Union des eludianls nationaux-socialistes Le 
directeur de {'Office intellectuel de la Section etrangere, le 
U bricn, est egalement Fuhrer du corps des eludiants allc- 
mands a I etranger. 

La Section etrangere a aussi des liens avec la Sociele 
colomale allemande, L'activite aux colonies est dirigee par 
Bernhard Ruberg, president de Y Union des Associations 
aUemandes a I etranger et, depuis juillet 1 934, chef de l'etat- 
major de la Section etrangere. Ruberg, qui a participe au 
mouyement Kapp, a travaille de 1921 a 1932 en Afrique 
Occidentale et dans TAmerique Centrale. II etait en 1 932 
chef du groupe regional Cameroim du parti national-socia- 
hste. De cette epoque datent ses relations avec la Sociefe 
Coloniale allemande. 

.L'activite de la Section Etrangere s'etend, on le voit, fort 
loin. Placee a la tete des organisations hitleriennes a l'etran- 
ger, elle dispose de milliers d 'agents de propagande. Par 
sa section Marine, elle touche de pres au systeme d'espion- 
nage de la Reichswehr et du Gestapo. Par son tribunal du 
parti, elle appuie fortement la justice secrete du Troisieme 
Reich. La Section Etrangere du parti nazi joue un role de 
premier plan. 

Les anciens combattants et la propagande. 

Depuis la fin de 1934, les societes d'anciens combattants 
participent largement au travail du Troisieme Reich a 
1 etranger. En premier lieu vient {'Organisation nationale- 
socialiste d'aide aux viciimes de la guerre et son chef Hans 
Oberlindober, Fuhrer des victimes de la guerre. L'activite 
des anciens^ combattants concerne non seulement les Alle- 
mands a l'etranger, mais encore les anciens combattants 
etrangers. Leur tache est de persuader leurs camarades que 
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]e Troisieme Reich a renonce a tout esprit de conquete et 
ne desire que la paix. Le gouvernement hitlerien parait atten- 
dre beaucoup de cette action : Hitler et Hess, son represen- 
tant, dirigent eux-memes cette propagande. Tous deux repe- 
tent a l'envi que Ies soldats se comprendront entre eux; dans 
leurs discours, ils ont souvent « tendu la main, en camarades, 
a ceux de la tranchee d'en face ». Vers la fin de 1934,' 
Hitler a regu deux representants des combattants frangais, 
MM. Jean Goy et Pichot. Oberlindober a eu avec eux et 
cTautres encore, de frequentes conversations. En 1935, il 
s'est rapproche de Tassociation des combattants britanniques. 
La British Legion a envoye ses representants a Berlin en 
juillet 1935. Que cachent ces entretiens? 

Oberlindober nous fexpose dans un article paru dans le 
numero d'avril 1935 de YAide aux oictimes de la guerre. 
II declare qu'il faut « s'efforcer de rapprocher les deux 
grandes nations guerrieres (FAllemagne et la France) ». Mais 
attention ! 

La aussi le principe de Vcgalite des droits doit Tester le 
point cssentiel. 

L'egalite des droits, telle que la comprend Hitler, e'est 
a restitution des colonies. Cert de nouveau la guerre pour 
la formation de TEmpire aux cent millions dmdividus quand 
1 Allemagne aura rearme. 

II est dans les camps de concentration des milliers d'an- 
aens combattants revenus du front fanatiques de la paix. 
trnst Ihaelmann a fait la guerre comme artilleur. Carl von 
Ossietzki, Berthold Jacob, Mierendorf et Maddalena ne 
participent pas aux entretiens des combattants du front Ils 
pourraicnt sans doute fixer « ceux de la tranchee d'en 
ace » sur les « desirs pacifiques » du gouvernement hitle- 



rien. 



Buem OK 18 ! / u PreS ' dee Par K FUhrer de; victimes ^ 1« 
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d« E thtion J CS f nClenS S ° datS all ^ands, des Finnois. 
tsthoniens, des Lettons, charges dans leurs pays dap- 
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puyer le programme agressif de Hitler T M* • ■ 
treme-Orient entretieirt d'etroites report av c° 7""°" ^ 
ions japonaises. L'^ssoaa/mn ^ °JLl!JP f 2 r 8*»isa- 

Allemands employes, hors frontiere ^f%^\^!' if 
mandes sont tenus, s'ils ne veulent perdre leur plac /> IIc " 
partemr a un groupe professfonnel. La section I "w T 
Front du Travail offre ainsi une large base a r^^" du 
nale-socialiste a 1 etranger et met I sa d SJLv actmte "fo- 
ment de propagande remarouab em^nt efe f Lf * Stni - 
pro essionnes ont plus de mille h^l^Tv^^ff 
employes allemands de maisons erran^res v ™\ «f?' v* 
rement bien accueillis. lis sont tenus SremeC au I™ 
local des rapports S ur. la marche des affa eTd Staffi 
etrangeres, bref, d espionner. enneprisc 

Le Fron* J u Fra^Y allemand vient ainsi puissamment 
SlSri a ? Pr ° pa § an 1 e ^angere du Troisieme'S De 

S Taibier:? - que ] r membres ? ont te ™ s dp SSir « 

akmanj; edit, ,n ' ? t ? B8CTe 1 . < J? f Grou ^ 5 ProfestotmeU 
mn 2 L^ te SOn Pe."odique. M/e/W a /'efranger, qui. 

SSue vL % ICS a ?P arenCes d ' un Journal illustri 

£rrgt%CndT forcer Ia propagande m ™™ d - 

ciado^sf f^n^tit' 13 ChaJn i e *t C ° nStit - des aSS °' 

du Pouvoir du |5 S ri9 P 3T t Pl T rt ^ nt ,a ^ Pn ' Se 
mises au service do 1 " J ° nt ete enr egJmentees et 

€rV1Ce de la Propagande pangermanique. 
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la « pen '» populaire allemande. 

Avant que Miller .,,. chancelier les associations 

allemandes 9e contentaient pour la plupart des moyens finan- 
ciers mis a leur disposition par leurs membres. Enregirnen- 
■s par Hitler, elles se sont vues Conner la tache de repandre 
au loin la « pensee populaire allemande ». Le premier 
ouvrage sur 1 Allemagne paru apres la prise du pouvoir par 
Hitler nous exphque ce terme. II a pour titre Y Allemagne 
I'etranger, et est du au D r Franz Tierfelder : 
Les armees allemandes victorieuses occupaient Pologne ct 
Russie, Hongrie el Roumanie. Nos cavaliers abreuvaient 
lews cheoaux aux bords de la mer Noire. Les tranchees 
allemandes protegeaient a Vouest noire Vteille civilisation. 
Ouirc-mer, des millions d'hommes, allemands par le sang et 
la langue,^ criaienl leur foi en la patr'u -agee dans une little 
sans merci. C'est alors que I' Allemagne pril conscience d'ellc- 
meme, que se preclsa en cllc ce sentiment jusque-la confus : 
I'idee allemande. 

Cette « idee all. tde ,> ierail done filli- de la guerre. 

Les specialises nationaii listen : nombre 

des Allemands vi\ du Troisieme 

Reich a 30 ou 35 milli.. d'individus. J allemande 

leur est dediee Aux inger de la propager. 

Les 3U ou 35 millions d'hommes sont, au dire des st 
ticiens nationaux-social . organises en 40.000 

associations reparties dan monde entier. Un grand nombre 
obeit aux ordres de Hitler et prepare sous sa directiV 
guerre et la conquete. 

V. D. A. 

La plus importante d'entre elles est V Union populaire des 
97 W ? l ganger (V.D.A.). qui a son siege a Berlin, 

. martin Lutherstrasse. Son chef en est, depuis avril 1 933, 

e national-sociahste D r Hans Steinacher. Ce nom est, a Iui 

Chi'* " n , pi Sf r * mme - Steinacher est ne en Carinthie autri- 

breui D " ^' di8 P° se de Puissants moyens et de nom- 

obeiSn^ " 3 " 5601 !? 115, - A ^«*Weur. vingt-cinq unions locales 

01 a ses directives. Une maison d'edition fournit aux 
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groupes de I'etranger les « livres destruction » (> n 
trouve des centames de brochures traitant des sujcls'les l\l 
divers : la Carmthie, la Lithuania, Memel, TAlsace-U 
raine, Eupen et Malmedy, Dantzig. D'immenses cartes eZ" 
graphiques montrent les « vraies fiontieres » celles I 
V « idee allemande » La V. D. A. n est pas ttnwt 
observer les mots d ordre diplomatiques donnes par le sou 
yernement. Sans temr compte du pacte amical conciu avec 
la Pologne, il continue a distribuer ses brochures traitant 
du couloir oolonais et du (( sort miserable des minorites alle- 
mandes en Pologne ». 

La V. D. A. est en relations avec 8.000 ecoles alle- 
mandes a I'etranger, auxquelles il insuffle l'esprit national- 
socialiste. Dans ce seul but, il depense pres d'un million et 
demi de marks par an. II veille a ce que les bibliotheques 
des associations allemandes a I'etranger restent <c pures », 
ainsi que I'entend le D r Goebbels. II subventionne plusieurs 
milliers de bibliotheques. On en compte cinquante-six pour 
la seule Bessarabie! 

Le V.^ D. A. quete beaucoup. L'industrie allemande 
verse genereusement a ses caisses et ses millions servent a 
soutenir la propagande pangermanique a I'etranger. Son 
rapport pour 1935, a la difference des precedents, ne 
donne aucun renseignement sur ses mouvements de fonds. 
D 'indications puisees dans les societes locales, on peut cepen- 
dant deduire que ses recettes atteignent plusieurs millions. 
Le V. D. A. avoue consacrer soixante-dix pour cent de ses 
entrees de fonds au (( travail » a l'etranger. Quinze pour 
cent sont employes, annonce encore le V. D. A., a repan- 
dre dans la masse 1'idee allemande, c'est-a-dire a la propa- 
gande interieure en fayeur de la guerre. Les frais d'adminis- 
tration s'eleyent a quinze pour cent, ce qui parait indiquer 
que les^ nationaux-socialistes ne dedaignent pas les traite- 
ments eleves. Le rapport annuel reconnait, — aveu inte- 
ressant, — Intervention financiere de 1'Etat. Le V. D. A 
expose les grandes difficultes rencontrees au cours de 1935 
du fait de la rarete des devises etrangeres. Mais, ajoute-t-il 

...nous devons eire reconnaissanis de Faide comprehcnsioe 



ses 

! 
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que nous avons trouvee aupres des autorit£s % aide qui nous a 
permit de Oaincre torn les obstacles. 

On trouve done dans un rapport semi-officiel soumis a 
toutes les censures, Faveu bien net de la participation du 
gouvernement, initiateur des menees pangermanistes de la 
Societe, 

Le V. D. A., de meme que la Societe Nordique, fait tous 
_ eiforts pour repandre hors frontiere la litterature hitle- 
jienne. II a institue en 1935 un prix de 5.000 marks pour 
recompenser Fauteur du meilleur roman germano-sudete ou 
autric'hien d'inspiration « populaire allemande ». 

Le V. D. A, declare grouper en 1935 24.000 organisa- 
tions et groupes beaux, trente-trois fois plus, par conse- 
quent,^ que 1'annee precedente. On juge aisement de son 
activity 

L Academic allemande. 

Elle apparait dans le Lexique des Fuhrers sous la rubri- 
que « lAHemagne a l'etranger », avec YInsliiul allemand 
etranger, a cote du V. D. A. et V Union de defense natio- 
nal Le voisinage est caracteristique. V Academic Alle- 
mande nest qu'un organe de propagande nationale-socia- 
liste et de pangermanisme. Son president est le technicien de 
« geo-politique », le general du cadre de reserve professeur 
D Karl Haushofer. 

Ce general-professeur est Tun des plus ardents partisans 
du programme de conquete populaire et imperialiste qu'il 
s ettorce de justifier « scientifiquement ». II fournit au V. 
u. A les tommies et les arguments dont il a besoin dans 
LT P"! r « n 5,plus grande Allemagne. Son livre, Poli- 
ce mondtale d'aujourdlwi, est la Bible du V D A 

recuoT, I r%^ mai < 1935 ' f Aca ^ie allemande a 
exe" f nf r x ta ,^f d « e " tra,ner ». 1« professeurs allemands 
execant a 1 etranger. La drrection de la propagande du 

^tvaillan t le ^; GOebb ^' ° bIigC t0 "" Poseur ou 

sociafi A>h, °\ l ° n Ul ""^ les principes nationaux- 
oaiistes d education. Les directives viennent de YOffice 
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A 'jonbrole fiducaiwn, dirige par Alfred Ro 5 enberg. II est 
bien evident que les professears allemanda a 1 etranL J 
ormeot de gre ou de force, leur, m^hodes d'Xca^ 

aux instructions de Rosenberg. ««t*uon 

L'Institui allemand pour Velranger. 

C'est la deuxieme institution - « scientifique » dependant 
du V. D. A. II esj dmge par le professeur Csaki, qui 
comme bteinacher, n est pas allemand de naissance. II est 
de Hermannstadt, ville aujourd'hui roumaine. Ancien direo 
teur de TOffice pedagogique allemand en Roumanie, pui 3 
chef de Y Association allemande de Roumanie, il fut mis 
par Rosenberg a la tete de YInsiiiut allemand. Cette insti- 
tution entretient a Tetranger des representants charges de re- 
cueillir des renseignements politiques et economiques. Elle 
controle les journaux hitleriens paraissant a 1'etranger et exal- 
tant sous des apparences pseudo-scientifiques 1'idee « alle- 
mande )>. Son periodique, le Guide allemand, doit aider a 
la victoire du pangermanisme. 

Association allemande de defense. 

Si le V. D. A. ne groupe que les isoles de Tinterieur ou 
de Texterieur, V Association allemande de defense unit les 
organisations allemandes de Tetranger. Elle compte aujour- 
d'hui quelque 150 affilies, L/un des membres les plus impor- 
tants de son- conseil d'administration est Tindustriel sarrois 
Hermann Roechling. Les seances sont secretes. Leurs resul- 
tats ne sont connus que d'un cercle tres restreint, tenu au cou- 
rant par les Leiires de V Association, threes a un petit nombre 
d'exemplaires. A i'usage du public, l'association publie un 
bulletin, Lettres allemandes, dont le ton politique a ete et 
demeure tres agressif, 

Le chef de 1' Association est le D r Robert Ernst, un Alsa- 
cien, qui dirige en meme temps le Club populaire allemand 
et edite egalement le periodique mensuel Alsace-Lorraine, 
Voix de la Pairie. Ces « voix » se sont livrees en 1935 a 
une demonstration contre la France. Elles ont institue un 
prix de 2.500 marks pour le meilleur livre traitant des sou- 
venirs de guerre de combaiianis ahaciens ou lorrains, rappc* 
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lant le, de bravoi mliiaire accom 

pits pui ces soldats sou* Yuni forme « feldgrau ». 

U miniero de mai 1935 rappelle i'institution de ce p, 

is jours seuiement apres la « renonciation » officieiie de 

litler a 1 Alsace-Lorraine. Le D r Robert Ernst est bien 

entendu considere par les autorites comme « agissant de sa 

propre initiative ». Leur appui est discret. L'hypocrisie de 

la Politique hitierienne n'en est pas moms evidente. 

/ • tcv™ 1 eSt e 's a,ement » la tete du Secours alsacien- 
torrain, arhhe comme beaucoup d'autres organisations exte- 
neures, a [Association allemande de defense 

Le Conseil du Travail des Associations allemandcs. 
,lJfl V .? rg 7 an,satlons , n ationales-socia!i s tes n'est pas 
close Le Corned du Traoad des Associations allemandcs, 

STt^fT?* ; D -. A - par e Dr Schnee ' se «">■*« 

tres actii. Le directeur de cette institution, le D r Mans 

du ra L^Go C ebbeL PUIa " ,eUrS ann Un Collaboraleur iritime 

La cache essentielle du Conseil du Tracail est de lutter 

par la propaganda traite de \ . Les indus- 

tnels les grands propnetaires font- utiennent ainsi 

que la Soctetc politique el economique tnbourg. L'ac- 

Uvite de cette derm ,.. Unj 

Rudolf Hess el Vilai-major de liaison 

miinn 6 t Jr ail ^ re j t " rieUr de ces nomb reux groupements, 
unions et societes, des agents a 'etranger, a besoin d'el 

ST- Ha CSt Ia M aChe dC Rud ° lf ^ « dTson a!" 
Slle LnA \ He n \ qUe ministre sans Porte- 

an duFfil P ^ aux , co " sei * ^ gouvernement; represen- 
Swe k Ak A* de i fait l or ? anisate «r du parti. on 
HXaut^nW ndne ;. 1I , est - un , d « ra '« collaborateurs de 
ad joint au J" I'i 3 'f. § / and 1 g V me - N<W en 1923 

- ^rrLKt r : !l devient Ia mame an - 

etat-major de liaison est constitue de fonctionnaires 
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d'Etal el dc membra d i less peut ainsi agir sur l e 

ministcre des Affaires Etruugeres par rintermediaire <J e 
Hans Joachim von Ribbentrop, ambassacleur extraordinaire 
de Hitler. Ainsi Goebbels et Rosenberg, tous deux membres 
de Tetat-major de liaison, peuvent coordonner Factivite d u 
Ministere de la Propagande, du Secretariat des Affaires 
Etrangeres et de 1'organisation a Tetranger. Hess assume 
lui-merne la direction des associations a 1'etranger et g e 
reserve la conduite exclusive des operations en Autriche 
et dans le territoire de Memel. La jeunese hitlerienne est 
representee aupres de Fetat-major de liaison par Tancien pre- 
sident de I'Association de cooperation franco-aliemande, 
KaHAbetz. 

L'etat-major de liaison est, de fait, fetal-major general 
charge de la preparation de la future guerre d'expansion. 
Son chef, celui de guerre en paix t Rudolf He 

aux ordres directs d'Adolph Hit! irechal de « Tidee 

allemande ». II as: en Autriche pour le compte de la 

Reichswehr, de I'indu et de la haute finance; il couiplote 

a Memel et en sace, a Eupen d il 

Malmedy; il intrigi gne. II prepare la guerre q 

desire Timperialisme n d. 

Qui done paic ccs ag< finance eel cnormc appareil? 

Les hommes qui Be p volontiers en heros nationaux, 

ennemis de la corruption, ont pri Targent partout ou il se 
trouvait. Tout moyen leur tut bon. Le national-socialisme, 
au debut de sa carriere, tut soutenu par certaines fractions 
de la Reichswehr, particulierement en Baviere. Les generaux 
voyaient en Hitler, comme aussi dans ses organisations dres- 
sees militairement, leur? troupes clandestines et des reser- 
ves d'armee. Le national-socialisme a ete pour la Reichs- 
wehr un instrument politique de rearmement. Celui qui devait 
etre plus tard le chef d'etat-major des S. A., le capitaine de 
la Reichswehr Rohm, ne fournit pas seulement au national- 
socialisme des instructeurs, des champs de manoeuvre et des 
armes, mais aussi de l'argent. Cest a Rohm que Hitler dut 
ct etre nomme chef politique des associations nationalistes 
bavaroises en septembre 1923. Cest la Reichswehr qui 
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unit ail nalional-sociaiisme d'obtenir cics subventions de 
ia grosse Industrie allemande. L'appui politique de la Reichs- 
wehr fit sortir i'argent des caisses des industries bavarois 
par lintermediaire du D' Glaser, aiors president de la 
iociete industnelle des machines Augsbourg-Nuremberg. Le 
D* Glaser, l'homme le plus au courant des methodes hnan- 
cieres de Hitler, tomba le 30 juin 1934, victirae des exe- 
cutions en masse ordonnees par le Fiihrer-chancelier. 

De 1926 a 1932, la Reichswehr a travaille a pousser 
Hitler dans ies salons des grands industriels. L' argent ne vint 
pas aiors seulement de Baviere. Les Thyssen, Vogler et 
Kirdorl de la Ruhr, Borsig de Berlin, reunirent les millions 
verses a Hitler. 

Le trust IVintershatl, le plus grand « konzern » de po- 
tasse du monde, soutint financierement le national-socialisme. 
Les ireres Lahusen, du Comptoir lainier de Breme, que 
leurs malversations ont amene devant les tribunaux, furent 
aussi les banquiers de Hitler. L'Union .lines d'Lssen 

contribua pour plusieurs millions otretien du parti nazi. 

J '"fnjT Bonlen ' a l'occasion i ;ons presidentielles 

de 1932, avouait dans une declaration oirs fondes 

par les commanditaires de Hitler ; 

Certains des entrepreneurs du groupe Nord-Ouest ont 
{mante les nattonaux-soaalist .t a inst se debar- 

rasser de leurs dcltes. 

Les grands proprietaiics fonciers imiterenl l'mdustrie. dans 
le meme but. 

Les ci-devant princes ne fired pas defaut. Le prince 
Christian de ichaumburg-Lippe. le due Charles-Edouard 
de Saxe-Lobourg-Gotha ont participe a la fortune hitle- 

ane L ex-empereur a donne pres de deux millions. La 
iiaute nnance se fat representer par le directeur de la Deutsche 
uank, von btrauss, les grands magasins « combattus » par 
le national-sociahsme, par le groupe Woolworth. 

l-xtorsion de fonds. L' argent de Vitranger. 
fnrrf K ^! 0PF Jf men > de ^anisation nationale-socialiste 
meuJu. o Ue " C1 a se ,P. rocurer 1«» fonds par ses « propres 
methodes ». Qui ne voulait pas donner etait contraint Cest 
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pour Ieur extorquer des sommes importantes que la p resse 
nazie fit, de 1930 a 1932, des campagnes contre deux des 
plus grands trusts industriels allemands, la maison Otto 
Wolff, et les fabriques de cigarettes Reemtsma. lis vinrent 
a composition et payerent Hitler au pouvoir s'empressa d e 
regler la question. Wolff et Reemtsma offrirent a 1' aviation 
nationale-socialiste un nombre important d'appareils. En 
revanche, le president du Conseil de Prusse, Goring, fit ciore 
l f instruction ouverte contre Tindustrie cigarettiere. Apres un 
simulacre de jugement, Otto Wolff fut rehabilite. La jus- 
tice elle-meme se faisait la complice du chantage. 

A Munich, au cours d'un proces, il put etre etabli que 
les ultra-nationalistes ne craignaient pas d'accepter V argent 
etranger. Un redacteur du Volkische Beobatchter, du nom 
de Machau, se chargeait des operations. On le trouva un 
jour pendu dans sa cellule. Le national-socialisme avait, 
avant meme dVxceder au pouvoir, inaugure les methodes qui 
devaient par la suite si bien lui reussir. 

On apprit, en fevrier 1930, au cours d'un proces que les 
hommes de confiance de Hitler en Italie et en Amerique 
envoyaient des sommes importantes au parti nazi. Hitler a 
du avouer a cette occasion que de grosses sommes avaient 
ete mises a sa disposition pour financer ses elections. 

Machau evince, l'argent etranger afflua de plus belle 
aux caisses nationales-socialistes. Les directeurs des usines 
tcheques Skoda, en relations etroites avec les etablissements 
Schneider, auraient soutenu les nationaux-socialistes, a ce 
que confiait en 1932 Tun des chefs du Creusot au leader 
socialiste francais Paul Faure. Le national-socialisme a tou- 
jours, lorsqu'il s'agissait d'argent, su faire taire son paino- 
tisme. 

Au nombre des banquiers etrangers de Hitler comptait 
le financier suedois Ivar Kieuger qui, grace a des malversa- 
tions d'envergure, etait parvenu a monter un trust colossal, 
destine a s'ecrouler en 1932. Kreuger qui avait le monopole 
de la fabrication des allumettes dans de nombreux pays, 
voyait en Hitler 1'adversaire de TUnion des Soviets, pro- 
prietaire d'immenses forets de trembles, tres employes* dans 
la fabrication des allumettes, et son principal concurrent* 
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La haine des Soviets fit egalement de Sir Henry Deter- 
ding un partisan de Hitler. L'Union des Soviets, Tune des 
premieres productnces de pe'trole du monde, sera toniours 
pour Deterding I ennemi irreconciliable. Sir Henry est l'ad 
versaire le plus acharne des Soviets, le partisan dune guerre 
de conquete 11 appartient aux puissants groupes anglais qui 
poussent a la guerre contre la Russie et preconisent une 
entente avec Hitler. L influence de Deterding en Pologne 
est visible. 11 pousse ce pays a l'avant-garde des forces diri- 
gees contre les Soviets. A la recherche de troupes de combat 
contre les bolcheviques, Deterding a ete a point mis en rela- 
tion par son agent Georges Bell avec le parti national- 
socialiste. 

Bell trouva son homme en Rosenberg, Tami balte de 
Hitler et le redacteur en chef du Vblkhche Beobachier. 
Rosenberg promit de faire campagne contre les Soviets, pro- 
mit de plus un monopole allemand du petrole et de l'es- 
sence, qu'il fallait stocker en vue de la guerre. La politique 
nahonale-socialiste a I'll, 1 ; Surer au peup j e 

allemand « les espaces n a son existence » sent 

i!?*? A° r r cIe ,. D !ing - La P^miere victime tomba 
en 1933. Ce fut 1 agent, trop bien informe, Bell lui-meme. 

Deux cent soixanle-dcux millions dc marks pour la propa- 

Wnde el les agents a I'ctrangcr. 

Le pouvoir donne au national-socialisme de nouvelles res- 
sources. La methode reste la meme : 1'absence de scrupules. 
Les petites gens viyant a 1'etranger sont contraints a verser 
leur obole. On quete sans cesse, sous les pretextes les plus 
vanes. Mais dans chaque lettre de mendicite, derriere cha- 
que hste de donateurs, derriere chaque aumoniere, on sent 
'a menace, la contrainte. 

La grosse industrie, la haute finance, les Junkers sont 
restes les soutiens financiers du parti. Journees, collectes 
•"amenent des millions au national-socialisme. 

Mais 1 avidite du parti s'exerce maintenant sur le Tresor 
jiue les nazisruinent sans scrupules au benefice de leurs buts 
!>l - dc Tarmement a outrance, de la nropagande et d 
agents. Les caisses publiques sont pillees pour servir 
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a I'armee, a la propaganda Le D r Schacht cc emprunte 
aux caisses de prevoyance, ^'assurances et d'epargne. L- v 
fonds peniblement reunis par les ouvriers, les employes et la 
classe moyenne vont aux caisses de la dictature hitlerienne. 

Le gouvernepent nazi a le plus grand inter et a masquer 
ses extraordinaires depenses. Les sommes mises a la dispo- 
sition des agents de propagande ne ressortent pas au budget 
officiel, autrement que soigneu semen t masquees, reparties 
$ur d'innombrables chapitres. Aussi est-il tres difficile de 
determiner exactement les depenses de propagande du Troi- 
sieme Reich. II est possible cependant, sur certains avis et 
renseignements, de s'en faire une idee^ approximative. Dans 
les chiffres qui vont suivre, nous ne tiendrons compte pour 
toutes les evaluations hors budget que des indications les 
plus reduites. 

Le credit ouvert au ministere pour I'enseiOTement popu- 
laire et la propagande etait en 1934 de 28.148.000 marks. 
A cette somme, il faut ajouter les revenus provenant de 
rimpot sur la publicite qui produit environ 40 millions, 
Fexcedent de la contribution sur les appareils recepteurs 
de T. S, F. qu'il faut evaluer, d'apres le nombre les audi- 
teurs, les depenses de la Societe de T. S. F. et ses services 
postaux, a environ 36 millions de marks. Certains autres 
credits repartis entre differents mmisteres fervent egalement 
a des buts bien net? de crop ade. lis s'elevent a pres de 
40 millions de marks. Puis viennent un grand nombre de 
postes budgetaires, au'il convient de a>er bien plus pour leur 
affectation, caracteristique, cue pour leur ^importance. Lun 
de ces petits postes concerne les benefices realises nar 1 expor- 
tation franduleuse de devises a Fetranger. II n en pas de 
petits profits Dour le ministere de la Propagande On releva 
I Paris, en 1934, d'etranges operations sur les changes Un 
troupe de courtiers marrons assurait le transfert de toBds 
immobilises en Allema^ne contre versement d une comm^ 
sion alternant 40 et 50 0/0. Chose etrange, ces agents 
disposaient d'une automation en bonne et due forme du pre- 
sident de la banque d'AUemacme, le D* Schacht. Le minis- 
tere de la oropagande servait d'intermediaire entre ces^ agents 
et la Reicbsbank. Cest sur son desir que celle-ci avait auto- 
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rise des transfer** en contradiction formelle avec la loi sur 
les devises. II recevait une bonne partie de la commission 
obtenue par ]es courtiers. Cette methode va de pair avec les 
procedes de chantage et de contrainte employes par le natio- 
nal-socialisme a l'interieur des frontieres allemandes. Les 
etrangers acceptant de verser cette commission ont contribue, 
sans le savoir, a soutenir les attaques dirigees par le 
D r Goebbels contre leur propre pays. 

Un autre poste du budget allemand concerne le produit 
des saisies effectuees au detriment des adversaires politique* 
du regime hitleriem Ces sommes, faible partie des credits 
engloutis par le ministere de la propagande, sont employes 
par Goebbels a intensifier le travail a 1'etranger. 

Le ministere de la propagande dispose encore d'un fonds 
5peciah s'eleyant selon certaines indications puisees au minis- 
tere merne, a 25 millions par an, distribues en « pots-de- 
vin » a Tetrangen Le ministere est tres genereux lorsqu'il 
s'agit d'acheter des journaux etrangers ou des influences. 

Au total, les credits officiels de la propagande atteignent 
environ 140 millions de marks. Les 40 millions accordes 
aux different^ bureaux de renseignements sont en totalite 
employes a l'etranger. Le reste est reparti entre t'interieur et 
Texterieur. L'activite hors frontieres est de beaucoup la plus 
forte et il est a croire que les deux tiers de la somme sont 
employes a agir sur Fopinion etrangere, a permettre Sedition 
d ouvrages de propagande et a subventionner les stations 
emettrices de T. S, F. portant au dela des frontieres. Le 
budget de depenses du ministere atteint done approximative- 
ment 70 millions de marks employes a Teh-anger. Au total 
la propagande exterieure, sans tenir compte du fonds special, 
du Gestapo et de la Reichswehr, coute au moins 1 10 in 
bons au national-socialisme. 

, Les sommes vont en grande partie aux federations des asso- 
ciations allemandes a 1'etranger, telles que V Union populate 
dlcmande a Veiranger et la Societe de defense allemcmde. 
<-es organisations suppleent en partie a leurs besoins par les 
nuetes. Elles regoivent cKimportantes subventions de la 
grosse Industrie. On a pu etablir qu'en 1933, le mouvement 
de tond* d-es associations a 1'etranger avail atteint cent mil- 
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lions de marks, dont la moitic^ environ provcnait des coll 
effectuecs a Finterieur ou a F< >eur du pays. C 
chiffre est probablement force et^ nous adniettrons celui ( ] r 
50 millions. Ensemble, le ministere et les associations 
pasent done d'environ 1 85 millions de marks par an. 

En 1934, rOffice politique exterieur du parti nazi a 
officiellement 9 millions de marks. Rudolf Hess, es qua' 
de chef de Fetat-major de liaison, dispose d'un budget 
7 millions de marks, U organisation extirieure du parti a un 
budget d'environ 5 millions dont une partie provient des 
cotisations de ses membres a Fetranger. Les sommes consa- 
crees au travail exterieur du parti varient selon la situation 
politique et les besoins. De nombreux millions ont ete em- 
ployes en 1 934 a la preparation du putsch contre le gouver- 
nement DoIIfuss. Le parti dispose en effet d'un fonds extra- 
ordinaire de 20 millions de marks, administre par Rudolf 
Hess. De ses ressources personnelles, le parti national-socia- 
liste peut done distraire, pour son travail a Fetranger, 41 mil- 
lions de marks. 

Le Front alhmand du travail contribuc fortement a la 
propagande. II edilc^ en Allemagne un periodique distribue 
a ses groupes de Fetranger et publir de nombreu'ses feuilles 
en divers pays. Ses agents entr it courammcnl 

voyages d'inspection cfe propagande hors frontieres. 

Des 18 millions de marks qu'emploie le Front du travail, 
un cinquieme environ, soit 3 millions et demi de marks, passe 
la frontiers 8.800.000 marks servent a Finstruction des 
partisans, dont la moitie est depensec a Fetranger. Le Front 
du travail dispose encore des fonds extorques aux ouvriers 
et employes, soit 8 millions. Les depenses provoquees par 
Ics voyages organises par Fassociation Force et Joic ne sont 
pas comprises dans ce chiffre. 

Celles du Gestapo et de la Reichswehr, pour Fentretien 
de leurs agents a Fetranger, sont difficilement evaluables. 

Les agents du Gestapo recoivent generalement, en mission, 
500 marks par mois. A ce traitement s'ajoutent leurs frais 
extraordinaires, environ 2.000 marks par an. Chaque agni! 
du Gestapo touche done environ 8.000 marks par an. La 



LE FILET BRUN 57 

depcnse totale du service, pour 2.450 agent,, atteint done 
pres de 2U millions de marks. 

La Reichswehr est moins fortement representee a 1'Arai, 
ger, ma.s ses hommes sont mieux payes. II semble hien qu'cllc 
depense pus de 8 millions de marks par an a l'etran-er 
| Le tableau ci-dessous omet les sommes mises a ^dispo- 
sition de la propaganda exterieure par Industrie, la haute 
finance et les compares de navigation. Ces demieres ont 
leurs services particuliers de propagande dont i! est difficile 
devaluer la puissance. 
Minisfere de la oropagande et ser- 

Fo„t s°pS .; nn . for . maKon : ; : •. •. • \% **- * -*■ 

Associations a I'etranger 50 

Parti national-soc [j'ste 41 , 

Front du Travail A 

Gestapo 7q 

Reichswehr ~q 

n J oUl1 ■ ■ • • 262 millions de marks 

Deux cent soi> , IX mrfhom de ma, t >lus dun 

milliard e dem. de I , \ a somi J & ™ 

lc national-social. Igande ^ :inger R; 

Be peut ,o«bfier cos depenses sinon la preparation systematic 

dflaniK I-J CS Permetfre - Les 2 62 millions que Cocbb 

X™ J T n?C " ' ie S ^ ? ourtant ( l u ' une P art '"e du budget 
w guerre du Troisieme Reic 



DEUXIEME PARTIE 



ACTIVITE DES AGENTS NATIONAUX-50CIALI5TES 

A L'ETRANGER 



2,450 agents du Gestapo b llenl a Fetrc Phis c 

20.000 informatcurs sont a sa solde. Quelles sont leurs 

mithodes? t . 

Nous aliens en donner certain* examples types ct deem 

quelques cas particuliers. 

Le service etranger du G >o est place sous les ordr 
de l'inspecteur Heinrich Himmler et de son representant 
Heydrich, Vingt habiles collaborateurs y travaillent a leurs 
cotes, choisia parmi les meilleurs techniciens de Tespion- 
nage, du service des renseignements et du contre-espionnage, 
sous les ordres d'officiers de la Reichswehr venus du bureau 
de Nicolai. Cet etat-major dirige le travail a l'etranger et 
dispose des moyens les plus modernes. II a organise ui 
grande centrale de renseignements et d' informations qui 
sagrandit sans cesse. Un important bureau s'occupe de reu- 
mr et de classer les articles de la presse etranr rap- 

ports des agents hors frontieres. 

L etat-major utilise un grand fichier oil figurent ses agen: 
ux dps puissances etrangeres, les emigrants politique isi 
Hue les adversaires du regime hitlerien a I etrangei D 
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portation ayant ses bureaux non loin c!e la gare de la 

!n fefaSnts S du Gestapo recoivent un traitement fixe. d'en- 

on 500 marks par mois. Certains bien entendu ema gent 

Ldeet^our des sommes bien plus considerables. L un 

"J? tmvSLt en Angleterre, recevrait 5.000 marks 

"Xtrment fixe, il faut ajouter les frais particulars, 
divis£ en frais de voyage et frais dinforma Uon. Les pre- 
miers sont rembourses au tarif de la ^3^^-^^ 
d'informatioii sont variables et dependent de la situation de 
l'informateur et de la valeur des renseignements tourms. 

Un service special de controle fonctionne dans chaque 
pays etranger. II est charge de verifier le travail des agents, 
leur activite mondaine et leurs depenses. II transmet un 
rapport bimensuel aux inspections. II est lm-meme controle 
par un service particulier dont la mission est d empecher les 
agents de « jouer double-jeu ». . 

L'organisation tout entiere est soumise a une^ discipline 
ties stride, toute militaire, inspiiee de celle de Tetat-major 
general de l'Armee. 

Nicolai a pose en prim |u"un bon agent doit toujours 
remettre regulierement rapjx ifier jusqu'au d 

nier centime de ses depens Pout agent du Gestapo d 
pouvoir dire a ses chefs ce qu'il faisait tel jour a une heure 

donnee. 

La liaison entre les agents et les inspections est assuree 

par des courriers speciaux. 

Les bureaux de Voyage, caisses des agents du Gestapo. 

Le paiement des traitements et indemnites s'effectue, en 
principe, a l'etranger. II a parfois lieu par l'intermediaire 
de courriers. Exceptionnellement, les inspections l'assurent. 
La monnaie employee est celle du pays ou s'exerce l'activite 
de l'agent. Pour les versements importants, on evite soigneu- 
sement les billets dont les numeros se suivent. 

Les paiements a Tetranger s'effectuent dans les endroits 
les plus varies. L'agent est-il employe a Tambassade, comme 
1 attache de la propagande a Paris, qu'il recoit ses emolu- 
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meats de ['agent comptable, qui lui verse egalemenl ceux A. 

es sous-ordre*. Ces paiements som portes a i a ,„£* 

« Service de renseignements ». niDriqye 

Les succursales etrangeres des maisorK A« ,.„ 
allemandes efferent aussi des ^s^X^TZ* 
sien d une entrepnse allemande re S oit de sa cenSalf™ 
simple avis ainsi concu : € un 

Veuillez payer au debit de noire direction 

■ M ■ , r j f raTtCS 

am... sur presentation de son passeporl (ou de noire letlre) 
Une maison ne peut toutefois payer regulierement plus 
d un agent. Le caissier ignore natureiiement a qui il a affaire 
Les bureaux de voyages et des compagnies de navigation 
remplissent frequemment cet office. 

Comment devient-on agent? 

Rien de plus difficile que de creer un corps de deux mille 
<inq cents agents aptes a tr. !er utilement a l'etranger. 
Les coryphees viennent des services du colonel Nicolai. Mais 
bien avant son rappel a Tactivite, le Gestapo avail deja 
instruit bon nombre d agents. Depuis 1934. les eleves agents 
suivent des cours speciaux. 

Le Gestapo a, croit-on, dix ecoles d'agents, recrutes avec 
som. La plupart viennent des S. S. lis ne doivent pas avoir 
plus cte trente ans. L entrainement physique auquel ils sont 
soumis est intensif; ils suivent des cours de langues etran- 
geres, de technique cnminelle, de maintien; ils apprennent 
a connaitre les lois coutumes et usages des pays dans lesquels 
US auront a travailler, ils chiffrent des textes. Ils exercent 
leur memoire. 

mln^^t 11 , 011 P olit ^ ue est PO«ssee tres loin. Ils etudient 

o LTnf^Z 6 /- Pl0g i'f m ? es des P artls antifascistes, leur 
organisation mteneure. Ils doivent connaitre les divers grou- 

dure? df?r ^T* $ leUrs chefs " Les co ™ °* ™ 
duiee de six mois. Les eleves sont soumis a une severe di<ci- 

pWimlitaire. Aucune classe de doit compter P Tu S de cinq 
C'est dans ces ecoles qu'on prepare l'elite des agents a 
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l'etranger. La grande masse, chargec des missions elemen- 
taires vient de la police criminelle; exceptionneliement, on 
recrute aussi des transfuges des partis antifascistes, par for 
meme des etrangers, rnais en nombre limite. Le Gestapo 
admet egalement des emigrants politiques. 

Devoirs de V agent da Gestapo a Vetranger. 

Tout agent du Gestapo doit, avant d'entrer en fonctions, 
preter serment a Hitler, II jure fidelite au Fiihrer. Des lors. 
ii preparera la guerre future. x 

Le premier devoir de Fagent est de propager a 1 etranger 
Tidee nationale-socialiste, de preparer son action et d'affai- 
blir la resistance morale de Tadversaire. 

L'activite antifasciste a 1'etranger a porte au national- 
socialisme plus d'un coup sensible. II est done du devoir de 
l'agent de contrebattre cette action, de discuter Inexactitude 
des rapports traitant des crimes commis par la terreur hitle- 
rienne et de prouver la « valeur civilisatrice » du national* 
socialisme. 

A la propagande antihitlerienne, les agents allemands re- 
pondent par des fausses nouvelles sur les actes de sauvagerie 
commis par leurs adversaires. En la matiere, Goebbels est 
passe maitre. C'est lui qui a voulu convaincre l'univers que 
l'incendie du Reichstag etait le fait des communistes. D'apres 
lui encore, les pogroms juifs de juillet 1935 a Berlin n'au- 
raient ete que d'insolentes provocations juives. 

Rien de plus commode que de faire courir de faux bruits 
sur la situation interieure de TAllemagne, pour les dementir 
aussitot. La methode est efficace et Goebbels Temploie sou- 
vent II espere ainsi egarer {'opinion etrangere, l'empecher 
d'accorder creance aux denonciations des antifascistes. C'est 
lui 1'auteur du « suicide » de la veuve du nazi Karl 
Ernst (1), du « suicide » de Tactrice Claire Waldoff, de 
I' enlevement de touristes etrangers a la frontiere autriehienne. 



(I) Lire a ce sujet les deux ouvrages de X. de Hautecloeque, 
publics par les Editions de la Nouvelle Revue Critique, relatifs a 
1 Ailemagne hitlerienne : La Tragedie brune et Police politique 
hitl&rienne. 
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II fait mieux encore : il exporte les « complices n r,„ i 
temoms » de crimes supposes ; Jors du proces du Reichsta 
iJ envoya a l'etranger quelques « incendiaires » charges t 
s' accuser ouvertement de leur participation au crime pres 1 
membres du tribunal institue a Londres. Le plan echoir 8 
grace a la vigilance des antihitleriens. Apres les tueries du 
30 juin, Goebbels a publie les noms des victimes supposes 
Ses agents publierent a grand fracas les « revelations » d'u 
nazi des S. A. 

Denonclalions, provocations, enlevements el meuxtres. 

Hitler a peur des emigres politiques allemands a l'etranger 
et les instructions recues par les agents du Gestapo le prou- 
vent. Les emigres politiques sont suivis, observes. Les agents 
doivent par tous les moyens se renseigner sur 1'activite, l es 
relations des emigres, leur rendre, par des denonciations le 
sejour impossible, les contraindre a changer continuellement 
de lieu d asile, s efforcer de leur creer des difficult^ avec la 
police locale ou les organisations politiques du pays qui leur 
cfonne 1 hospitable, demander leur extradition, " introduce 
chez eux des armes prohibees. 

II faut diviser les emigres, semer le soupcon, compromettre 
les uns pour paralyser 1 act.vite politique des autres, rccruter 

traitorfs'nt T ^.^K^ Wesemann, dont nous 
tratons plus loin est a cet egard, caracteristique. 

Le Uestapo est alle jusqu'a creer des bureaux speciaux 
feger meUrt,e ° U d€ renl ^ment des U5H 

IWalion d FH a8e - S nazis ne Se limite P as * la lut * contre 

hoS 1 rlrt&Jr* n ePar§ne ?6rS ? nne - Le Gesta P° dis P° se 
de ores ou 1 1 ^ f ° rgamsatlon Iu > Permettant de surveiller 

con^e Lt^ m se^r dST aIIemand > linger, de 
Des a ? enVS;i rel ations, son activite et ses depenses. 

tions et f ep s Sfo"^ TT^f *** ambass ^es, les lega- 
sales etrang^res de ml P ? aUqUeS amsi ^ ue les «"*ur- 

r es ou dubs pouv n an d t e s c ;; v iVasfTlU ^ 63 S0Ci ^ 

thodiqu€. ae Dase a * observation me- 
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Cerlaines formations speciales onl pour tache d'assurer 
1' entree en contrebande de litterature nazie, d'armes et d'cx- 
plosifs. Des actes de sabotage d'inspiration nazie ont deja 
ete commis en Autriche et en Italie. 

Les lansquenets du parti national-socialiste envoient leurs 
sergents a Fetranger^ En Autriche, dans les regions baltes et 
dans tous ies pays oil se sont refugies des Russes blancs, les 
agents du Gestapo recrutent pour la legion ctrangere de 
Hitler, pour la legion autrichienne, balte, garde-blanche ou 
ukrainienne. 

La ne se borne point leur tache. C'est encore au Gestapo 
et a ses agents de pratiquer l'espionnage commercial, indus- 
triel et militaire a Fetranger, 

Reconnaissons Thabilete du Gestapo qui a su s'assimiler 
les methodes policieres les plus modernes, en les perfection- 
nant de son cru, dignes des plus notoires bandits de notre 
temps. 

Nous les etudierons dans un chapitre prochain. 

L'activite des agents du Gestapo s'exerce de preference 
dans les grandes villes, centres de la resistance des emigres 
antihitlenens Londres, Paris, Zurich, Prague fourmillent de 
policiers du Gestapo, habilement camoufles. lis harcelent les 
emigres, s eiforcent de rompre leur front par tous les moyens f 
dont le plus courant et le plus simple est Tenvoi d'agents 
provocateurs, apparemment antifascistes. 

L'eiudiant espion. 

ioK rg T e i n ^? rner ' etudiant. arrive a Paris en novembre 
I Vii. II y sejourne jusqu en fevrier 1 934. II se donne pour 
sociahste, parlois meme pour communiste. II se declare pret 
a lournir des renseignements sur 1'organisation nazie a Paris. 
rourtant ses depenses, exagerees, le rendent suspect. II est 
suivi et 1 on etabht bientot qu'il se rencontre assez frequem- 

S ff aw un ^ cs P1 c H s ^ u Sroupe nazi a Paris, Horst 
Wulff, employe a 1 hotel Terminus Saint-Lazare. D autres 

SSf 5f\ d \P artl ^ ist ent aux entrevues, entre autres Ru- 
dolf Schwob et Felix Schwellung. Nous avons entre les 
mams une lettre de ce dernier a Warner - 
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Cher Monsieur Warner, 

Ci-joint 50 francs, produit du Iravail de ce matin r 
pere pouvoir dans le courant de la journee me liberer du r*2" 
de ma delte, selon ma promesse. e 

Amicalement, 

Felix Schwellung. 

Le travail du matin I C'est ainsi que l'espion appelie ]-> 
chasse a 1 emigre. 

Warner, brule, s'enfuit en Allemagne hitlerienne. 

Le cas Warner est caracteristique en ce sens qu'il p r0U ve 
les relations etroites du Gestapo avec Ies organisations du 
parti nationai-socialiste a 1 etranger. Tout fonctionnaire du 
parti a I etranger est au service du Gestapo et l'appuie dans 
son travail « legal ». 

Je desirerais renconlrer . . , 

Autre exemple : l'ancien redacteur du journal social- 
democrate de Spandau, ex-bourgmestre de Landeshut en 
Silesie, Otto-Emil Fechner, est envoye, en avril 1935, a 
letranger par le Gestapo. II a pour mission de renouer des 
relations avec ses anciens amis politiques et de savoir d'ou ils 
tirent leurs renseignements sur les armements allemands. 

Fechner sejourne a plusieurs reprises a Prague et a Paris, 
sonde et prepare le terrain. II declare etre charge de recons- 
tituer le service de presse du parti social-democrate. II ecrit 
a ses anciens compagnons la lettre suivante reproduite dana 
le Nouveau Vorivaerts du 1 4 juillet 1 935 : 

Cher Ami, 

J ai recu la^ mission de remeiire en marche noire service et 
me permets d'avoir recours a vos bons offices, fetais ces 
derniers jours a Hambourg. Je desirerais entrer en relations 
avec Dorothy Woodman et Klotz. Ou puis-je les toucher? Je 
pars a Copenhague pour affaires. Me seraii-il possible de h 
y renconlrer? 

Bien amicalement voire 

Fechner. 
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Dorothy Woodman a public Hitler, Cat la guerre et la 
Flottc aeriennc allemande prete au combat, ouvrages traitant 
des arraements allemands, traduits en plusieurs langues, qui 
ont fait l'objet de nombreuses interpellations parlementaires 
en divers pays. Helmuth Klotz, de son cote, a preface les 
Memoires fun general de la Reichswehr; deux volumes, 
De Weimar au chaos (1) et VHeure de /fitter (1) qui 
denoncent egalement les formidables armements du Iron 

sieme Reich. , 

Que voulait exactement Fechner? Gagner la contiance de 
Dorothy Woodman et de Klotz pour connaltre, par la suite, 
1'origine de leurs renseignements, ou bien les attirer dans un 

piege a Copenhague? . , . , r>* i i 

(( Entrer en relations avec les emigres. » C est le plus 
cher desir du Gestapo. Le cas Fechner est typique. 

Documents, passeporls, revelations. 

Un stratageme fort goute des agents du Gestapo est de 
laisser entrevoir aux emigres la possibility d'obtenir un pas- 
seport. Le gouvernement hitlerien refuse de leur en delivrer. 
Apres deux ans et demi d' hesitations, la Societe des Nations 
n'a pu encore oser fournir les emigres politiques d'Allemagne 
de papiers d'identite. Le commissaire de la S. D. N., 
Mr. Macdonald, n'a pu obtenir des Etats membres de la 
S. D. N. qu'ils delivrassent des passeports speciaux aux 
refugies dont la situation est parfois, de ce fait, tres difficile, 
presque tragique. Le Gestapo ne l'ignore pas et en profile. 

En juin 1935 arrive a Paris Tex-employe de banque 
Werner KochanskL II frequente les emigres, avoue avoir 
travaille en Allemagne contre Hitler. II ne veut pas se com- 
promettre de peur de mettre ses parents restes en Allemagne 
dans une situation dangereuse. II a, confie-t-il, un ami a 
Tambassade qui pourra peut-etre lui procurer un passeport 
en regie. 

Toutefois, il commet une faute : il propose ce passeport de 



(1) Bibliotheque d'hiitoire politique, militaire et navale. Nouvello 
Revue Critique. 
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le fouille, II se defend avee Id! gn^" UsZtlC 

Qumze jours plus tard, le frere d'un emigre qui a re »• 
en toute confiance le questionnaire presents nar IVmnU - P i 
banaee es, arrete en Allemagne. KSd3B?di2*£+ 
deux jours de Paris. "epuis 

Autre exemple : I'emigre politique Erwin Metzgcr « 
montre a Prague au prmtemps de 1935. II apporte. dit-il 
des nouvelles importances. Dans un village saxon de la ft™ 
Here sont caches des documents sur le 30 juin. II est preU 
aller Ies chercher. Toutefois, il iui faut un compagnon sur 
Metzger est tres au courant des evenements politiques II 
iournit des details interessants sur Ies fusillades du 30 juin 
II se recommande de politiciens antifascistes connus II de' 
mande un leger secours et ne veut recevoir, pour prix des 
documents signales, que ses frais de voyage. 

Metzger fait bonne impression. On decide cependant de 
le mettre en observation. II faut, lui dit-on, attendre la reu- 
nion des ronds necessaires. 

La filature ne donne aucun resultat pendant Ies quatre 
premiers jours. Metzger habite un hotel modeste, prend ses 
repas dans une cantine populaire et ne voit personne. II rentre 
reguherement chez Iui tons Ies soirs a dix heures. II se couche 
tot. Au cours de la quatneme nuit de surveillance, Metzger 
sort de I hotel a deux heures du matin, saute dans un taxi et 
se rend dans une maison habitee par un fonctionnaire de la 
legation allemande. II n en sort qu'a quatre heures du matin. 
Le lendemain, il insiste pour aller chercher Ies documents. 
Un le traite d espion. II nie, se fache et « dans une crise de 
f • j-Aif eloi § ne - Son chemin le mene tout droit a la lega- 
tion d Allemagne. On ne le revoit plus a Prague. 

Le Gestapo « file » un ancien chancelhr d'empire 

INon content d'assurer la surveillance des emigres, le Ges- 
tapo a souvent tente duser des polices etrangeres ou de faire 
iravailler ses agents sous une protection officielle. 
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^^^mrininiipr le resultat de ses oDseivauuna. *m 
SSSS?S- de la requete eut la »•*«**£ W dro, 
Les chefs eurent tit fait de dormer contre-ordre. rait typi 
que, entre mille ! 

Bale est terre d'election pour le Gestapo. Ses agents, 
Wurz et Meyer, de Lorrach, ont mSme ose instrumen er 
officiellement en territoire Suisse. Les autontes helvetiques les 
ont expulses. 

Le Gestapo ne se contente pas d'observer II entrehent a 
sa solde des specialistes, praticiens du vol, de 1 effraction, de 
Touverture clandestine des lettres. Les exemples suivants suf- 
firont a edifier le lecteur. 

Vol 

L'emigre allcrnancl Ernest W..., ?e refugie en 1 934 a 
Bruxelles. Au mois de novembre il rrcoit la visite d'un con 
patriote, ancien camarade des Jeun socialistes. Cet ami, 

Karl Hohmann, raconte sa fuite d'Aliemagne avec force 
details. II parle du terrible sort reserve a certains amis com- 
muns. II s'offre a commence! attendre la Iuttc contre 

l'hitlerisme. II s'enquiert de la situation financiere d'Ernest 
W. .. et apprend qu'il est dan misere la plus complete. 

Hohmann annonce avec joie qu'il a pu ?auver 150 marks 
dont il offre vingt a son ami, en l'invitant a faire un bon diner. 
Tous deux gagnent une brasserie. Hohmann traite largement 
son compagnon. On echange de vieux souvenirs. Hohmann 
empht les yerres. W... boit beaucoup et s'enivre. II se re- 
veille a trois heures du matin dans la rue. L'ami Hohmann 
a disparu. Et avec Iui passeport, carte du parti, toutes lettres 
que W... avait dans sa poche, meme les vingt marks pretes 
si genereusement le matin meme. 

Pen apres le pere de W... est arrete. On Iui met sous 
« yeux u n e Iettre ecnte a son fils dans laquelle il Iui avoue 

un car!; A m$ S ° nt du - S Cn Allema 8"c »• II est envoye dam 
un camp de concentration. 



70 

LE FILET BRUN 



Owrien iilephonhles cl provocateurs 

Le Gestapo envoie en Allemagne'aux *Ar 
de faux employes du telephone on du «/,!** SU8pect <* 
surances, charge's de perquisitionner ou A'Ll j a - gent , s d V 

& c g :r romettan,s - n n ' agi ' *»«Ws£fi 

Un jour de Janvier 1935, un employe de. tOi^. 
presente dans une hbrairie antifasciste de Par? „ t es se 
nutes avant midi. Les bureaux vont fermer eHl \ q Iques ?* 
lui hi.. les clefs qu'il remettra *a%^^$? 
parait suspecte. Le ge'rant fait semblant d?£pta U ^ 
poyes seloignent. Bientot on surprend I'ouvnVr «V u * m " 
plonge dans I'etude de la conespZdltlT^tttZ 
la table, est pose un appareil photographique qui do i 5 
permettre de photographier es Iettres important. IU ou 
vert les classeurs avec une pince. 

Un autre employe des telephones se presente un jour, en 
Holland! j a I appartement d'un emigre allemand bien cormu 
J I doit, dit-il, proceder a une reparation urgente. II se met 
au travail et sort un quart d'heure plus tard. Le maitre de 
maison a besom, le meme jour, d'un Iivre place sur un rayon 
non loin du telephone II le cherche, le trouve et, avec lui, 
une vmgtaine de feuilles volantes. protestant centre I'attitude 
de a police hollandaise a 1'egard des emigre's allemands. Le 
central telephonique, interroge, nie avoir envoye un ouvrier a 
1 adresse mdiquee. 

Le Gestapo envoie frequemment ses agents provocateurs 
dans les reunions ou doivent paraitre des emigres allemands. 
A. Fans seulement, cmq de ces individus ont ete demasques 
de janvier a juin 1935. 

Le Gestapo organise des vols avec effraction. 

11 a ete ronde, dans la banlieue de Paris, peu de temps 
apres la venue au pouvoir de Hitler, une pension destinee aux 
enfants des victimes du terrorisme national-socialiste. En juil- 

i ' i«i lr 8 agents du G « st apO' penetrant par effraction 
dans I etabhssement, y ont vole la liste nominative des jeum 
pensionnaires. La police allemantfe espe'rait ainsi connaltr 
les noms des antifascistes en relations avec les milieux pan 



LE FILET BRUN 71 

siens. Elle ignorait, malheureusement pour ellc, que les en- 
fants n'etaient portes sur les listes que sous Ieurs prenoms. 
Leur etat civil complet n'apparaissait que sur un cahier tenu 
soigneusement secret. 

En decembre 1 934, un haut fonctionnaire nazi, charge de 
la preparation du plebiscite sarrois, Biirckel, a organise Pat- 
taque a main armee des bureaux du journal communiste de 
Sarrebriick, alors territoire place sous la souverainete de la 
Societe des Nations. 

Le l er decembre, deux automobiles s'arretent devant les 
bureaux. Elles transported vingt fonctionnaires du Gestapo 
et membres des Sections d'assaut, pour la plupart allemands. 
Le parti communiste avait eu vent de l'attaque preparee et 
pris ses precautions- Les (( gangsters » du Gestapo, chaude- 
ment re?us, s'enfuient. L'enquete prouva que le coup de main 
avait ete congu par Biirckel. 

A Geneve, en mars 1935, le Gestapo a tente de penetrer, 
egalement par effraction, dans un batiment ou est reunie une 
collection tres importante de documents antihitleriens. L'opi- 
nion publique a ete mise au courant par Fexpose fait par le 
president de la Confederation suisse, M. Nicole, le 2 avril 
1935, devant le Grand Conseil de Geneve. 

Fausses inculpations. 

Nombreux sont les cas oil le Gestapo s'efforce d'obtenir 
Fextradition de refugies antifascistes par de fausses inculpa- 
tions. En Janvier 1 935, il demande au gouvernement norve- 
gien la remise de l'antifasciste Buhr, qu'il declare coupable 
du crime de faux monnayage. II reclame en meme temps au 
gouvernement fran^ais l'extradition de Tancien secretaire de 
F Association chretienne ouvriere metallurgique de la Sarre, 
Otto Pick, qu'il accuse de detournement de fonds. Partout, 
le Gestapo a employe le meme procede. Cette methode est 
digne assurement des enlevements et des meurtres tentes ou 
commis a Tetranger par le Gestapo. 

II s'efforce aussi de recruter dans les rangs de Immigra- 
tion, comptant sur la condition miserable des refugies poli- 
tique*. La faim doit faire d'eux, il Fespere du moins, des 
instruments dociles. L'amour de la femme pour Thommc 
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reste dans les prisons nazies doit amo 

L arrestabon d'otages en AIIemL T" Celle " ci a traV 
recalcitranb. On peut les sedu \TT IV ^ f^ «<* X 
du hbrc retour dans la patrie Le Q " l "" * haUtes So 5 
aucun.rnoyen, si vil soit-il, pow fe 1?? ^«I? dj^ 
« Soc.etes de secours » hri pretent ££ aP p^ 18rah <*. tS 

Le recTutement dans les rang* dp P<Jr»;„ *■ 

Une emigree vit a Bale. Son maTS^ "- 
concentration. Survient un ieune £1 • , S - Un , ca ^P de 
de. nouvelles du prisonnier.T femTnTn ^ Iui do ^ 
see : fane Hberer son man. U £££ en conn "5 T^ ^~ 
II peut I'aider. Dans huit iours la mJ' nait Ie m °yen. 
son num. Une seule conxJoTXth™^"'™* embras ^ 

La ferame a refuse. L'histoire m ^- a « j 
et nous Ie pouvons prouver '^ d& t0utes I**, 

Une famille d'emigres vit dans la plus a ffrei«P „,- 
Parart Ie « sauveur », fe representant d^une 'C ^ 
secours ». II apporte vivres et argent H revi^ ^ dc 
deux fois, ton ours les mains pleinfs II L i U - e 0,s ' 

T !„» / I:it i es ? ,on " er se s compagnons de mwe 
Une famille : Ie pere, la mere et I'enfant. Pas de travail 

domic le "du Arr n pa5 U et P r "" ^^ " P ^ nte *" 
femme dW m S ^ ans .e* Iui propose pour sauver sa 
remme, de se mettre au service du Gestapo 

dix mois san °fr P "f "S™"*' 1 **?**"• Elle est &P& 
P ace Son ch, f P a ? ,h En , no / embre 1 934, elle trouve une 

risatfon de tLt **f ^^ P ,° Ur ne ? as €X1 >« ^^ 
eUe recoit la vT.Ttl T ^ a ** "^ En J anvier I935 ' 
"etlXtonl £ r UR 'rT™ qm attire son att ™ tion sur 
Pour fevi er iHf * E " e Va ' * ssure *^ *re denoncee. 
1 eviter, il est un moyen : espionner. L/e'migree refuse. 
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Trois 3o T plus tard elle ^^TtiJs ^"ti 
Innombrab es sont les rapports ^ us a . ^ a 3 es 

rS vains, le plu! souvent. L'em.grat.on a su garder 

"liable dfrompre le front des antifascists la police 
tente dTsemer dans leurs rangs la discorde et le soupcon. 

Les emigres sont denonces comme agents du Gestapo. 

En flvrier 1935, incapable de supporter plus longtemps 
le regime de terreur, un etudiant allemand emigre et se re- 
fugie a Prague. II a travaille contre Hitler a 1 Universite de 
Munich. Soudain le bruit se repand qu'il est un agent du 
Gestapo. Ses amis le fuient. II sent son isolement sans en 
comprendre les raisons. II se confie a un fonctionnaire anti- 
fasciste et s'emploie a le convaincre de son innocence. Les 
deux hommes cherchent et trouvent : l'auteur des calomn 
n'est autre que le representant a Prague d'un journal hitle- 
rien. Le cas n'est pas unique. Partout le Gestapo cherche, 
par tous les moyens, a porter le trouble parmi les emigr- 

II arrive aussi, frequemment, que le Gestapo repande lr 
bruit de la mort d'un fonctionnaire communiste ou sociali 
contre lequel il ne peut rien prouvcr. La police espere trouver 
dans les articles necrologiques de la presse antifasciste, les 
elements d'accusation qui lui manquent. Cette methode, bien 
digne des nationaux-socialistes, leur reussit rarement; les 
emigres veillent. 

Surveillance des ambassades et legations a ietranger. 

Pas une ambassade, legation ou simple consuiat qui ne 
soit surveille par des hommes de confiance du Gestapo. 
Celui-ci envoie en outre de temps a autre des agents spe- 

Kr U w-iL e i C ° o r5le " A ce corps a PP arti ent notamment le 
U Wilhelm Romer, avocat, membre du Reichstag. Romer 
a eu une vie assez mouvementee. II appartenait, en 1919, 
au corps franc « Rayon de lumiere », de sinistra memoire. 
tn IVZO, il combattait dans les rangs de la « Defense uni- 
versitanc » contre les travailleurs de la Ruhr. II prit part. 
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en 1921, aux combats de Haute-Silesie. II participait, en 
1923, ainsi qiTil Tecrit lui-meme dans « V Annuaire ' des 
Fiihrers », a la resistance passive dans la Ruhr sous les 
ordres du eapitaine de reserve von Pfeffer. 

Le D f Romer a ete^envoye a Paris par le Gestapo en 
juin 1935, pour y controler Tambassade et le consulat d'Al- 
lemagne. II etait en meme temps charge par la Section etran- 
gefe de V Union des junstes naiionaux-socialistes d'entrer en 
relations avec les juristes francais et des hommes politiques 
de droite, L'avocat Romer revolt mensuellement cinq cents 
marks en monnaie frangaise. Les archives secretes de Tarn- 
bassade d'AIIemagne sont a sa disposition* 

Romer a eu, sous le nom de Ludwig, au printemps de 
1935, des entretiens secrets a Fhotel d'lena avec des orga- 
nisations franeaises antisemites. 

Surveillance des Strangers dans leur propre pays. 

Tout etranger implique dans la lutte contre le fascisme 
hitlerien est surveille par le Gestapo. 

Mr. Citrine, secretaire d'un syndicat ouvrier anglais, a 
etabli en 1935 que les unions ouvrieres anglaises etaient es- 
pionnees par le Gestapo, Lord Marley, president de TAsso- 
ciation Internationale de secours aux victimes du fascisme 
hitlerien, D.-N. Pritt, qui a conduit les debats du contre- 
proces de Londres, M e de Moro-Giaffen\ le senateur 
Georges Branting, Henri Barbusse, Andre Malraux sont. 
ou ont ete, avec beaucoup d'intellectuels etrangers, soumis a 
la surveillance du Gestapo. Les consulats etr angers sont, 
meme hors des frontieres allemandes, en observation. 

La Miiropa, succursale du Gestapo. 

Le Gestapo utilise assez souvent les services de la Mi- 
tropa (Compagnie des wagons-lits et wagons-restaurants de 
l'Europe centrale). Ses agents deguises en controleurs ^ de 
wagons-lits ou en serveurs de restaurant, surveillent les points 
frontieres, provoquent aux confidences les etrangers entrant 
en AUemagne. La presse suisse citait, le 25 juillet 1935, 
ractivite d'un agent du Gestapo, parvenu a compromettre 1c 
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• « Max Hirzel. Hirzel montait, le 30 decembre 
^TfeSk dS un wagon-lit a destnaUon de la 
i ■ £' Sur le quai de la gare de Bale il bait conversation 
avTcT'empoyedu wagon, fui parlait politique, Le Janvier 
ZTx aSSs du Gestapo se presentment au domicd4.de Hirzel 
revenude voyage, fouillaient ses papiers et e pnaient de les 
Iccompagner aS commissariat. En prison rf etait confront* 
avec le controleur des wagons-lits. Hirzel apprenait, a sa 
grande surprise, qu'il avait eu affaire a un fonctionnaire de 
S A., agent du Gestapo. Ses proposetaient consignes et 
aggraves, dans le rapport du polic.er H.rzel a du 
son poste a l'Opera de Dresde ou il chantait depuis treize 



ans. 



Boycoiiage. , . . , 

La commission d enquete du Senat amencain, au cours de 
sa session de 1933-1934, a fait, sous la direction du sena- 
teur Dickstein, d'importantes constatations. Les agents alle- 
mands aux Etats-Unis organisent le boycottage de maisons 
americaines et ne reculent pas devant la menace ouverte. La 
commission, dans son rapport, cite la lettre suivante, adressee 
par un agent du Troisieme Reich au proprietaire d*un ma- 
gasin new-yorkais. 

Vous avez regit cinq averlissemenls. Vous devez achder 
el oendre des produils allemands. Nous briserons vos oilr'mes 
pour vous prouver que nous ne plaisanions pas. Puis, au cas 
ou vous ne vous soumellr'tez pas, nous incendierons voire 
magasin. Dernier avis! La police ne nous inquiele nullemenl. 
Inutile de la prevenir. Rile ne vous empechera pas de figurcr 
sur noire lisle noire. Vos jours sont comples. Si vous ne 
Vendez pas de produils allemands, vous mourrez. 

Commerce clandeslin des armes. 

Dans leur Iutte contre les puissances etrangeres qu'il veut 
affaiblir par tous les moyens, le national-socialisme ne devait 
pas hesiter a fournir en fraude des armes aux dissidents de 
lout genre. Les exemples ne manquent pas, 

Au debut de 1934, le torpilleur allemand. transforme en 
<- J rgo, Vptttmsl, cntrait dans lc port de Rotterdam pour y 
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charger les merchandises d'une mai son su i sse (**« 
chines agricoles. conserves. etc ) A 1'™ l lracte V rs . *na- 
neaux, on constata que les cales etai ent en"rand? Pan ' 
deja occupees par des caisses de fusils A» ZJ\ ?,* M * 
taire allemand et de munitions. U navire » ^ ^ Y^' 
deux fortes embarcations convenant MrfilE?! ^ ale ment 
cha rgemenl sur co.e ouverte. u'ca'pi t de , ? 0«- ^ 
Wiesner, declarait se rendre a Las Palmas pJ, m \ U 

merciale Colomalc Arksis-Aksa, de Zurich, \g&u?Z 
bailment, indiquait que celm-ci devait proceder a son d4a7 
gement sur la cote occidental d'Afrique, entre le cap £ 
et le cap Ifm. De fait, les papiers du bord et la police di 
surance mentionnaient comme destination la cote d'Afrique 

En meme temps que V Optimist, arrivaient a Rotterdam 
dix nationaux-sociahstes allemands, agents du Gestapo qui 
devaient prendre passage a son bord a destination de l'Afri- 
que. Le manifeste portait a cote du nom du D r Gut celiu, 
assez etonnant, de Sidi Fra Achmed. Ce fib de Mahomet 
parait avoir ete le chef effectif de cette expedition myste- 
rieiise.^ Les recherches permirent d'etablir que V Optimist 
avait ete affrete par la Compagnie Coloniale Arksis-Aksa 
pour Iivrer les marchandises commandees par le sultanat de 
Mauritanie. Le sultan Merebbi Rebbo etait alors en etat 
d'hostilite contre la France. 

Sidi Fra Achmed, de son vrai nom Schaeffer, a ete de 
longues annees agent de TAllemagne au Maroc, II se trou- 
vait, en 1932, en Allemagne ou il etait connu dans les 
milieux nationaux-socialistes sous le sobriquet de « petit 
noir ». Son protecteur est le gros industriel nazi Thyssen 
qui a, pendant quelques annees, « alimente » une filiale dans 
la principaute de Liechtenstein, le Statistic-Trust, pour y 
noursuivre ses fabrications de guerre. L'Arksis-Aksa de 
Zurich n'est qu'une « projection » de la filiale Thyssen du 
Liechtenstein. 

Figuraient en 1934 dans le conseil d'administration de 
cette usine de guerre nazie : le « petit noir », Herr Schaeffer 
r\ le D r Adolf Borchardt, homme de confiance de Thyssen, 
M, Duesehcr, rcprcsentant a Bale des usines Rochling, un 
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c-am Kurt Muller de B* ^^£&fe 

Eer de la Reichswehr, comte Erlebach. 

simple de -^«^ k ftSffi 

e, R6ch lng, fabricanU d'armes de guerre, hvrent leurs pro- 
1S Leur Societe, l'Arksis-Aksa, met un cargo a leur dis- 
position. Le batiment a un equipage national-sociahste qu il 
complete a Rotterdam. Ce port n'est pas allemand ; avantage 
certain. L'atfaire est bonne et Ton porte accessoirement un 
coup a l'ennemi mortel, la France. 

Pourtant l'operation ne reussit pas. Un autre transport 
d'armes, organise par les agents nationaux-socialistes sur le 
lac de Constance, est saisi par les autorites suisses. Mais 
beaucoup d'autres expeditions clandestines du Gestapo ont 
atteint leurs destinataires. Le 25 juillet 1935, c'est armes de 
fusils et de pistolets allemands que les revolutionnaires autri- 
chiens attaquerent. 

Le Gestapo livre les armes et dirige le tir. 

Attentats, acles de sabotage. 

Des hommes d'Etat Grangers tombent sous les balles 
d agents nazis. Le Gestapo travaille. Le president du Con- 
seil roumain, Duca, est assassine au debut de 1934 par des 
agents nationaux-socialistes, membres de la « Garde de 
Z *' j c |\ a " cehe 1 r Doll fuss meurt sous les coups de Pla- 
£» £ Hokwe ber, qui ont recu les ordres d'un myste- 
neux inconnu, au serv 1C e du Gestapo allemand. 

vicume^^ 6 "-^^ 611 Schu ?^i8g est, en juillet 1935. 
qu Certainr- Gnt d automoblle ^ reste assez mal expli- 
1'ambas fd u du R™\ ^^^ * «*te occasion que 
meme Papen aui S^ *, Vlenne est M. von Papen. Ce 

« «»pS K^* '' ■"* »*«* " ****** 
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lmibre$~po$le el bilkts. 

A Tctranger, le Gestapo trouve son meilleur appui d an , 
les organisations nationales-socialistes et leurs groupes locaux 
telles que les sections etrangeres du « Front du Travail », 
(c rUnion feminine » et autres Societes allemandes. Mais] 
en dehors de ces bases, le Gestapo use encore d'intermediaires 
a l'etranger, complement independants des organisations 
hitleriennes. Nous en donnerons deux exemples, 

Un petit marchand de timbres dans une capitaie. Rien, a 
premiere vue, ne le distingue de ses congeneres. Chacun 
peut entrer pour echanger des timbres ou en acheter. L'initie 
sait qu'il faut presenter un certain timbre. La boutique est 
vide; on le fait passer dans une petite salle ou Ton park 
de tout autre chose que de collections. II y trouvera des 
ordres, des renseignements. En cas de danger, on lui four- 
nira un passeport. II expedie ses rapports et attend son 

courrier. 

Dans telle autre ville etrangere, c'est un bureau de voyage 
qui remplace le philateliste. Chacun peut y prendre son billet 
pour un point quelconque du globe. Mais si Ton tient a la 
main un certain carnet de billets et que Ton se presente a 
certain guichet, on vous glisse discretement une feuille, por- 
tant radresse du chef de la section du Gestapo. 

Le Gestapo dispose, a nen pas douter, de nombreux 
points secrets de ce genre. 

Les femmes et respionnage. 

Elles sont nombreuses et le Gestapo les emploie volontiers. 

Les autorites franchises arretent a Marseille, au printemps 

de 1935, une Allemande, du nom de Burg, qui a travaille )) 

dans les parages du camp d'aviation militaire d'Istres. Les 

orhciers et les eleves pilotes avaient remarque une jeune et 

johe temme qu on rencontrait frequemment dans les cafes 

du voisinage. Pour avoir tente d'obtenir des renseignements 

sur 1 organisation de l'ecole, elle hit arretee en avril 1935 

et avoua au 3 uge destruction la mission dont elle avail ete 

chargee par le service d'espionnage allemand. Le plus int£ 

ressant est qu elle agissait par contrainte. D'origine non- 

aryenne, elle avait du, pour eviter a son mari, employe au 
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coinulat de Marseille, de perdre sa place accepter la mission 
lerte. Cert ainsi que Mme Burg ctait devenue espionne. 

Unc espionne allemande au Maroc. 

Le cas s'est produit au printemps de 1935. La danseuse. 
charmeuse de serpents, Irene de Versi (de son vrai nom 
von Sievers) avail connu, a Fez, de grands succes. Chose 
cuneuse, elle refusa les engagements bnllants qui lui furent 
proposes, preferant exercer son art dans les petites villes des 
confins. La fin de 1934 la trouva a Tazza, ou elle connut 
le triomphe habituel On decouvrit un jour qu elle cherchait 
a se renseigner aupres de legionnaires, ses admirateurs, et 
qu'elle les aidait, a l'occasion, a deserter, en mettant a leur 
disposition des sommes importantes, Elle hit arretee. L'en- 
quete prouva qu'avant d'exercer son activite au Maroc et en 
Algerie, elle avail espionne pour le compte allemand a Paris- 

Ces exemples doivent suffire a montrer les rapports 
etroits existant entre les espions de la Reichswehr et du Ges- 
tapo, travaillant de concert avec les emissaires nationaux~ 
socialistes a l'etranger. Nous reviendrons sur ce sujet au 
chapitre traitant de ractivite de ces derniers. 

II n'en faudrait cependant pas conclure que les methodes 
du Gestapo sont infaillibles et a l'abri de toute critique. II 
en est d'autres que nous ne pouvons deenre de crainte de 
nuire a nos informateurs d'AlIemagne. II en est qui sont 
encore inconnues et que seule la chute du regime hitlerien 
permettra d'etudier. 

Pour achever ce tableau du travail du Gestapo a l'etran- 
ger, nous livrerons encore a nos lecteurs un document reve- 
lateur. On y pourra denombrer les nombreux points de con- 
tact de Goebbels et du Gestapo, L'auteur de ce rapport est 
un agent du Gestapo d'un type particulier : il est Tattache 
a la propagande de Tambassade d'AlIemagne a Paris, II 
n est pas inutile de dire quelques mots de M. von Dinklage. 

L'allache a la propagande, agent du Ceslapo. 

La carriere du baron Hans Gunther von Dinklage est en 
ous points digne de celle d'un agent a l'etranger du Ge>- 
iapo. Urncier de la garde, depourvu de toute qualite i 
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vile )>, il se trouva apres la guerre en situation difficile. 
Conime beaucoup de ses camarades, il tenta de prolonger 
les temps heureux ct s'enrola dans ces corps francs qui orga- 
nisaient la guerre civile et mirent pus dune fois la Kepu- 
blique en danger. Puis il reprend sa hberte, tente, sans grand 
succes quelques speculations au cours de 1 inflation, Pour 
finir il met tous ses espoirs dans le national-socialisme A 
peine Hitler est-il au pouvoir que von Dinklage est en selle. 
II travaille au ministere de la propagande. Ln mai 1933, 
il est a Paris pour — selon son expression — nouer des 
relations. A I'automne 1933, il entre a 1 ambassade d Alle- 
magne en qualite d f attache a la propagande. Son corres- 
pondant au ministere est le D' Arthur Schmolz qui prendra 
sa succession a Paris en juin 1 934. Dinklage resort alors 
les missions les plus diverses. II va a Londres, sur la Riviera, 
retourne a Paris. On le rencontre a Athenes et dans les, 
capitales balkaniques. II est a Marseille un jour avanl ^'at- 
tentat contre le roi Alexandre et le ministre Barthou, a Tunis 
au moment precis oil se declenche une vive agitation anti- 

cemite. 

II est le type du diplomate neo-allemand. Chaque ambas- 
sade a son Dinklage, a la fois mercenaire, profiteur et poli- 
cier du Gestapo. Ce melange caracterise le diplomate 

hitlerien. 

Son rapport est d'une importance particuliere : il prouve 
l 1 alliance etroite du diplomate, de V agent de propagande et 
du policier a I'etranger; il etablit que Goebbels et le Gestapo 
s'appliquent a la meme tache, que tous leurs actes aboutissent 
au meme point, a Tespionnage. II est adresse au directeur des 
affaires franchises au ministere de la propagande, le conseiller 
de ministere Riidiger, 

Pour aider a la comprehension, nous l'avons scinde en 
paragraphes. 

Paris, le 23 mars 1934. 
A Monsieur le Conseiller de Ministere Riidiger, 
Ministere de la Propagande, Berlin. 
M. le Conseiller Riidiger a bien voulu me faire savoir 
quil jugeait insuffisant mon travail de propagande en France 
et je me permets de lui exposer ce qui suit : 
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, r v Aii^^nanp en France est tres 

La situation morale ^J^TadvZsaires V a vendue 

difficile; radian P"™? 1 ™ «f ^Jf 1933, faltirais voire 

idle. Dans man f^ 1 /" £ a pr6pa raloire minulieux. 

attention sur la necessite d un ilravaa p i ^ J(m- 

Je faisais egalement r*W"«W £ P ? eprisen tations gra- 
Ls precises <g^Jg%^ alors ,ue toule 



but. J'indiquais am* que nous aevwr » , ««- -™ Uemani* 
nnnJre en France la connatssance de la langue auemunu^ 
fdases d'alleZnd dans les Scales et lesfacultes). L etude 
d'unelangue conduit lout naiurellement a la comprehension 



du peuple qui la parle. J'annongats aussi dans ce rapport 
sur la foi de renseignemenls puises a de bonnes sources, que 
h minislere Daladier lomberail a I automne 1933. Le travail 
a I'etranger des envoyes du ministere de la Propagande ne 
saurait etre productif que s'il est tenu compte des indications 
quune longue experience a permis de formuler. 

Je me faisais, dans mon rapport du 20 oclobre 1 933, 
Vecho des craintes exprimees aoec insisiance dans les milieux 
germanophiles franqais : on y deplore ceriaines manifesta- 
tions emanant de subordonnes et susceptibles de nuire par 
leurs inconsequences a Vimpression produile par les discours 
du Fiihrer. II faudrait, a mon avis, convaincre la presse 
etrangere de la necessite de ceriaines violences oratoires dans 
des buls de politique purement interieure, simples manifesta- 
tions d' opportunity, nayant aucune influence sur noire poli- 
tique exterieure. Au cours de mes sejours en Italic, Mussolini 
nrn \P l f ieurs reprises des declarations de ce genre. Le 
D ^oebbelspourrait, a. V occasion d'une interview, declarer 
que le travail mtensif demande par la reorganisation ne per- 
7olenZ "J!" dlr ^ eants / e P/oMfcr ceriaines manifestations 

^Se q iiniz i gZT sonl sam effei sw la *° u - 

*' r?conctaZ^f Ct6e t S par VT erneme,rf dans "» hut 
noncfe avec 2 f pa ? ente «J? C la F ™"ce ne sont pas an- 

/i«. it serau, /e crois, assez 

G 
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facile d'obvier a eel inconvenient. Des leur promulgate 
Allemagne, les correspondents des joumaux frangais <// l" 
representors de I'agence Havas deoraient recevoir un ? 
Ires succinct, prive de tout commentaire affaiblissanl T' 
portee. ct "" 

Dans mon rapport du 27 octobre, j'annongais que cer 
tains milieux frangais s occupaient de faire paraitre une tr ~ 
duction frangaise de Mon Combat. Des personnes bien fn/or 
mees m'ont fait egalemenl remarquer quune altitude amicall 
de la France enoers V Allemagne pousserail V Italic a se rat- 
procher de la France. En ce qui concerns F entree de Data- 
dier dans le cabinet Sarraut, aujourd'hui chose faile, j'ai defa 
attire votre attention sur le danger qu'il y aurail a montrer 
une sympathie excessive a Daladier. Les eloges allemands 
pourraient aisemenl elre pris, en France, en mauvaise part 

Dans mon rapport du 3 novembre 1 933, je vous deman- 
dats de m "informer avec soin de la venue en France d' artistes, 
de savants ou de sportifs allemands. Les celcbrites allemande's 
de la scene, de Veer an, les grands musiciens exercent en 
France une forte influence, tres favorable a leur pays. J'ajou- 
tais quit serait regrettable que i Allemagne parut, au con- 
traire de la France, se desintcresser d'eux. Je nai malheu- 
reusemenl pas recu de reponse a ce suj> 

Dans mon rapport du I novembre, je vous faisais egale- 
menl remarquer que I'cncoi massif de brochures de propa- 
gande accompagnant la livrahon de produits allemands a des 
matsons francaises elail une erreur regrettable. Le Frangais 
hatt ce procede. Les brochures doivent etre reparlies avec 
sotn. Leur contenu mecormait d'ailleurs absolument la psy- 
chologic du deslinalah 

Je vous ai adresse le 14 novembre un rapport chiffre 
concernant le D r Halper, direcleur de diverses Societes an- 
glaises. Un lui reproche d'aider a I'elranger a la diffusion 
de fausses nouvelles, d' avoir distrait de fortes sommes des 
caisses de son associe allemand el d'etre un ennemi deter- 
mine du regime Ihiilerien) . Le D r Halper approche de Ires 
pres les miUeux depress frangais el favais, en consequence, 
pne qu on voulul bien s informer a Berlin sur son compte. Je 
n ai regu aucune reponse. Dans man rapport du 2 decembre, 
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ft vous rappelah la partition prochaine de Mon Combat <*/* 

frangais. 

Dans mon rapport du 7 deccmbre, je vous informais quun 
notable industriel frangais avail accorde, a son arrivee a 
Berlin, une interview a an representant du Berliner Tage- 
blatt. Ses declarations auraient etc volonlairemeni faussecs. 
Uambassade de France aurait, a ses plaintes, repondu que 
de nombreux Frangais voyageani en Allemagne pour affaires 
elaienl assieges par les reporters, faurais desire etre mis en 
mesure de repondre aux critiques que les journaux frangais 
nont pas manque de faire a ce sujeL Une propagande h 
comprise tie doit pas, a mon avis, negliger semblables inci- 
dents quand ils affectcnt des personnaliles influenles. 

A la meme date, je vous ecrivais quune publiciie insuffi- 
sante etaii donnee par la presse frangaise aux amnisties par- 
tielles des adversaires politiques du regime sejournartt dans 
des camps de concentration, Je vous confirme que ioule an- 
nonce en France de mesures de clemence prises au benefice 
de condamnations politiques allemands renforce noire position 
morale, a Vinlerieur comme a Vexterieur. 

Dam le meme rapport, je vous ecrivais que seule une pcur 
inaisonnee avait pousse de nombreux emigres a fuir leur pa- 
trie. Uignorance de la situation politique mlerieure les retient 
a Vetranger. II scrait inleressanl de les gagncr a noire cause, 
porlant ainsi un coup sensible a nos adversaires. 

Le 14 deccmbre, je vous infon de la possibility de 

gagner a nos interets un hebdomadaire public a Bruxelles. 
Reponse ne ma etc donnee quau debut de mars, par linter* 
mediatre de Vambassade a Paris. 



I 



Dans mon rapport du 19 deccmbre, je vous entretcnais de 
'opportunite quil y aurait a faire connaitre le role futur des 



t de la Reich- 



associations patriotiques apres le r enforcement 
sivehr. Je demandais egalemenl V envoi d' articles destines a 
la grande presse frangaise sur la « vie bourgeoise » des S. A. 
ct des S. S. II scrait bon, disais-je, d'y adjoindre des illus- 
trations, de montrer par exemple les S. A. faisant leur mar- 
che, de prouver par Vintage que le S. A. nest pas un sou- 
Jard, mais un ciioyen. Je demandais aussi V envoi d articles, 
d'une sortc de chronique en langue franqaise desimee a la 
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femme frangaise, iraitanl d* economic domestique, des a &$u ^ 
ranees et susceptible d'eveiller Vinteret de la mattresse de 
maison frangaise pour sa soeur allcmande, II serait bon eg Qfc 
lement de s'adresser a la mere de famille. Jevous rappelah 
a cetle occasion que la vie de famille joue ici un role extrc- 
mement important. Elle pourrail contribuer sans aucun doute 
a favoriser un rapprochement Jranco-allemand. II na pas ete 
apparemment donne de suite a mes demanded 

Le 26 Janvier, je vous informais de la possibilite de fake 
passer des articles dans certains periodiques locaux. Je vous 
indiquais dans une note ^confidentielle que fa personnalitt 
frangaise avec laquelle films en relation Jouit^en France 
d'une influence considerable dans les questions d* agriculture. 
Elle etait prete a faire passer sous sa signature les articles 
fournis par moi Je vous demandais en consequence V envoi 

d' articles sur : 

1 ° V agriculture (chiffres statistiques) ; 

2° la culture du bli et des fruits; 

3° la conservation en silos de la nourriture du belail; 

4° les cooperatives laitieres; 

5° les demi-joumees de travail dans V Industrie et V agri- 
culture* 

Je me permetlais de vous faire remarquer que ces^ articles 

interesseraient vivement le public frangais, quils aiieraient 
puissamment a la comprehension des mesures prises en Alle- 
magne. Je voyais aussi dans cette methode la possibilite de 
toucher une classe politiquemeni tres puissanle dans FEtaU 
que la propagande allemande na pas reussi jusqua present 
a aiteindre. 

Je demandais egalemeni des articles sur Vceuvre allemande 
du secours d'hiver (le plat unique, la loterie populaire f etc) 
II cut ete alors d'actuaiiie de les faire paraitre dans la presse 
frangaise en un temps oil les Franqais de retour d'AUemagne 
exprimaient leur admiration de FceuVre accomplie. 

Dans mon rapport du 27 fevrier t je demandais egalemeni 
la publication en langue frangaise d'articles concernant F as- 
sociation Force et Joie, evoquant les Voyages d* ouvriers, les 
representations ihedtrales gratmtes, etc. Je faisais remarquer 
quil etait preferable de reserVer sur le quota qui nous est 
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accorde par la France une plus grande part aux films d'ac- 
lualiles. Je proposals a cet egard de demander a VI. G. Far- 
ben d* approcher le Cine-Film. Ce dernier pourrait peut-elrc 
exercer une certaine pression sur les Films d'actualite {Olio* 
direcleur) - Je renouvelais ma demande d 'articles concernant 
['agriculture, la situation faite a la femme allemande dans le 
nouvel ElaL lis auraienl du elre rediges en un style accessible 
a lous, semhlable a celui de M. le Ministre Goebbels dans 
ses discours sur le meme sujcl. 

En dehors de mes rapports, fai eu, lors de mon court 
sejour a Berlin, de longues conversations avec les fonction* 
naires inleresses du ministere de la Propaganda Je nai pas 
manque de soulxgner les possibiliies de notre action et la 
necessite d'une collaboration etroile entre le departement et 
ses services a Vetranger. J'ai remis igalemeni au chef de la 
police secrete d'Etat, M. Diels, une liste tres exacle d'adrcs~ 
ses d 'emigres prenant part au boycottage. J'informai M. Diels 
quil me serait pcut-eire possible de lui fournir des rensei- 
gnemenls precis sur Vactivite des membres du parti commu- 
nisle a Vetranger, et notammeni en France. M. Diels me 
repondit que Vactivite secrete communisie en Allemagne etait 
encore assez grande el quil serait tres heureux de connaitre 
les moyens utilises par nos adversaires pour faire penetrer en 
Allemagne la lilleralure illegale. 

Je declarai aussi an ministere de la Propagande quil 
serait utile, a V occasion, de negociations economiques avec la 
France, d'obtenir des facililes d* importation pour lous les 
articles destines a la consommation direcle par le public 
(jouets, montres, appareils pholographiques, prodults phar- 
maceuliques, etc.) , ces produits conslituanl un excellent 
nwyen de propagande, a Venconlre des autres fabrications 
allemandes dont la grande masse frangaise ne peut recon- 
noitre Vorigine. 

J*attirai egalement V attention des services sur Vimportance 
quil pouvait y avoir a tenir conlinuellement au courant de 
I evolution allemande ceux de nos compalrioies oivant a 
I etranger, et parliculierement en France. II suffirail, a eel 
effet, de joindre aux periodiques de langue allemande pa- 
raissant en France, tels que le Commer^ant Allemand, ou les 
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publications des eglises catholique et protestante un hebdo- 
madaire allcmand, h Service de presse neo-aliemand, par 

^Jai 6 propose quun appareil clmmatomphique de petk 
dele soil mis a la disposition de M. Tehn, a hire de prel. 



a 

tm 



pour son voyage de propagande en France. ] m egnlemenU 
an corns des mimes entreltens, annonce qua parltrdu 
1 er avril les voitures automobiles etrangeres elaient exonerees 
de tout impot de sejour iemporaire. II serait pour VAllema- 
gne du plus haul interet de renoncer a la taxe des voitures 
etrangeres de iourisme pour les quinze premiers jours a 
compter de leur passage en froniiere. La meme mesure a Hi 
ppliquee, avec un plein succes, pm VHalie. 
Mes nombreuses relations mondaines en France m onl per- 
ils de former un groupe qui va ehaque jour saugmentani de 
Frangais sympathisants, qui me p&rmeitra, je crois, d'agir au 
mieux des inlerets qui me sont confies. 

II ne peui evidemmenU dans ces conditions^ etre question 
d'une propagande susceptible de porter immediaiemeni ses 
fruits. Notre influence ne s*etendra que lentemenl. Avant 
ioute chose, il est necessaire de mainlenir enlre le ministers el 
les posies a Yetranger un contact etroit permeiiant un contl* 
nuel echange de vues. C'est seulement ainsi que nous pourrons 
poursuivre avec succes la iache qui nous est tracee. 

Le rapport du baron von Dinklage peut etre considere 
comme un modele du genre, un document classique sur \e 
travail du Gestapo et du ministere de la Propagande. IHraite 
de tous les devoirs assumes par les agents de ces services a 
Fetranger. Rien n*y manque : ni cette politique de « l'assou- 
pissement » que FAIIemagne poursuit en niant toute portee 
aux discours agressifs des chefs nazis, sans influence, dit-elle, 
sur la volonte de paix exprimee par le Fiihrer, ni les ma- 
noeuvres trompeuses, les interdictions apparentes t les amnes- 
ties simulees. On y parle sans cesse des innombrables bro- 
chures dont les agents du Gestapo et du D r Goebbels inon- 
dent le monde. Ce rapport prouve encore Finteret que poite 
le ministere de la Propagande a 1'emploi du film, Fachat de 
iournaux etrangers, les tentatives <Je corruption de journa- 
listes etrangers. Dinklage est d'avis qu'il faut attirer les erni- 
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gres, letir faciliter leretour dans leur patrie. Enfin, il avoue 
implicitement, 1 actuate du Gestapo dans sa mission d'espion- 
nage hors frontieres, Dinklage, attache a la propaganda 
jouissant des prerogatives de Fextraterritorialite diplomatique', 
a une entrevue avec le chef de la police secrete, le D r Diels! 
II lui remet une liste des emigres habitant Paris. Cest avouer 
que le Gestapo espionne a Fetranger, qu f il a recours aux 
bons offices d'un membre officiel ^ de Fambassade d' Alle- 
magne. Les representations diplomatiques du Troisieme Reich 
sont des nids d'espions du Gestapo. 

Ceux-ci ne se contentent pas de surveiller les emigres et 
les Allemands hors frontieres. Dinklage expose qu*il a pu 
former un groupe, chaque jour plus important, de Francois 
sympathisanis, qui lui permcttra d'agir au mieux des mfe- 
rets qui lui sont confies* Par qui? Par le Gestapo et Goeb- 
bels. Le premier Fa charge de surveiller les milieux francjais 
et le rapport prouve qu'il concoit largement sa tache. L'extra- 
territorialite n'est pour les diplomates hitleriens qu'un man- 
teau sous lequel ils travaillent sans scrupules pour le Gestapo. 
Pour cette institution, il n'est pas de morale, de respect 
des conventions internationales. 

Le mensonge, Fescroquerie, la falsification, I'espionnage, 
Farrestation d'innocents otages, la denonciation, le vol simple 
ou par effraction, la contrebande d'armes, Fespionnage mill- 
taire ou economique, tout lui est bon dans son travail a 
Fetranger. Qu'imoorte le crime puisqu'il lui faut preparer un 
crime plus grand encore, la guerre de conquete nahonale- 
socialiste? Du rapt et du meurtre, le Gestapo a fait les ins- 
truments de la politiaue etrangere neo-allemande, 

Les victimes du Gestapo a Fetranger sont avec les anti- 
fascistes en Allemagne hitlerienne les premiers morts de la 
guerre future nazie, * T 

Le Gestapo n'est d'ailleurs qu'un part du ftlei fenm.Les 



a t>«olu du Troisieme Reich. Tous se sentent les « combat- 
ants d' Adolf Hitler )>, l'avant-garde de « la Grande Armce 
du national-socialism 
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En avant, fifres ct tambours! 

De sang nous rougirons le fer 

Sang de bourreaux 

Sang de Francois. 

OI Jour divin de la vengeance! 

Nous t'attendons, Allemand*. 

« Chants du soldat nco-allcmand » publics par le professcur Her- 
mann Schmidt, a la maison d* edition « Libre s Paroles », Berlin, 1935. 

Marche, petit tambour- 
Nous allons en Russie. 
Nous entrerons dans le pays 
du bolchevik. 
II saura notre force! 

i 

Chants d'assaut du S. A. editc par Hermann Rattler, membre da 
parti, Luckcnwalderstrasse, 7, a Berlin. Le livrc parte le cachet de 
la censure officielle* 

Nous avons montre les centrales national-socialistes au 
travail, leurs buts, devoile I'origine de leurs ressources, etudie 
leurs methodes. Nous traiterons ici du travail des nazis a 
l'etranger, des embuches dont ils ont seme le monde, voue a 
la guerre de eonquete. Le filet brun f il est jete sur « 1 en- 
nemi de demain » t sur les amis et les allies du national- 
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socialisms il s'etend outre-mer, couvre les pays qui sont ]„ 
marches dies combats futurs, les bases d operation des flottes 
aeriennes allemandes, les ports sur lesquels il appuiera ses 
batiments de guerre. 

Les agents nazis s adaptent aux conditions politique* du 
pays dans lequel lis agissent. S'ils ne s'avouent pas natio- 
naux-socialistes, ils s'abritent derriere les mouvements les plus 
divers, nationalistes ou autonomistes; ils font partie de grou- 
pes techniques, d'associations. Les formes changent, mais la 
mission reste : il faut preparer la guerre. 

FRANCE ET COLONIES 

L'ennemi n° I . 

Quesperer? User la volonte francaise, a la longue, ou 
brusquemenl salsir la barre el dinger Veperon du navire alle-e 
mand contre Yenneml, dans un combat a mort. II nest quune 
chance de succes : isoler la France en sorle que le combat ne 
soil plus une lutte de V Allemagne contre le monde enlier 
mats contre la France, achar i tro r la paix du monde. 

Nous y arrivcrons un jour n suis convaincu. 

(Hiti.! ■■:'.. Mon Combat, page 765.) 

La France, Fennemic mortelle. ain ie le declare Hitler 
dans son Iivre est. depuis 1935. assaillie des protestation; 
pacifiques nazies. Mais, en meme temps, les nationaux-socia- 
hstes preparent systematiquement la guerre d'aneantissement 
qui doit ouvrir a la grande Allemagne la route de la supre- 
matie europeenne. 

Hitler declare ne rien reclamer a la France, ne pas con- 
voiter l Alsace-Lorraine, ne nourrir aucune idee de revanche, 

n4L ? l C , 0XlStm % de - n T'€ es routes strategiques frontieres, 
Z il" ll° n S * WtC c e t" Trava ^ 3 iMit en Foret Noire 
ma&Tli'tT- fCrr ' e mUnie des deniiers Perfectionne- 
Sesurfs I i? chn,que ' J*"™* ^ quais de debarauement 

< oassft* r'di^t ;/Za? r M - 

c» les agents du Gestapo a V^[^IT ^ " 
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Le masque. , 

(Euvre difficile, il est vrai. Elle s'appuie, partiellement, 
sur l'autonomisme alsacien. Les nationaux-socialistes s'effor- 
cent de profiter des difficulties sociales et nationales soulr- 
vees par le probleme colonial. lis s'affairent a Strasbourg 
comme a Alger, a Colmar^ comme a Marrakech. Ici, ils 
s'avouent antifrancais, A Tinterieur du pays, au contrairc, 
Tactivite nazie prend un autre visage. Elle se fait pacifiste, 
comme Hitler dans ses adresses a la France. Sa mission est 
d'endormir les soupcons, d'emettre ces vapeurs soporifiques 
dont parle si bien le colonel Constantin Hierl. 

Ces « apotres de la paix » sont nombreux, moins cepen- 
dant que les espions entretenus par Hitler sur le sol franQais. 

A la base de Torganisation on trouve le a systeme » du 
N. S. D. A. P. (1)> groupe local de Paris. 

LeN. S. D. A.P. de Paris. 

Qui, nous aoons noire organisation, nos cellules, nos sec- 
lions en France. J'ai moi-meme etc vice-president d'une 
cellule. Nous nous reunissons rcgulicrcmenl, une ou deux fois 
par mois. 

{Interview du iournal'tslc nazi Von ToggenburS pubhee 

dans les colonnes du Journal le 29 mars 1935.) 
A quelques pas des grands boulevards, au cceur de la 
ville, s'ouvre la taverne d'Hauteville On y trouve amine 
tcheque, musique viennoise et biere allemande. L orcnesire 
<e tail et soudain un « lied » allemand eclate dans la salle 
du fond. Cest vendredi : le groupe de Pans se reumt 

On „V fait pas de politique. Fntre qui veut, le vendred u 
II suffit de quelques relations. Plusieurs centaines de per 
: ,, , XT c n A P compte environ cent 
mnes sont la. Le IN. o. U. M. r. wn .. 

membres. Ils sont presque tons venus, avec Ieur ramille 
les botes de la colonie allemande. 

Une innocent reunion? Pourquo, pas "/»«* . b «"^ u a 8 ! 
souvent qu'on le peut. « camoufler » le travail na^na 
ocialke, ne serait-ce que pour ne pas eloigner les memnre 

<\ Hi nMi'.nal-iotialitle ouvricr allrroand. 
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de la colonie allemande qui ne veulent pas sans cesse entendre 
parler de politique. Le bureau du parti est rue Huysmam, 
dans le merae immeuble que le consul, que la section de 
presse et de propagande de l'ambassade. Cest ici egalement 
que l'attache militaire allemand prepare 1'entente amicale 
avec la France. Le chef du groupe de Paris a su reunir 
autour de lui tous ses messagers de paix. II n'a qu'a traverser 

. Al * ' .1. »t If 1 . 




Rochling, tres interesse par la question du rearmement. Le 
chef du N. S. D. A. P. de Paris, Herr Spieker, est remu- 
nere, lui, par 17. G> Farheninduslrie, a un taux proportionne 
a l'importance des fournitures de guerre a l'Etat. Ces fonc- 
tionnaires nazis sont vraiment bien payes. Herr Klein, repre- 
sentant de Spieker jusqu'en juin 1935, appele depuis a un 
poste officiel important en Allemagne, jouissait a Paris d'une 
excellente situation. Herr Appel, president de l'Union des 
employes allemands a Paris, vit fort decemment du traitement 
que lui verse le Front du Travail. II en est de meme de 
son subordonne immediat, Jiittner. Le president du groupe 
des etudiants nazis, Herr Hoffmann, emarge au budget de 
la section etrangere du N. S. D. A. P. Quant a cet autre 
fonctionnaire nazi, le baron balte von Kirsten, ses compa- 
triotes de F entourage de Rosenberg ne Toublient pas! 

Tous ces messieurs travaillent a 1'entente pacifique avec 
la France. Meme Herr Spieker qui, en 1933, avait organise 
a Joinville, a la Maison des Employes allemands, une fete 
anniversaire de la victoire de Sedan. On dit qu'il y avait 
leve son verre a la future defaite frangaise. 

Reunions dans les eglises. 

La Taverne d'Hauteville est Talibi des nazis. Les reu- 
nions « de service » se tiennent parfois au consulat, parfois 
au domicile particulier des membres du parti ies plus en vue. 
Chez Boris von Kirsten, a Garches (70, rue Frederic-Cle- 
ment) , chez le journaliste von Toggenburg (5, av. Saint- 
Honore-d Eylau) chez le commergant Hahnelt, expert 
technique pres 1 Ambassade d' Allemagne (2 bis rue Petel) , 
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die/, rinduftrid Peters (97, rue Erlanger) , et parfois au 
chez Eberhardt, conseiller paroissial de leglise evangeliqi 
allemande de Paris (33, boulevard Murat) . II ne s'agit bien 
entendu que de « reunions amicales ». 

L'eglise evangelique de Paris ne se contente pas d'en- 
voyer son conseiller paroissial Eberhardt aux « reunions 
amicales » du parti. Elle met a la disposition des nazis son 
temple du 25 de la rue Blanche, 

Ce qui convient a i'Eglise ne saurait deplaire a FAmbas- 
sade. Elle se fait en general representer aux conseils de 
guerre du parti nazi a Paris par le secretaire de legation 
Auer, par 1'attache de la propagande Schmolz ou par ses 
membres von der Heyden et Gohl. Ces messieurs sont tous 
du parti. Pourquoi n'assisteraient-ils pas aux reunions du 
N.S.D.A.P.? Schmolz est agent du Gestapo? Devoir hau- 
tement patriotique! Von der Heyden, chef de cellule, pousse 
ses hommes a Fespionnage? Devoir encore! 

M. Wulff, deja nomme, n'assiste plus depuis mars 1935 
aux reunions de cellules et son absence se fait cruellement 
sentir. II a participe a Forganisation du N.S.D.A.P. a Paris 
et a rendu a Hitler de signales services. Collaborates du 
Gestapo, il etait employe a Fhotel Terminus Saint-Lazare. 
De la, il nouait ses (lis. Un employe d'hotel se cree aise- 
ment des relations. JM, Wulff avail, entre autres t la mission 
de « travailler » dans les hotels ou descendent beaucoup 
d'AUemands. II observait les emigr Lne trop grande 
assurance le perdit. Echappant de peu a la police, il dut 
s'enfuir. Aujourd'hui, il u travaille tt dans les hotels du 
Troisieme Reich. 

Le groupe local nazi a perdu egalement en 1935 le 
correspondant a Paris du journal Angriff, le D r Ihlefeld, 
charge de « surveiller », notamment, FAmbassade d'Alle- 
niagne. L'ambassadeur, D r Roland Koester, fut soumis a 
son « observation » jusqu'a ce qu'il eut trouve la presence 
du D r Ihlefeld indesirable. On rappela ce dernier. L'ambas- 
sadeur a un autre observateur. En juillet 1935, Ihlefeld est 
revenu a Paris, en mission. Qui (( surveille )>-t-il aujour- 
d'hui? 

L'Ambassade a pu se debarrasser d'lhlefeld, agent du 
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GesUpo. Kile do.L lolerer la presence de i espK >n de 1'ave^ 

II s-appelle Lonnig. II est chef telephoniste de 17W 
sade. Tous Ies telegrammes secrets liu naLnf J^T' 
mams. II fait partie de Fetal-major du'^^"? J" 
que representant du directeur. preside U Secou/s ?fc2 
allemanden France. II enyoie ses rapports au Gestapo / 
Secours «l W a encaisse en 1934-1935 quarante mai 
francs. Qui done refuserait de payer sa cotisation quand 
caissier est, de notonete pubhque, agent du Gestapo? 

Ou va l'argent? La comptabilite est certainement en reek 
a un pfennig pres. Mais qui secoure-t-on? Le service de la 
propagande. lespionnage? Herr Lonnig lui-meme I'ignore 
11 est comptable mais non pas ordonnateur. 

Herr Lonnig, a son telephone, ecoute les conversations 
flus encore. 1 1 n ignore rien des demarches de l'ambassadeur 
et, dans I mtimite, il s'en vante. Agent du Gestapo, on n'en 
est pas moins homme et faillible. Herr Lonnig a une fai- 
blesse. II a le vin bavard. 

Void done le groupe local Paris. Autour 

de lui se groupent les organisations nazies en France. Six 
hommes sont a sa tet< leker, deja nomme, l'a dirige jus- 
quau mors de juin 1935. bon repreantant est Lonnig. 
Puis viennent : M. Heyden Rh h, de 1'Ambassade, 
Jiittner, president du Front du Travail alkmand, Hoffmann, 
president du groupe des etudiants nazis, et le D r Busch, 
directeur de la succursale parisienne de Siemens. 

Le groupe national-socialisle de Paris est decenu, entie 
temps, si important quil nest plus possible de le reunir dans 
les locaux dont nous disposons. (L'Allemand a I'etranger, 
organe du Front du Travail allemand, octobre 1935.) 

Les membres du groupe ne sont pas seuls a se reunir, le 
soir, a la taverne d'Hauteville. On y rencontre aussi les 
groupes corporatifs de la Societe des employes allemands. 
Separement, cela va de soi : 1 etablissement ne serait pas 
assez vaste pour les abriter tous. 

En mai, ecrit le president du groupe parisien, Appel, le 
seul groupe local comptait 750 membres et plus de 1.000 
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avecleursamis el allies. Nous sommes fiers fun develop 
ment ausst raptde. malgre tous les obstacles renconTrt™ 
m Au programme du meme mois sont inscrites treize reu 
mons de groupes groupe des employes de commerce ous 
; a presidence de Peters et de Humbert, son second; groupe 

' X rlT* PreSld f Par Neukaj ™' ^oupe des represeSs 
' Mlk V^iTV? Savons d'hotel, groupe feminin avec 

\ ™\ Y?- Ck H^ ^ ru CiailS l e deS questions ^onomiques 
; rLu I 1 rt m T h ? ch ™ ndt * representant du Troisieme 
Ke en a la Uiambre de Commerce internationale. 

Les groupes ont aussi leur section de gymnastique dirigee 
j par les momteurs Merkel et Plosch. Boa pretexte pour se 

i f e ! mir ; C est . dans V^ e , * al e de gymnastique que se concen- 
; treren^ en juillet 1934, les putschistes qui allaient assas- 
, siner Dolliuss. On n y fait pas que de la gymnastique pure. 
Un y apprend aussi a devenir un « combattant )> du Troi- 
sieme Keich a letranger. On^y distribue la « litterature » 
p utot que de 1 apporter a la Taverne d'Hauteville, a 1'eglise 
allemande ou au consulat. 

L' Union Force et Joie a egalement sa succursale pari- 
sienne A sa tete se trouve le D r Konemann, specialiste du 
« mark enregistre » pres la banque Elliath et Cie. corres- 
pondante de la Deutsche Bank. Force et Joie organise des 
voyages a prix reduits en Allemagne. « Organiser » est 
beaucoup dire : — Vous etes Allemand et oous riallez pas 
passer vos vacances en Allemagne? Voire pays a besom de 
devises elrangeres et vous allez en Bretagne ou sur la Cote 
dAzur? — ^ Le societaire comprend et, resigne, prend son 
billet pour I' Allemagne. Au cours du voyage, on ne Tou- 
bliera pas. Celui qui aura oublie quelque peu a 1'etranger la 
discipline allemande, apprendra qu'il est « soldat )> de 
Hitler, avant-garde de l'armee conquerante. 

Les groupes a 1'etranger du Front du Travail n'ont qu'une 
mission importante : reunir les Allemands travaillant a 1'e- 
tranger et n'appartenant pas au parti national-socialiste. 
Juttner, de la direction des sections du N.S.D.A.P., fait 
partie de leur etat-major et assure le controle. Aucun Alle- 
mand employe dans une succursale d'une maiaon allemande 
ne peut refuser d'en faire partie. II perdrait aussitot sa place, 
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•pain. Aucun d'uri ffrnim 

'J (>n P»"» a negMger les n -ns. J| dStTasl^" 8 ?"^ 
devoir absolu. Qu.conque ne se pli e pas a la S' C est ^ 
fct exclusion, c'est le renvoi, la misere Vr," 8 > St excl « 
est b en coneu. L'employe allemand a lVanTr ' Syst ^ 
le Hitler >, de gre ou de force. ger sera « s °ldat 

Mais ce n'est pas tout. Les groupes sont encore a U 
le renseignements ». Leurs membres parriciW a 1 U * 

fennel,. On leur ditfriK Z^SSS^ff * 

remplir. Leur conscience se revoke? On la tranqniltl 
...voquant le devo.r de tout bon patriote. Si cela ne'su fi f * 
on menace. Le recalcitrant peut etre denonrp ™ P •' 

WA« d-issLner%npere e ; C o?eTnS 

Y e % Allemagne, ses p.och i? Le 

ite de nombreux moy en 

* en France 

lcl ; ,, T"' " '?•* **» ^ group nt assez 

" lK, V " ur I 1 ut, i * de certains employes' 

™JS Tfi i0n '" dc avec Prudence « 

I'" ' [l }°°9- V 11 «er ct craint par-dessus tout 

les indiscretions, loujours possibles. 

u ;. t,K; es associations natio- 

ocialistes, Aucun All, vant en France ne leur 

le la Femme allemande, dirige 

Mme Wrokel, association de la jeune fille alleman. 

un, °? ■ reunit regulierement a la salle de gym- 

nastique de 1 eghse americaine du Quai d'Orsay, sous la 

direction au nazi F. Gunther (33, rue Poissonniere). Depuis 

ptembre 934, il existe egalement un groupe ' local du 

basque d Acier qui releve maintenant des S. A. II porte 

■si le nom dissociation nalionale-socialiste des anciem 

combatianls section francaise. Son chef est Je cuisinier de 

I Ambassade allemande. Birkel. Plusieurs fonctionnaires de 

t a de en font partie. dont le pasteur Dalgrun, de 

1 eg! ' »ande, et le baron von Holleben. 
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Chambrcs de commerce allemande el Internationale 

Les groupes professionnels ne sont pas seuls embrigades 
La direction des succursales des maisons allemandes a l'e- 
tranger n est connee qu a des hommes devoues au parti. Paris 
fourmil e d employes de compagnies de navigation, de bu- 
reaux de voyage, de banques allemandes, qui ne sont que 
des agents du Oestapo ou de la Reichswehr 

Les maisons allemandes a Paris font toutes partie de la 
Chambre de Commerce allemande, chargee de controler l'ac- 
hvite des chefs d entreprise. La Chambre de Commerce alle- 
mande est aux chefs ce que les groupes professionnels sont 
aux employes. 

Son existence est strictement legale. Elle ignore ce que 
font ses membres. Elle ne veut pas savoir que le nom du 
directeur a Paris de 17. C. Farbenindusirie, Kramer, a ete 
prononce a 1 occasion d affaires assez etranges. Elle ne sait 
pas non plus que Tun de ses membres, M. Jahn, represen- 
tant de la Lufthansa, en collaboration avec Karweg, sous- 
directeur de la maison Siemens a Paris, s'occupe de la pro- 
pagande nationale-socialiste. Ces messieurs ont divise le 
travail. Jahn controle les textes allemands, Karweg les arti- 
cles rediges en francais. 

L & Chambre de Commerce allemande est representee a la 
nun ^ Commerce internationale par l'attache allemand 
U r Hellmuth Schwindt, 44, avenue des Champs-Elysees. 
Schwindt travaille egalement au groupe local du N.S.D.A.P. 
et a 1 Union des employes allemands. Pourquoi pas? Cumul 
de fonctions bien innocent quand on connait les relations 
de Schwindt avec Deterding et autres chefs de la politique 
antisovietique. 

A la Chambre de Commerce international est adjoint 
un bureau international des Transports ou travaillent aussi 
des representants des maisons allemandes de transports. Ce 
bureau possede des renseignements tres precis sur les reseaux 
europeens, l'importance et la repartition du materiel roulant, 
questions interessantes tant au point de vue militaire qu'eco- 
nomique. 

Les representants de l'Allemagne hitlerienne au bureau 
des Transports n'ont pas seulement la mission de defendre 
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les inr momiques du Troisi ... Comme u 

lea amenta ciaux nazis a l'etranger, ils n mt auS 

que des fonctionnaires politiques. Leurs renseignemenh 
iuniuniques aux bureaux militaires. 

Des etudiants qui etuaient peu el obscroent beaucoup 

Les membres de V Union nationalesocialiste des etudiants 
ne sont pas a l'etranger pour etudier. Ils sont en service 

mmande. Tout jeune Allemand desireu d'etudier 
l'etranger, meme s'il subvient lui-meme a ses besoins, doit 
obtenir ['automation de V Association des Etudiants alle- 
mands. Veut-il une boi de voyage, qu'il lui faudra s'a- 
dres- au Sen hanges academiq jui ne s'occupe 

que de : iletir au seul point de vue des u Ju natio- 

nal-socialism* 

Quel est done ole e$> .anger? 

Faire connaitre k a J es 

nigres, exciter la jetteH e contre la politique 

•ublicaine et * So, 

M devi les r | f r an- 

jais, les invitor a 

ou ie IV u'il r cs t dans 

la presse w adront que le 

ch ge decroit agne; par contre, on 

negligera de par] du niveau moyen 

de 1 et du r Le service militaire obliga- 

toire est une garantic c ne de p et non pas, comme 

youdraient le faire croire de mat esprits, une etape 

importance sur le chemin de la guerre. Les camps de travail 

des etudiants sont des clubs, de simples manifestations de 

maraderie. L'antisemitisme est une reaction, bien douce, 

du peuple allemand ruine par les Juifs. A cette occasion, on 

manquera pas de rappeler discretement la puissance juive 

1* ranee. La politique pacifique de Hider ne connait qu'un 

ennemi redoutable, disent les etudiants nazis en France, et 

est rUnion des Soviets, Puis on pourra parler librement 

s <( h dans le besoin », des milliers d'hommes qui 

in at tous les ans de faim, jusqu'aux femmes, socialise* 

qui n'ont pas le droit de se refuser a qui les desire, ju 
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qu'aux enfants abandonnes nni *rw»*i- i i 

dans les rues. qm ment dans la "mpagne «t 

La surveillance des emigres? La methode est classics 
Letudiant nazz frequente les brasseries, les cafes ou 1 1 
rencontre des emigres. II s mstalle dan* ,,n W-l ™ r n 

chera des Allemands refugies On cause 0.1^ ? Pr °' 

confidences. L'etudiant « brule L Sse^ux J ^ 

i" * ' *'i *. l . , 3C5 vaisseaux » f avoue h 

emigre qu il est un adver saire de Hitler. Ce travail Ipou 
le Gestapo 1 avan age d etre peu dispendieux. P 

Le chef de I Union des Etudianis est Hoffmann, qui 
ijsoit directement ses instructions de la Section EtraLgL 
clu NADAP Les reunions ont lieu a 1'hotel du Sewice 
dechanges academiques 26, passage d'Enfer, qui est pre- 
side par le U Karl Epting, membre du parti national- 
sociahste. 

Les journalistes. 

Les correspondants des journaux allemands a l'etranger 
relevent du mmistere de la propaganda qui leur donne ses 
instructions par rintermediaire des attaches a la propagande. 
Le chef des journalistes hitleriens en France est M. Nicolas 
y°5j Gjothe, directeur du Bureau allemand de renseignements 
a Paris. Son activite prouve que la tache imposee aux jour- 
nalistes nazis depasse singulierement les limites de leurs 
occupations avouees. 

Ln mai 1 935 ^ certaines maisons de commerce frangaises 
recevaient une brochure editee a Geneve mais adressee de 
Breme par un certain baron von Reibnitz. Son titre etait : 
Un franche parole de peuple a peuple. Le probleme franco- 
allemand. Elle traitait de la question des dettes et d^'une 
guerre eventuelle entre la France et TAIlemagne. On y decla- 
r ait que Hitler ne voulait que la paix. La guerre, ajoutait-on, 
n est desiree que par les diplomates avides, les miliiaires 
Qssoiffes de gloire et les actionnaires de la grosse Industrie. 
.D'ou venaient ces brochures? Une imprudence du pre- 
mier attache a la propagande a Paris, M. von Dinklage, 
n °us permet de repondre a la question. Lisons la lettre adres- 
!* e ^ 26 Janvier 1934 par M. von Dinklage a M. von 
Grothe, directeur du Bureau de Renseignements a Pans : 
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Pais, 26 ^ 

Cher Monsieur von Crothe, 
Je vous envoie ci-joint la brochure de M. le D' /) 
M. Draeger a ('intention de publier en francais 7^7' 
queslion des dettes une brochure semblable. r 

Elle est destinee non pas aux masses frangaises ma -.< « 

ceuxqmau cours d un voyage en Allemagne expr mera ieni 

le desir de connailre I opinion allemande sur la question T 

dettes, Draeger y fait valoir des arguments susceptibles </*&* 

ciclorieuscmenl opposes aux pretentions frangaises si souvent 

repeties et s'efforce de refuler parliculierement rargumenf 

constamment mis en avant, du retrait de 10 kilometres de 

troupes frangaises a la veille de la guerre, el de la declara 

lion de guerre de V Allemagne a la Russie et a la France" 

Draeger, dans I'impossibilite de considerer loules les theses 

frangaises sur la question des dettes, serail heureux de loute 

indication qu on voudrait bien lui donner a ce sujet. 

Dans I'espoir que vous serez a meme de lui donner satis- 
faction, je vous serai rcconnaissanl de lire la brochure ci- 
joinle et de me la reloumcr a vos observations. 

Tres amicalement voire 

DlNKLAGE. 

1 piece joint 

L'attache a la propagande collabore a la redaction d'une 
brochure, le chef du 1 </ de renseignements a 

Pans, service officiel, prete son concours. Le D r Draeger 
du rmnistere de la Propagande, Tecrit. Elle est editee a" 
^eneve, lun des points d'appui de la propagande hitle- 
nenne Par raison d'economie. on 1'imprime en Allemagne 
et on 1 envoie de Breme. Ce n'est rien d'autre qu'une tenta- 
tive dimmixtion dans les affaires interieures de la France, 
taite par le mimstere de la propagande allemande avec l'aide 
de ses agents, parmi lesquels se trouvent un diplomate et 
un journahste connu. 

M. yon Grothe ne neglige pas non plus les emigres. Les 
journahstes nationaux-socialistes faisaient partie de l'associa- 
t.on mternationale de la presse. Sur instructions du minis- 
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tere cle la propagande, ils ont reclame aii debut de 1935 
^exclusion des journalistes allemands emigres. Ne pouvant 
obtemr satisfaction, lis ont donne leur demission collective 
de membres de 1 association. M. von Grothe espere ainsi 
rendrc la situation des journalistes emigres plus difficile 



* 



Cher Monsieur Sieburg, 

Kofink ma rendu visile aujourd'hui el f espere pouvoir 
['employer. II vous appellera au telephone en vous priant de 
Iransmeltre certains renseignements a M. Spalz. M. Spatz, 
cest moi, 

Jc oous serais, en parcil cas. Ires oblige de me ielephoner 
ns dclai. 

Volt 

P.-S. — - Jc us !:■ onnailre les rcsullals de 

voire entrelien avec M. It /)" Ihlcfeld, 

Lettre dc V agent da Gestapo Dinklagc, attache a la pro- 
pagandc dc I iu correspondent pari- 

sum du Frankfurter Zeitung, / I rich Sieburg. 

Parmi les journalistes du Troisieme Reich a Paris, Frie- 
drich Sieburg, correspondant du Frankfurter Zeitung, tient 
une place particuliere. Sieburg est un opportuniste distingue, 
^on orthodoxie ne faisait aucun doute aux temps d'Ebert. 
Bien dispose pour les Juifs, il est maintenant farouche antise- 
inite. Son reve est d'etre un jour representant diplomatique. II 
a espere Iongtemps prendre Tambassade de Varsovie. Peu 
avant la conclusion de Famitie germano-polonaise, il avait 
EJ}} 18 ^ sa pointe et ecrit une serie d'articles sur la Pologne de 
ttlsudski, qui devaient, il Ie croyait du moins, lui permettrc 
<Je franchir Fechelon supreme, lui ouvrir grandes les portes 

• a diplomatie. Trop tot. he'las! L'amitie germano-polo- 
" ai p n .** ta 't paa encore seel lee qu'il dut regagner son poste 

1 :"is. N'impot I! I'efforce, de son mieux, de fairr 
ouhlirr ROn pass ^ c | r ron\ainc:u; les vicissitudes de 
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la politique hitlerienne le pourvoiront peut-ctre tin jour du 
petit poste qu'il espere toujours. 

Tel est le role de Tattache a la propagande von Dinklage 
agent du Gestapo. Dinklage se sert assez frequemment de 
Sieburg. Nous reproduisons plus^ haut une lettre de Dinklage 
a Sieburg. II y est question d'un certain Kofink, norn de 
guerre qui cache probablement le journaliste nazi Korrodi, 
Ce dernier a ete agent de Dinklage. Friedrich Sieburg trans- 
mettait les renseignements. 

Schleier, placier en vins. 

La section etrangere du N.S.D.A.P. de Berlin a une 
sous-section franchise dont dependent les groupes locaux 
nazis en France. Son chef est un certain Schleier, qui fait 
en France de frequentes inspections. Son cc commerce de 
vins )) le conduit dans toutes les villes franchises pourvues 
de cellules nationales-socialistes et de groupes locaux de 
I 1 Association des Employes allemands. Le D r Schmolz, atta- 
che a la propagande de 1'ambassade, l'accompagne assez 
souvent. Schleier a ainsi visitc Lyon, Metz, Strasbourg, Mar- 
seille, Bordeaux. Nice, Gr< le, Toulouse, Dunkerque, 
Lille, Roubaix-Tourcoing Ponf-de-PArche. Dans cette 
derniere localite, on struit un pont sous la direction de 

Tingenieur Kiehn L'arrivee de Schleier, au debut de 
1935, accompagne du D r Schmolz, de Spieker, d'Appel et 
de Boris von Kirsten, a prov , en son temps, quelque 
agitation dans la presse fran^aise. 

Schleier a done inspecte quatorze points d'appui. Mais il 
est, en France, bien d'autres groupes du N.S.D.A.P. et du 
Front du Travail Les mailles du filet nazi sont fines. On 
y travaille pourtant jsans cesse et chaque mois LAllemani 
en France annonce Fetablissement de bases nouvelles. 

Nous naimom pas la France.., 

Le chef de la section francaise au ministere pourvoit en 
certames occasions le groupe de Paris d'orateurs. En 1935, 
le directeur du Service de la politique raciale, D r Gross, a 
Fait a Paris une conferee ir les qu raciales. On 

jugera aisement du ton du discours par 5 a pe'roraioon ; 
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La degenefcscenceraciale de la France ne s'arretera nas 
Dans trenle ans I Allemagne, grace a sa supiriorite el a * a 
pureie raciale, dommera V Europe, 

Schleier a egalement envoye a Paris un autre spccialistc 
Johannes fc.ngel, depute de Berlin. Ce representant du Front 
du Travail a fait le 14 juillet 1935, a la Taverne d'Haute- 
ville, une conference. Etaient presents le D r Kiihn, Pfeil 
Forster, von HoIIeben, et Schmolz, de l'Ambassade. II trail 
tail du (( sociahsme pratique » de la societe des Transports 
en commun de Berlin. La conference etait d'importance et 
Schleier presenta Forateur. Engel termina son expose par une 
incursion dans la politique etrangere et critiqua vivement I'at- 
titude de la France : « Nous ne demandons pas que les 
Francais nous aimeni. De noire cote, nous ne les aimons 
pas. » 

Les membres presents de TAmbassade applaudirent vive- 
ment a ces paroles. On voit aisement dans quel esprit la 
Section etrangere du N.S.D.A.P. procede a Fentrainement 
des groupes locaux en France. 

A sa demande, le groupr na/.i dc Paris a cilebre rn 
aufomne 1934 un service des morts pour Planetta et Holz- 
weber, assassins du chaitcelier Doll fuss. Les membres de 
TAmbassadc y assistaient 

Fich dossiers. 

Au numero 2 de la rue Huysmans s'eleve un immeuble 
de sept etages. Le consulat allemand y est installe. Le chef 
du N.S.D.A.P, a Paris, Tattache militaire et l'attache a la 
propagande y habitent. La Societe allemande de secours 
muiuels est en face. 

Des deux cotes de la rue, on dirige lespionnage des 
emigres. Le D r Schmolz, attache a la propagande, en est 
particulierement charge. La Societe de secours mutueh 
« administre ». Membres de la colonic allemande, neces- 
sitous ont chacun leur fiche. La comptabilite dr ours 
distribues est tenue avec un soin extreme. Mais il est imp< 
sjl turtle de distingucr cnlrc lr.s s( 

litre dr lei agents charg 

I 
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La Societe de secours a, jusqu'au debut de 1935, tra 
vaille directement pour le Gestapo. Elle a reussi, par »a 
propagande, a faire rentrer ^en Allemagne un certain nom- 
bre d'emigres, aussitot ^diriges vers les camps de concentra- 
tion les plus proches. L'un de ces malheureux, Alfred Rosen- 
baum, en est mort, sans s'etre jamais occupe de politique 
L v action antifasciste a, heureusement, limite le nombre des 
victimes. La police politique allemande, on le voit, ne recule 
devant aucun moyen. Le Gestapo s'abrite sans honte derriere 
une societe dite philanthropique. 

Aux fichiers de la Societe de secours mutuels s'ajoute 
celui que le D r Schmolz tient soigneusement a jour, avec 
Faide de ses agents. Ce dernier concerne les emigres refugies 
en France. L'attache a la propagande re^oit de nombreuses 
visites. On rencontre chez lui ceux qui habitent les hotels 
frequentes par les Allemands, qui hantent les cafes des Bou- 
levards, qui organisent des raids dans les redactions des 
lournaux et maisons d'edition antifa L'attache Schmolz 

jouit du privilege d'extraterritorialite. S istructions lui vien- 
nent directement du I) Goebb II n'epargne pas Targent. 
II peut payer, ou du n offrir. de fortes sommes pour 

recevoir avant icur parution. Irs rprcuves des articles ou 
ouvrages allemands antif | acceptait de payer 

5.000 francs pour les bonnes f. du IJvre Blanc sur 

Ics assassinats du 30 juin et du [ 1934 (I). Tant 

etait grand son d de documenter res de Berlin 

cjuinze joui it [a publication dc Touvrage. 

Missions special \ 

Quel est le nombre des agents secrets envoye's par le Troi- 
sieme Reich en France? Deux mille quatre cent cinquante 
^ du Gestapo travaiilent a letranger, appuyes de 

11 ah VateUrs * ' Dans Ies p ' ans de S uerre dz la Nou- 

v 5, Allemagne la France joue, avec la Russie, le premier 
role, Cest en France surtout que se refugient les emigres 
allemands. Aussi ne semble-t-il pas exagere d'estimer le 



tl) Traduit du fran^aU aux Editions Je la Nouvelle Rccut Critiq 
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nnmhre des agents du Gestapo en France et dans Us colonies 
franchises a 500. 

Nous sommes parvenus a en demasquer un certain nom- 
bre, pour la plupart anciens inspecteurs de la police crimi- 
nelle. Nous pouvons, en autres, citer les commissaires Wien 
et Dehnicke, de Francfort, Pollack, de Berlin, Le docteur 
Dietrich et Rohr etaient charges de la liaison avec l'ambar 
sade. Le commissaire D r Tetzlaff est egalement venu a 
Paris, « en service ». II y travaillait sous le nom de Schmidt. 
Au nombre des agents du Troisieme Reich a Paris compte 
egalement le D r Kuzniecz, 23, rue Bernard, qui se declare 
specialiste de radiotelegraphie de Tambassade allemande, 
L'agent Miiller, 7, rue du Bassin, a Bellevue, excipe de la 
qualite d'avocat-conseil, specialise dans les questions de 
brevets techniques et d'inventions. L'agent Blattmann a tra- 
vaille jusau'au mois d'avril 1935 au Norddeutscher Lloyd 
a Paris. 1 e Rodern, ancicnne correspondante du 

Bureau de tcmcnts allcmand pour le territoire de la 

Sarre, de fail agenl de G et du Gestapo, a joue son 

role i Paris au <! de 1935. 

Noui R ou nommer tOUl les agents connus de 

ncmst dans Hi ci *! e - Nous " ous 

contcnterons, par la rtains noms d en- 

nt leur actmte en Alsace 

cl dan? k ;$cs ' 

Espiotmage. .. , , . ,. . « 

Les anestatio allemande M multipl.ent depu is 

I'armfc de Hit] iu pouvoir. II scmble qu une veritable 
armee d'agente seer e soit abattue sur la France u An 
,uus des six premiers mois de 1935 seulement, e puWic a 
aot>r« l'arrestation de Greta Oswald a Brest, ceUe de 
Nikolasch a Toulon, d 'Auguste Schopn a Met z de 

Josef Lorbach a Sarresuemines, de Sophie _Drost a bamt 
Avoid, de BernKuher a Parrs, du prlote Paul R^ajd a 
Toulon, qui aurait livre a une esp.onne all ™ n «^; f °i 
men* interest la defense natrona le ^—ff £ 

deux autre allonancls a 5 ?; nNA \ 0,d n ^ r J 1 Mar- 

dr jui„ 10^5 et cellc de lY<p>onne allemande Burg a Mar 
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seille. Dix attestations on six mois, nrcuvp Ac V 

30 jan 1933 TwtSL aCtl ^ h r 

fa seule Alsace, a la condamnation su It PrOC€ck 
le plus de 120 espions. Ces chiffres ont Z ,°? SU ', PfCU 
que les protestations de paix de WUer et^n^t? '^ 

Iie^n C dT P n ° US Permettra d '' tUC,ier de *™ »« »**°J* 
Au debut de 1935, 1 Wncier autrichien Bernhuber est 

V AH a Par L%f° - S l mC ? P atlon J* «Pi°nnage au profi de 

IAHemagne hitlenenne. N est-ce la qu'un de ces cas ordi 

comme on en rencontre souvent ailleur 

Le complice de Bernhuber est un reft usse-blanc A» 

c . ,e hr ann - donnier a la cour du tsar" I e 

til II est pa nouvcau. On wit depuis longtemps que le natio- 

bon Dotnbre de » -ents dans les 

dans 1'entou- 
'* f "'',' un iri et 

►ndati 
'n r nt franco-alle- 

' parf 
[ement u M , 

Imi quil est I ic ] e 

etrangere influ< N.S.I 

£ ■'*• Mcrnut'tonah 

"« V" "'t rrm « la no' 

on Ac p |a 

« '• agere de paix ont effor 

djntroduire Bernhuber d le cercle de 1 latin 

I . <x-officier autrichien. onnes maniere> tient le 

Sa cui etait insatiable. II s'interessait a beau- 

tip de questions tout a fait etrangeres aux prix litterai 
ix m pacifique>. Un jour de printemps, la pol; 

in! 1. Batschari et Mme Zinnow disparurent. Peut- 

etro travaillent-i] urd'hui dans d'autrcs pays a la com- 

ion mutu peup!> ; . Peut-etre 

-t-elle aux f» 

I 
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b * pacifitte n el l v e»pion de guerir Em 
rifitrrnai b tfa national io< i rcc de 

mP5«*' 1 K^ rr c ' f, " v n ^lffliandei nationales-soctali ]*<»$- 

nhuber. Lcs agom | de palx di 

ilisnn ' 'Tune rneme maclii' Veritc n- 

\\A\v qu'il nc faut jam rdre dc vue si Ton veut com- 

pi re Ic vrai ieo dc lactivitc nationale-socialiste, en France 
Oil ailleurs, b travail He ses agent Ificiels ou non f de ses 
groupe* cl de ses astociabon 

UAUa< t i 

Ccnl ving! e du I ie Reich ont etc < mnes 

en Alsace-Lorrain< puii la prise du j>ouvtur par Hitler. 
Cettc FormidabL allemand prouve 

3ut! 1*A1 ^ important <\m\$ les plans 

i/i,. I )<• fa J et f9 

unr partie dc plan i Ic 

R r i C : Nou <*n «mail 

j lt [a pr< nraltti irg, Met/. 

Thionvifle, Mui nommer que qi 

villa al a< ii 

at m illumine d une 



mi 

6 



U tktf it Li I.C I R " « / l 

Ri L 19 ft« *n. 

Mr, 

rwnfcre de I 

faprh 1 f nwsph- 

I i»t« (lcs V. P. _ . 

V. I I I M* 1 

Mutzig Belfort 
Thionville-Metz-Naocy. 

I! Bne) \ 
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» 5. — Verdun-Toul-Epinal-Belfoi 

» 5a. — Verdun-TouL 
5b. — Epinal-Belfort. 
6. — Paris (ville) . 

» 6a. — Paris et banlieue. 

i) 7. — Toulon. 

» 8. — Divers (Marseille, Lyon, Le Havre, Rouen, 

Caen, Nantes) . 

)> 9. — Le Creusot. 

i) 1 0, — Saint-Etienne-Roubaix. 

» II. — Tourcoing-Rouen-Lyon. 

» 18. — Departement du Nord (11 places). 

» 23. — Meurthe-et-Moselle (9 places). 

V. P. sigmfie plan d'emission de gaz. 

Wickham Steed a fait en 1934 certaines revelations ini- 
portantes sur les plans de guerre par les gaz de la Reichs- 
wehr. I] a notammcnt etabli que des agents allemands 
s'etaient livres a Londres el a Pat tudes appro- 

fondies du r6gij a Teffrt d'etablir les points les 

plus vulnerable* de o agglomerations. Le Gestapo 

a deja d£peche Irs avant-coureui • la guerre des gaz. 

La toropafjatuli' en Ai -f.orrain 

Precedant les torrent de g ui A iftoqucr TAI- 

aaee et la Lorraine, le D r Goebbels a lance <on attacjue, sous 
la forme d'une vague de pr< sand Toute 1'offensive est 
basee sur la « pensee allemande ». sur le pnncipe de « Tin- 
divisibilite de TAlsace-Lorraine et de Fempire hitlerien, 
qu*aucuite frontiere ne nourra iamais briser ». Son organisa- 
teur est le D r Robert Ernst, Alsacien de naissance, president 
de V Union des Alsacicns-Lorrains de V Empire et presi- 
dent de V Union de Defense allemande. II expose ses theo- 
ries dans Voix de la patrie alsacienne el lorrainc, periodique 
edite a Berlin. Ulnstitut Alsacien- L orrain de Francfort-sur- 
IVIein fournit les « elements scientifiques » de la Iutte. line 
formidable armee d'agents d'affaires en Alsace et en Lor- 
raine, penetre jusqu'aux plus petits villages. 

Flic est appuyee par les postes emetteurs du Reich 
particulierement par ceux dc Francfort et de Stuttgart qui 
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,. a ji o Ji0usent les « souvenirs de la patrie alsacienne », les 
« Nouvelles de la patrie », etc... 

La propagande hitlerienne use des methodes les plus mo- 
dernes. EHe specule sur les craintes causees par la menace 
d'une guerre, accuse la France de s'y preparer. A la fin de 
mai 1935, apres done la renonciation solennelle de Hitler a 
toute revendication au sujet de 1' Alsace-Lorraine, des mil- 
Hers d'Alsaciens ont recu d' Allemagne une brochure mtitu- 
lee • Les trente-itois guerres de conqueic de la France et 
signee d'un anonyme a Historicus ». Trois cartes etaient 
iointes au papier; toutes trois represented une Allemagne 
desarmee entouree de baionnettes menacantes. La derniere 
declare au surplus que 1' Allemagne n a : 

ni reserves entrainees; 

ni artillerie lourde; 

ni grands batiments de hgne; 

ni reserves de materiel; 

ni porte-avions; 

ni avion 

ni sous-mar 

,ai,e cbHgatoire .ro.s n.., apres J^^X^e 
entretien avec bit John pimon, ei " , R re taenel 

ft.it aussi forte, {!^\^^rSSSfa a 1'ex- 
Les dernieres lignes de la brocnures une 

pose des « intentions agressives » de la h ranee 

Allemagne « desarmee » : . • pris I'AU 

Tout ceci prouve que la FrQn .^T a aelle ne Utalt en 

sace-Lorrainc, nest pas plus "f^*^ s " e po se : 

1870, avant de Vatxnt P^'^^SZ Mazarin, un 
Quadoiendrait-il « unnouveau ttdtelt eu ™ m 

Louis XIV, m &^ V * m Jp3b£. un Thiers, un 
Dumouriez, un Napoleon I , "" l J B{and ou u n 

Napoleon ^.mf^^S^UP^ MB * 

Pomcare venait en trance w* t> 

magne seraienf-ejfes en etaiae ' "^ livres e t d'innom- 

Au cours de 1 annee I \*\ l J™ d " en Alsace-Lorraine, 
brables brochures ont ete repandus 
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d'AHemagne. ToUta cette Iitterah»* 

•uih-rnent, Les journaux du Reich ^ e^X^T*" f- 
'iu a Pans, parfois meme qua Berlin H» i Si 08 cllers 
Heres allemandes. les cinema* dontnt Tel ~ ^ fron " 
■ aales auxquelles les visiteurs alsaciens ouT? Sentat, ° DS 
-Imis a prix reduits. II s'agii bien enS 5 i? rraU J s *° nt 
pagande hitlerienne. entCndu de fi,ms <*e pro- 

Cogitation antisimile en Ahm t 

La comme ailleurs, le national-socialisme utilise Tan.i 
mitisme a ses fins personnel es Le Spn-.V . w J w . - 
lenant-colonel Fle.schhauer inonde ton, "^ du 1,eu " 

pay. aisacien et lorrain Su Ten e de tina aire's" ? T* U ' 
Mondial in.erroges, aucun ne peu S " V "n^'" 

abonnement. Le Service Mondial n\£Z ? - q , pa,e son 

ne rtccvant. dit-on. aucun tion ' di fT"- *« 

dans toute ['All Loiirabe d ' S ' ribue gra,,$ 

droft S 1 ^^ ^s. Son titre est : Le 

. La bande U -ntoure le cahier. porte en grosses 

GoldE \ C~~ l i' e l P! 1,er,e! — Isidor Nathan 

uoidlust. do Crao La brochure commence ain* 
£«/», fa ^fa .,,;,; esr matte </e /a France' ' 

conaueSeTJ" C ° nfession s «PP<>«e d'un Juif exposant la 

ment les ftiR T I "" " J ^ fran?ais - ° n «P^e com- 
- dan I I * pre P ond " an <* a " Parlement, dans la 

^Waj&r aux coIonies ' dans ,a nobk 

/•; ; g c • S '" P eu P'« </e /a tore... 

CI le Seigneur nous a livre la France pour en faire le 
m oucou , abandonee le lait et le mil V nous a 
d °"» V*U qui seronl nos esclaves. 
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Sa colonic s execute. Loue soil le nom de Jehovah! Nous 
mmes la race clue. 

(Traduit du Yiddisch.) 

La brochure est imprimee par YImprimerie Speciale « £e 
Combat )>. Cette derniere merite bien son nom. Elle est eta- 
blie en AUemagne hitlerienne, non loin de la frontiere alsa- 
cienne. C'est la que s'impriment les feuilles, brochures, cents 
de toute sorte repandus a profusion en Alsace-Lorraine, 

I ; autonomhme del' << i Elz ». 

Le Troisieme Reich ne fait en Alsace-Lorraine qu une 
propagande indirecte. II se contente de proclamer 1'union de 
l'Alsace-Lorraine a la France prejudiciable aux interets du 
pays II depeint l'Allemagne hitlerienne sous des couleurs 
brillantes Les agents critiquent constamment la France et sa 
politique. Le Cornet de V AUemagne des fronlieres el de 
fatranger (Berlin, cahier n° 6, Lorraine) est franc : 

300 000 Cermains y oioenl sw eux-memes. Dans I etat 
actuel des chases. H est impossible de sopposer directemenl 
a la France en tort qu Hal et que people; d /flirt * conlen- 
ter de prendre position dans la lulte des partis. 

Les autonomistes hitleriens travaillent mdirectement, non 
sans succes. lis disposent du reste de moyens financiers aussi 
puissants que les nationaux-socialistes de 1 Umpire. 

Le mouvement hitlerien ne precomse pas la separatio^ de 
l'Alsace-Lorraine et de la France et sa rentree dans le cadre 
du Reich II se sert de a propagande autonomiste pour 
tilfe r t sympathies a 1'egard ^ 1'AlIemagn^pour^- 
ser la haine envers la France. En Alsace fc^£j£^ 
riens se donnent pour de loyaux citoyens francais, cnamp 

de la patrie alsacienne. , r , /• ir __i J'Al- 

L-autonomisme se groupe autour *}&£?££££. 
sace-Lorraine) , qu'il sufBt de l.re pour ,uger de hmpo 
de la propagande naUona l«J* No™£ la 

iElz des attaques contre les euugi« i lf _i: t i e t les pre- 
presse f rancaise quand eel e-ci eyoque la brutahte e^ F ^ 
paratifs guerriers du regime hit lerien. On cr«ra 
Volkische Beobatcher ou la Berliner Zextung. l-a 
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que, journal dc Strasbourg, a declare souvent que la 
gande alleinande pourvoit la redaction de ['Elz d'an? 1 !*" 
tout prepares, ecrits a Francfort. L'Elz n'a jamais ose »£ 

L'Elz, tout comme les brochures citees plus haut (cf 1 
trente-trois guerres de conquete de la France), accuse l! 
h ranee de vouloir la guerre ayec PAIlemagne. Sa camp^ 
s est raite violente lors du plebiscite de la Sarre Dans 
article du 3 Janvier 1935, on declare que la France a I'm" 
tention de faire une promenade militaire en Allemagne dl 
jouer a la guerre. 

Ce journal ne cache pas ses convictions nationales-socia 
listes, attaque systematiquement les chefs antifascistes sar- 
rais. Bref ll ne se distingue en rien de la presse du Troisieme 
Reich. 

L'affaire sarroise reglee, YElz a commence une campa- 
gne en faveur d'un plebiscite en Alsace-Lorraine. Le succes 
obtenu dans la Sarre par la terreur et le mensonge lui etait 
monte a la tete. Le 16 Janvier 1935. le lendemain de la pro- 
clamation des rcsultats du vote sarn V Elz ecrivait : 

On en vicnl, tout mdurellcmcnt, a purler de I' Alsace-Lor- 
raine Certains preconisent le pleb'uci ten, qui ramene- 
rail le calme. D'autn ue la Societe des Nations 
pourrait sans plus attend) c transporter ses urnes et son armee 

U ] ter P™ 0mle m Ahace-Lcrraine. Le fait qu'une population 
de 600.000 electeurs a pit decider en loute liberie de son 
sort ne pouvaii manqucr d'acoir une repercussion profonde 
dans notre pays. 

LElz ne reclame rien d'autre que l'occupation de P Al- 
sace-Lorraine par des troupes Internationales. 

Les agents hilleriens en Alsace. 

Cest une armee qui est entree en Alsace-Lorraine depuis 
R ^T 6 P° uvolr de Hitler. Ces « visiteurs du Troisieme 
Reich » ne manquent pas de pretextes. Les uns sont voya- 
geurs de commerce et proclament leur indifference politique. 
lis oftrent des marchandises, parlent affaires. La conversa- 
tion devre. Nous n'en donnerons comme exemple que Pentre- 
tien surpns par un de nos observateurs chez un mecanicien 
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strasbourgeok Le voyageur presente sa marchandise et en 
arrive au veritable but de sa visite : 

— Out, je sais, difficile situation que la voire. La fron- 
ttere tut les affaires. Les paysans ne peuuent plus Vendre 
en Allemagne el vos textiles vont mal Que faire? 

— Voire industrie nest pas non plus en Ires bonne pos- 
ture. Vous manquez de matieres premieres! 

— Erreur complete, cher monsieur. Si nous manquons 
de stocks, c est en raison meme de Yenorme developpemenl 
de nos affaires provoque par noire renaissance nationale. 
Notre gouoernement a su meltre de Vordre dans les entre- 
prises et sur les marches. Chacun recoil ce dont il a besoin. 
Uindustrie marche et nos paysans vendent leurs produits 
sans difficultes. Mais a coup sur aucun regime parlementaire 
ne saura vous donner ces avantages. Nous en avons fait Vex- 
perienc 

— Les avis sonl parlages. 

— Ah qui! Les cnv que nous avons chassis! II est 
bietl regrettable que le trcrite de Versailles vous ail separes 
de nous. Vous pourru voir qui dit la Verite. Et cela 
trail mieux pour vous au 

Puis le voyageur en vient a parler du discours du 21 mai 
1935, prononce par Hitler : 

— Je I'ai j lr moi, dit-il en posant quelques 
cxemplaires sur la table. 

Peut-etre interesseront-ils les clients du mecanicien. 

Les commis-voyageurs allemands ont toujours dans leurs 

^ages des feuilles de propagande, discours de Hitler, bro- 
chures ou periodiques. C'est toujours par hasard et ils se 
hatent de les reprendre si le commercant ou Findustriel pro- 
tester Inutile de laisser des preuves de leur action. 

Une autre methode, fort usitee, est d'utiliser les services 
des contrebandiers; a Strasbourg et dans d'autres grand 
villes d* Alsace, on peut se procurer des marks « bloques^ » 
a 50 0/0 de leur valeur officielle. Quiconque en achete 
peut done payer les marchandises allemandes a la moitie de 
leur cours. Les contrebandiers en retirent de grands profit 
Les produits allemands introduits en fraude en Alsace cou- 
tcnt moins cher qu'en Allemagne. Le Gestapo le sait et en 

8 
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profile pour envoyer sea « contrebandiers » vendre en Alsace 
et lier conversation dans les cafes et les auberges avec les 
trafiquants. Point n'est besoin, pour ces fraudeurs, d'etre 
aussi prudents que leurs confreres, les commis-voyageurs. Us 
peuvent parler sans crainte : leurs clients ne sont-ils pas a 
leur merci? Us les contraignent a leur fournir les noms et 
les adresses d'Alsaciens et de Lorrains accessibles a la pro- 
pagande hitlerienne. lis peuvent forcer — et ne s'en font 
pas faute — leurs clients a distribuer des tracts nationaux- 
socialistes a leurs amis. 

^ lis espionnent aussi les emigres. Se declarant ennemis du 
regime, ils s'offrent a faire entrer en Allemagne la littera- 
ture antifasciste, a porter des lettres a des amis ou des parents 
d'emigre's. Leur action n'exclut pas celle des agents alsa- 
ciens du Troisieme Reich. 

De ceux-ci nous ne donnerons qu'un exemple. L'ex-institu- 
teur prussien D r Karl Roos appartient a ce type d'autono- 
mistes dont les convictions servent a masquer l'activite pro- 
hitlerienne. II travaille a la propagande de « l'idee alle- 
mande » en Alsace-Lorraine. Le journal strasbourgeois La 
Repubhque ecnt de lui le 15 fevrier 1935 : 

Des amis de Suisse ont attire noire attention sur l'acti- 
vite en Suisse du D 1 - Karl Roos, ancicn professeur prussien 
a Cologne el chef des aulonomistes scparalistes de Stras- 
bourg. 

II est grand temps de decouvrlr les menees hypocrites de 
eel homme qui, de longues annees, a joue le role d' agent 
provocateur allemand dans les ecoles frangaises de la Sane 

Kc irlRoos qui a vecu de 1927 a 1928 aux frais du 
y.U./i. [Union des Allemands a Vetranger) , est loujours 
sous ses ordres. II est charge d' abuser par ses discours et ses 
conferences I esprit de nos compatrioies residant en Suisse. 

r f Q 3 nn rS pl V s tard> la Republique declare que Roos 

recevart 800 marks par mois de V Union des Allemands a 
I etranger. Et le journal concluait : ^uemanas a 

ProfaZndTnU; **? Ro0s/ y °™ »'««« <?"'"" Vendu a la 
propagande allemande el vous savez ires bien que le Reich 
napasun sou, que le mark est fichu, que la viable Me- 
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masnc est trahlc; pourquoi ooulez vous aom nou§ enfratncj 
<lu \a faillUc? # 

l>ru>: joura apris, la Ripublique inyitail Hon- .\ u cite* 
cn justice. Kile nc I'avail injuria, disait-elle, que pour pro- 
oquci un debal public. Roos, prucleinment, seal tu. 

II continue a tiavaillei en Alsace, pour Hitler, 
I a-:, autonomhtcs. Lcs frontalkrs mi$$< Dinaso, Mouocmcnt 

national a EupCtl d a Mahnvdtf. Les scparatistcs hfctons. 

I., \> Ernst, c|ui mine, de Berlitti la propagand 

hitleriennc en Kurope OCcidenlalr, el alluhle <lr> noms lcs 

plus divers lea mouvementa nationau >cialistea a lrtranger, 

nomine aussi hommei de liaison, Peu apris I'arriv^e de 

I liiln au pouvoir, parul a Strasbourg r&udiant Holing. II 

uivaii dc8 cours de theoloffie e1 buvait ferine, comma ilea 

doit, Un peu hop mem<\ La police s'en mela el perquisi- 

li onn a f non sana am ( } n inmva ehez Rohrifl del lettr< 

(Im /' h National Sm In- l\nlu\ on Dinaso. I 

Dinaso* soni lea autoi Bamandi. lis aienl toute parent 

aV c< lc» naiionaii >< *ali I fails sonl 1& el prouvenl 

qu'ils cn sonl lea enfant 

I a correspond am « U<*z Rohrig a permit d etabhr 

q U f j| etail chargl de mission de V Union its Alkmand* a 

I'chanrry. II etail I'limnine de liaison (litre lcs autonomist 

les Dinasos, lea irredentistes d'Eupen el de Malm^dy el les 

autonomistes hrelon 

On appiii egalemenl qu'un prol ur de theologij tras 
bourgeois s'intlrestail particuliiremcnl au « travau » de 
Rohrig, qu'il invitail a << amener avec lui i Strasbourg beau- 

aip d'amis ». i ri i 

Dii groupr auionomiste partenl de nombreus bis qui ie 
relieni au Froni S\ mouvemenl nie, bien entendu, 

toutcs relations ^^ I'Ailemagne hitUnenne. L licpu* 
/,/, de Sti tfjl prow* que I auionomiste Koos 

(rttai, I|U ' I1H ;u , rn , <\ r liaison. II suffil de lire la lettre ad 

[ c \y j [ana ( >ehler, r*dacteui en chel jies C atnm 
nalionaux sui lu r6dacteur en chel de la Eeuilie auto 
nomiste 17 / 
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Merci de voire lettre du 7 mai. II est malheureux g u 
vous ne puissiez pas ecrire voire a rapport », mais jc v ^ 
comprends. Je compte sur vous pour un des procha'ms nwnl 
ros des Cahiers. Peul-elre trouverons-nous maliere a un art' 
cle de tele. 

Pour cc qui est de vos aulres pro jets, je vous serais recon- 
naissant de ne rien decider avant de rn avoir Vu. Je ier ~ 
probablement cette semairte a Strasbourg ou au plus lard 
apres la Pentecole. Ne serait-il pas possible de parler decant 
un petit cercle d'amis de la situation actuelk en Suisse? Indi- 
quez-moi, je Vous prie, le jour qui vous conviendrait k 
mieux, enlre le 16 et 28 mai? 

Voire, 

Hans Oehler. 

Aucun doute ne peut subsister. II te entre Ies auto- 
nomies d et !e Front Suisse des relations etroites. Us 
m nmuniquenl ■ .ppoi organiscnt des confe- 

ices; href, ils collaborent. 

^ es soi-dkmt a mouvements 

P atnot «r etroite nee financier et poli- 

tlc "" c , ci,> ' ! < exposees par le menu dans le journal 

catholl<iu« I lu 29 L'Alsacien a eu 

Ia I liei Ies details !e mouvement auto- 

P om ise commune avec Ies catho- 

1 W, aI) Nation :.t done du plus haut inte- 
ict. iNous extrayons de son article Ies p ges suivants • 

j'P ' nt i u " m0i ent Patriotique dans Ies districts 
dtupai et de Malmedy. au Slescig-Holslein, a Dantzig, a 
Memel, en Haute-Sdesie et en Alsace-Lorraine Et pour- 
quoiS nous demandwns-nous. Curieuse coincidence/ Sow 
aain, nous avons tout compris. 

cncrrT '*"" /" J em ''°.' res «"»«« Por V Allemagnc apres la 
la df? Ver A l d f ■ rait6 dc V ™^< «* wssilot apparue 
au t S ' i U ^. ******* »• «'«**** du « droit » 
au retour a la patrie allemande. Dans toutes ces regions 

qTleTLdsT" P 1 rl f% e ?' NUI ««™' ^3S 
Ignatairesdu mi Tl' ^ Be ? h %? w ™ne >* danse. Les 
signataires du mamfesle ignoratent Imposture. Nous y fumes 
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pris nom-meme. C'est dc Berlin que nous sonl Venues Jes 
preuocs! El quelle* preuves! L/EIz joue Vinnocence et monte 
stir ses grands chevaux. Elle salt pourlanl fori hien de quoi il 
felourne. 

UAlsacien, bien in forme, a accuse le mouvement patrio- 
tique soutenu par VElz d'etre dirige et finance par le Troi- 
sicme Reich. Ses revelations jettent une vive lumiere sur les 
menees soi-disant patriotiques organisees par Berlin, en cer- 
taines regions. 

Les aulonomhtes dans /'Internationale des nationalistes. 

I'Elz donne lui-meme, le 19 juillet 1935, une preuve de 
la dependence de son « autonomisme » et de ses relations 
avec Berlin. II publie un discours du D r E. Brumder, du 
12 juillet 1935, prononce au deuxieme congres de (( coordi- 
nation nationaliste » tenu a Londres. « L'internationale des 
nationalistes » esl une creation d'Afred Rosenberg, dont 

I homme a tout faire, le D r Ham Keller, assume la direction. 

Chargee avant tout dc comb C 1' Union des Soviets, elle a 

aussi pour tache de metti divei mou\ nts autonomiates 

au service du Troisiemc Rei< b. 1 ■€ D r Brumdci a [iris part au 
congres de Londr n quali nationaliste allemand, Qui 

represente aujourd'hui le nationalisme allemand sinon le parti 
nazi? N'a-t-il pas inscril Mil UB son programme; 

hi guerre de conquete? UElz esl bien le porte-parole du 
nationalisme hitlerien e! rien ae pouvait prouver plus nette- 
ment le but cache du mouvement 
| Le D r Brumder est cousin du D Robert Ernst, chef de 
la propagande hitlerienne en Alsace-Lorraine. Les deux cou- 
sins se rencontrent frequemment a Gengenbach, en terntoire 
badois. lis s'y trouvaient peu de temps avant le depart du 
D r Brumder pour Londres. Peut-etre le D r Ernst a-t-il donne 
au discours de son cousin le « dernier poli ». 

Im Jeunesse ahaeienne-lorrainc. m 

I Le national-socialisme a su organiser en Alsace-Lorraine 
upe jeunesse hitlerienne. Elle s'appelle ici (( Jeunesse al 
ienne-lorraine » et combat, apparemment, pour I autonomie, 
KUe assure n'avoir aucun rapport avec le Troisieme Reich. 
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Son independance est telle que la carte postale reproduisant 
le « Chant de la Jeunesse alsacienne-lorraine » est imprimee 
i Allemagne. On a oublie de Tindiquer sur la carte. 

Le programme de cette jeunesse hitlerienne d'Alsace- 
Lorraine est fort bien expose dans une brochure de seize pages 
repandue a profusion en Alsace peu de temps apres Tarrivee 
au pouvoir de Hitler. On y lit : 

Sur la a Jeunesse alsacienne et lorraine » ftolte le drapeau 
rtoir des peuples opprimes, marque du sigue de detressc de 
ceux quaniment V amour indefectible de la liberie. 

On reconnait le style du D r Robert Ernst. Mais appre- 
nons ce qui deplait a cette jeunesse ; 

Beaucoup veulent writer cette soi-disanl mode Venue de la 
ville, meme si clle les rend tristement ridicules. Ccs singerks 
de negres t cette tenuc, ces cris, copies des Cafrcs, des Zou- 
/ous, des Chinois ou des Esquimaux sc repandent jusque dans 
nos villages, Unc femme qui nc sc farde pa fait re- 

marquer. 

Lisons-nous autre chose Ikischc Beobachier? 

Ne dtrait-on le r *ge Ml tire d'un article signe de 

Goebbels : 

Pas dt ns la Jeunesse alsaci -lorraine, pas 

plus quil ne dolt ns le peuple L'etudianl, /c 

jcunc ow le p -oloyc, loin n a cot 

Les plus capable* nt Vhow et la rcspomabilite du 

commmiement Les m lans la liberie parcc 

quils savcnl qu\U combe pour unc cause commw 

Le peuple, I incij^c du i Flihrer Fobeissance dan;' 
la liberie, c'esl tout le pathr itional- iliste Mais la 
Jeunesse ahacicnnc-lorrainc est « absolument independantc 
du national-socialisme ! 

Celui-ci fait particulierement porter son effort sur la jeu- 
nesse des ecoles. Nous lisons dans Tun des nombreux tracts 

imprimes en Allemagne et distribues aux etudiants de Stras- 
bourg : 

C est a vous de savoir ce que voire peuple doit etrc 
que Vousdevez itre pour ltd. Avez-vous deja pensi que Vous 
appartentez a un peuple dc langue allemande * 

Dans cette feuille, rien nest oublie : la proche parente 
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avec les Flamands, le peuple, la liberation de F esprit. On 
conseille a J'etudiant de lire Tappel qui lui est adresse, d'y 
reflechir, d'en parler a ses camarades. 

L'etudiant nazi Hartmann, de FUniversite de Strasbourg, 
a etc charge par la Section Elrangere du N. S. D. A. P. du 
travail de propagande dans les milieux academiques. 

Aux eludianls alsaciens-lorfains! 

Eludianls^ Vous etes appcles a elre des chefs. Commc lets, 
vous avcz le devoir, sans oous emharrasser des formules poli- 
liques el des principes quon sefforcc de vous inculquer, de 
faire connailre au peuple vos convictions intimes. C'est a 
Vous, de savoir ce que voire peuple doil-elre et ce que vous 
ieoez elre pour lui. Avez-vous deja pense que vous appar- 
teniez a un peuple de langue allemande? 

La langue de Vos phres Vous fait-ellc honle? 

Trouvez-vous juste quelle soil bannie d* Alsace ct de Lor- 

raine 

Ce nest pas a des eludianls quon osera soulcnir Que ld- 
kmand d' Alsace et de Lorraine nest pas de lallemand. 
Quon nc vienne pas non plus nous dire que personne tie nous 
inlerdit de parler alsacien ou lorrain. Une langue Wnest 
plus enseignee a Vecole, tombe an rang de dialecte el s eteinl. 
Dans oos propres ccoles, voire langue est une langue etran* 

Sere. Est-ce juste? , , , *. 

Vos cours sonl fails en me langue qui n est pas la ootre, 

quon Vous a imposee a I ecolc. 

Esl-ce juste? , , *• hotn^le 

Saoez-Oous que celui qui change la langue d un peuple 

allenle a sa dignite? 

r ^ , n ,t A* la « Jeunesse alsacicnnc et I< 

Comparons ce tract de U J rA1 , des f ron - 

rame » a ce qu ecnt « Je garnet ut. 

tiercs et de l'etranger » (septieme cahier, Alsace) . 

V Alsace et la Lorraine connaissenl ^"ouoelle ere fro* 

(ai n * T l 7 'mk ££S3£fo Meland,, 
^^Zt^uplilsacien4orrain qui a acclame le 
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retour des Frangais, mats settlement certains milieux, tempo- 
retirement preponderanis. 

Le peuple alsacien-lorrain combat aujourd'hui pour sa 
patrie, pour le droit de vivre selon ses convictions et sa 
volonte. 

Le programme de Tautonomisme alsacien est redige a 
Berlin. Hitler peut renoncer a F Alsace, a tout autre terri- 
toire; il ne saurait renoncer a la guerre, qui menace les fron- 
tieres d 'Alsace et de Lorraine. Ses messagers sont a l'oeuvre, 
depensant sans compter les munitions fournies par les services 
de propagande du D r Goebbels ; F argent, les tracts, les 
mots. lis s'abritent derriere les autonomistes de YElz, intri- 
guent, espionnent; ils travaillent pour le jour ou Tarmee du 
neo-imperialisme allemand commencera en Alsace-Lorraine, 
« pays d'origine allemande », son ceuvre de destruction, 

L'coeil celte. 

Le national-socialisme cherche aussi une base en Bretagne, 
dans un but essentiellement strategique. II veut affaiblir Tar- 
riere des armees frangaises. La cote bretonne lui fournirait 
d'excellentes bases dans une guerre avec FAngleterre. II 
entend faire servir le mouvement autonomiste breton a ses 
fins. 

Le centre de la propagande pour I'independance de la 
Bretagne est a Rennes. 

Le parti national breton re?oit ses directives de Munich, 
oil les nationaux-socialistes ont cree une association, YEveil 
Celte, dirigee par Friedrich Schwitz. A la centrale de Rennes 
travaillent quelques Allemands qui, hasard curieux, entre- 
tiennent des relations etroites avec Goring et Goebbels. 

A Tinstar des nationaux-socialistes, les separatistes bretons 
ont pour^ msigne la croix gammee. Le journal qu'ils font 
paraitre a Rennes porte une croix gammee sur fond noir et 
blanc. 

line tete de mort, embleme des gardes du corps prussiens 
et de la garde de Hitler surmonte le signe national-socialiste. 
Les cartes des membres de l'association des autonomistes 
bretons portent deux croix gammees, celles-ci sur fond rouge. 
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Le but cles autonomistes de Rennes : 

Combatlons cote a cote pour que la guerre procaine 
in? la liberation el lindependance de la Brelagne La 

flaZe oeul la guerre. Prenez-y garde, Bretons... Bmons 

les chatnes qui nous umssenl a la France. 

Cette declaration bien nette a paru dans le numerc > du 
17 juin 1934 du Breiz Atao, organe officiel de la Nation 

B ta n propagande allemande repand dans toutc 1' Allemagne 
n ; rarte nostale figurant le lerrdoire breton. Rennes y est 
unC carte posiaie g ialUlfBt Roazon Les natio- 

baptisee par les nauon i brochures traitant 

naux-soc.al.stes impnment et ***** a« pendance . 

dc la lutte engager par k* bretons pour h 

L'une d'elles d IK : 

Le parti national ll^ancc 

plus imparl e BreizAtaoo> 

politique . Le parli 

a 'pas neUemenl po contre k^**"' c ; / ouic P occflS ; on 

francai, II ne nun: ^^ Vnanon ef se ,oinl 

['injustice rfes /rail £ pe ou a i/Ieurs. 

aux minorite's opprm " la franc, 

i . Anf nne organisation terroriste 
L„ sep,.vat, s ,« brc.o" o ^ alleroandes van- 

rete, Girenn na L)tu aoiu id 



secrete 



tent les mefaite , tf - rtmf np le prouve le cas 

Le national-socialUme s ^\^Z^ separatistes 
de Tetudiant Rohrig, de grouper les modern ^ rf ^^ 

des differents pays. II a ete cree a r ^ ^^ leg auto . 

Jes minorites naiionales de t ra . nc . c ' le p art iiu Corsu auto- 

nomistes bretons et alsaciens, ainsi qu pr £ponderante. 

nomist. L 'influence nationale-soc.ahste y P 

Les pogroms en ^/rioue du Nord. opaga nde Hans 

Nous avons deja P aTl ^ de ,\^4 e n Algene et en Tuni- 
Gunther von Dinklage qui sejournait en mi b 
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ou se la pogroms juifs. La 

nde nt d onies fran- 

le des nationaux-socia! A la fin dc 

1934, la Section e '.ere du N. S. D. A. I\ avait d£ } 

'■pandu largement en Afrique du r\ p ] us 
(I- >chu; Le Service Mondial, ±d 

to i r du periodique antisemite Wclldkml est, not 

I'avo uitement en Afrique du Nord. 

L il-sociali depend beaucoup d'argent dans 

] es , Iran' . Une indiscretion commise au mini 

la 1 igancle a permit d'apprendre que le D r Goeb- 
l.i seul<- annee 1934. n* t distribuer 

igento de I' e di: t de Pale 

tin 

19 54, a U porte lews fruits. La 

villc de I un sanglant pogror 

La pressc lut iote. 

VA 

C misation I un co 

brc I () J4. irocai- 

la lu' trc 

l,i l* v.in 

Nommant ■/" 

Ah iqu n. C et 

I icr de r 1 

lent cs a 

lent mi poys nc not use. 

L naux-scx cl /jc- 

gln. 1 rt 1 \port s armes vers 

Iran Front du TtoCail 

uent au\ agent ibuteu I poss -^ a » c 

d eifectuer leurs operation 

liaison 
Le travail des nombreux gro 

gneusem 

x>rd \ I'etat-i dr I 

ment dele lomnir Karl Abel 
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Membre directeur de la jeunesse hitlerienne, il jouit de la 
confiance particuliere de M. von Ribbentrop, II dirige ega- 
Irment le Sohlbergkreis qui fait paraitre sous le merae nom 
des cahiers mensuels franco-allemands rentrant dans la cate- 
gorie des « moyens soporifiques ». Enfin il organise les 
visites en France des anciens combattants allemands, de con- 
cert avec Fetal-major de liaison. 

Qui sont ces combattants delegues en France? Des hom- 
ines agissant de leur plein gre? Hanns Oberlindober, leur 
chef, n'a-t-il pas, avant de le prononcer, soumis son discours 
de juillet 1935 a Tapprobation du ministere de la Propa- 
gande? Le capitaine von Cossel a-t-il la possibility d'exalter 
la paix dans une Allemagne dont la politique et leconomie 
s'appuient exclusivement sur la guerre? Ajoutohs que ce 
« delegue des combattants » a ete apres la guerre officier de 
police a Breslau et qu'il a servi quatre ans a la Lufthansa, 
section des vols de nuit. Excellente preparation pour un agent 
de renseignements. f , 

Les delegues des combattants allemands n ont pas ete choi- 
is librement par leurs camarades. Hitler et son etat-major 
les ont envoyes a Tetranger pour y parler de 1 « Allemagne 
pacifique )> pour y tendre ce rideau dc fumee dernere leque 
V Allemagne prepare sa guerre Oberimdober est membre du 
parti national-socialiste et chef de CCttc S. A. qui a jcte a« 
pieds des nouveaux maitres trois mille cadavres danbtas- 
cistes. II est haul fonctionnaire hitlenen. comme son adjudant 
von Cossel, comme le « delegue » Humann comme lec^e 
Trautmannsdorf. Ces delegues sont a ^^J^ 1 ^^ 
Reich. lis ne represented pas la masse des u» wmbrt 
tants allemands. Ce sont les i messagcrs de paix » de I im 

perialisme neo-allemand. j rtrm ; r « Tl narti- 

Karl Abetz ne se contente pas d « endorm r ». II parU 
cipe au travail secret des agents futlenens en France et dans 

ses colonies. 
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V ey a beaucoup de points com- 
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une part importanle a la redaction du traite de Versailles et 
particulierement des dits « points d'honneur », les declara- 
tions de lord Allen of Hurtwood, membre du Labour-Party, 
les rapports « impartiaux » du commandant Fetherstone, en- 
thousiasme par les camps de concentration de Hitler, rien de 
tout cela ne saurait etre desavoue par des hommes ala solde 
de Hitler. 

Les eglises et la croix gammee. 

L'une des particularit.es de la propagande nationale-socia- 
liste en Grande-Bretagne est l'utilisation des eglises alle- 
mandes par les services du D r Goebbels. L'organisation 
culturelle allemande en Angleterre est beaucoup plus forte 
qu'ailleurs : eglise chretienne evangelique, eglise lutherienne 
de Saint-Georges, eglise lutherienne hambourgeoise de Syden- 
ham, eghse evangelique lutherienne Sainte-Marie, eglise re- 
formee de Saint-Paul, eglise evangelique de Sydenham, eglise 
allemande cathohque de Samt-Boniface et, pour finir, l'ecole 
evangelique lutherienne Sainte-Marie. Toutes ces organisa- 
tions sont sous la direction effective de l'ambassade d'Alle- 
magne a Londres et travaillent pour le national-socialisme. 

tiles ont rortement participe a la reunion des fonds 7 000 

hvres sterling — necessaires a l'acquisition d'une « maison 
brune » au coeur de Londres. 

Une fondation anglaise soutient financierement les agents de 

propagande allemande. 

II existe en Angleterre une fondation Cecil Rhodes qui 
djstnbue des bourses a des etudiants anglais, americains et 
allemands. Les beneficiaires allemands sont designes par le 
^emce umoersitatre aUemand a^echange, c'est-a-dire, en fait, 
par 1 Union naiionale-soaaliste des etudiants. Ces deux orga- 
nisahons sont aux ordres du representant du Fuhrer, Rudolf 
riess. n va de soi qu e {l es choisissent, pour les envoy er a 

ondatfon' cZ-?l d rl S « sGfS B et bons P r °P^andisteI La 
venHnnn" f * ^^ Se trouve ainsi ' ^irectement, sub- 
XZTf pr °P a S and e nazie en Angleterre. Les boursiers 
al emands ne reculent pas, le cas echeant, devant les moyens 
les plus extremes. En septembre 1933, lors du procls 2 
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dictoire de Londres, charge dc faire connaitre au monde 
entier les noms des veritables incendiaires du Reichstag, les 
etudiants allemands ont affiche sur les murs de leur club une 
liste des adversaires de Hitler ainsi annotee : 

Tuez celui que vous rencontrerez. Si cest un Juif, cassez- 
lui d'abord les os! 

Cette « these » a peut-etre pour auteur un boursier de la 
fondation Cecil Rhodes. 

Sous le signe de la S. D. N. 

Autre particularite de la propagande nationale-socialiste 
en Grande-Bretagne : le Troisieme Reich, qui est sorti de la 
Societe des Nations et critique sans douceur les resolutions 
de Geneve use en Angleterre dans des buts d'agitation poli- 
tique de Y Union des Associations allemandes pour la S.D.N. 
et de son journal : La Societe des Nations. Le journal est 
envoye gratuitement aux hommes politiques britanniques. 

Le gouvernement hitlerien envoie en Angleterre les plus 
farouches adversaires de la Societe des Nations. Alfred Ro- 
senberg a subi a Londres, en juin 1933, un pemble echec. 
Mais l'envoye extraordinaire de Hitler, von Ribbentrop, est 
parvenu a preparer la voie de la propagande allemande dans 
certains milieux britanniques. II est aide dans cette tache par 
le chef de la Section Etrangere de la jeunesse hitlenenne, 
Nabersberg, qui est frequemment a Londres. Le secretaire 
d'Etat aux Finances, Reinhard, se rend aussi tres souvent en 
Angleterre. Schacht fait jouer ses relations. Le « poete » 
Walter Bloem est, lui aussi, alle en Angleterre. II ne taut pas 
oubiier non plus L. Streicher, fils du pornographe nurember- 
geois, antisemite renforce, venu a Londres comme represen- 
tant de son pere. La police anglaise 1 a expulse pour avoir 
voulu marcher avec trop d'ardeur sur les traces du digne 

auteur de ses jours. , , ^.. u~~* nm" 

Le chef du N. S. D. A. P. a Londres est Otto Bene qm 
avail primitivement ouvert ses bureaux dans les locaux a 
Nouveau Journal de Londres, Bushhouse, London WA~ x. 
Depuis que certaine presse britann.que s est occupej de luu 
« s'est retire dans une grande maison particuhere de IsouUi 
Kensington. 
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La direction politique du N. S. D. A. P. en Grande- 
Bretagne est aux mains de Fitz Randolf, ancien collahora- 
teur cT Alfred Rosenberg. Randolf assure la liaison avec la 
presse anglaise. II a recoup aux bons offices cTun certain 
Gunther Tann, ancien representant de la Correspondence 
transoceanique a Londres, 

Les organisations hitleriennes en Grande-Bretagne, moins 
importantes qu'en France, sont pourtant nombreuses et puis- 
santes, Au debut d'avril 1935, les emigrees allemandes Dora 
Fabian et Mathilde Wurm, cette derniere ancien depute 
social-democrate, furent trouvees mortes a leur domicile, a 
Londres. Le jury conclut au suicide. Mais l'opinion generale 
en Angleterre est convaincue que les deux femmes sont torn- 
bees sous les coups d'agents nationaux-socialistes, acharnes a 
la perte de Dora Fabian, adversaire redoutable de Hitler. 
La victime avait notamment suivi de tres pres Tactivite de 
Wesemann apres F enlevement de Berthold Jacob. On sup- 
pose que les agents nazis Font tuee parce qu'elle avait deeou- 
vert ses relations secrete 

Les nazis s'efforcent en Grande-Bretagne de populariser 
leurs conceptions « raciales , Au debut de juillet, le 
D 1 Walter Gross, chef de la Section politique radale a ex- 
pose devant 700 Anglais et Allemands les principes de la 
politique allemande. 

Uactiviie nazie en Irlande. 

Le Troisieme Reich a etabli une base puissante en Irlande. 
Pres de Limerick, trois cents ingenieurs allemands vivent avec 
leurs families, et travaillent a la construction du barrage du 
Shannon. Limerick est le point d'appui des menees nationales- 
socialistes en Irlande. 

U action aniianglaise en Afrique. 

L opposition des nazis se fait particulierement sentir dans 
les colonies et dominions britanniques. Dans F Afrique du 
bud au Canada et en Egypte, la propagande nationale- 
socialiste s efforce de creer des difficult^ a la Grande-Bre- 
tagne, de compromettre Tunite de son empire 

Les anciennes colonies allemandes, le Tanganika (aujour- 
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d'hui administre par l'Angleterre et jadis Est-Africain 
nllemand) , le Damaraland (ex-Sud-Ouest Africain alle- 
mand) , sont d'excellentes bases nazies. Les groupements alle- 
mands de ces regions sont placees sous les ordres de Y Union 
Allemande, presidee par le D r Schwietering, a Windhuk. 
_e N.S.D.A.P. et la Jeunesse hitlerienne ont ete interdits 
oar les autorites anglaises. lis ont ete remplaces par des 
associations dirigees et soutenues par Berlin. 

Les directives politiques leur sont donnees par le poste a 
ondes courtes qui sert au D r Goebbels a sa propagande dans 
les pays d'outre-mer, en Afrique, en Asie, en Amerique d.u 
Sud, en Ocean Indien et qui diffuse ses emissions en alle- 
mand, en anglais, en espagnol et en portugais. 

Le leit motiv de la propagande allemande tient en peu de 
mots : « Le regime allemand etait meilleur ». 

La propagande nationale-socialiste, non contente de reela- 
mer les anciennes colonies allemandes, depasse leurs iron- 
tieres et deborde largement sur les terntoires de 1 Union sud- 
africaine. Elle y renfoice les tendances separatists dune po- 
pulation d'origine hollandaise. Le mouvement national-demo- 
cratique, le parti sud-africain des nationaux chretiens, la 
Nouvelle Garde et les Chemises Crises travaillant dans ce 
sens d'un commun accord. Johann yon Moltke, a ^ort Eli- 
sabeth, Viktor Lesch et Hermann Olivier dirigent les Che- 
mises grises. L'antisemitisme est 1 element essentiel de leui 
propagande. Le pillage d'une synagogue, d f autre *X c ?a 
encore, ont provoque l'ouverture d une instruction. ^ e '"* 
etabli l'existence d'un service d'espionnage tres etendu, cou 
pable d' avoir vole et falsine des documents importants. 

Aniisemitisme. Les menees anllsovjetiques. i': nflu p nce 

Le second centre de propagande nazie contre 1 influence 

anglaise est dans le Proche-Onent. r laire< 

Ici les intentions du national-social.sme sont bien dair «. 

L'Angleterre considere comme essences ^P?^^ 

Palestine et d'Egypte. Le canal de Suez est pdispensa ble a 

*es relations avef les Indes et 1 Extreme-Orient -j£j*™ 

s'attaquent ici a une portion vitale de 1 Empi re br tanmque. 

Les agitateurs arabes dans le Proche-Onent sont, en par 
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tie formes a lecole de la Maison Brunc de Munich. Les 
nazis ont fond*, en 1934 un parti arabe national-socialiste 
aui recoit des subsides d Allemagne. Les tracts rediges en 
fangue arabe et repandus en Palestine et en Egyptc viennent 
des presses de Berlin et de Hambourg; lis y sont amenes par 
les navires allemands. 

C'est en Egypte que se trouve la direction du parti natio- 
nal-socialiste. Rudolf Hess, ne a Alexandre, s'interesse vi~ 
vement a son travail. A la seconde « Journee aliemande )>, 
fetee au Caire, le chef de la Section Etrangere, Bohle, a 
prononce devant le micro de Temetteur allemand d'ondes 
courtes un discours remarque. II y disait entre autres que le 
groupe egyptien nazi pouvait compter sur I'appui de ram-" 
bassade et des consulate locaux. 

Les agents nationaux-socialistes du Caire se livrent a une 
violente propagande contre 1' Union des Soviets. Leur anti- 
semitisme ne connait pas de bornes. lis entendent provoquer 
des troubles dans le voisinage du canal de Suez, paralyser 
les forces britanniques d* Extreme-Orient. 

On le voit, Tami Hitler s'interesse activement au bien- 
etre du « cousin » anglais. 

U Italic ^ 

Le Front colonial allemand n epargne pas 1 Italic. Le 
Troisieme Reich a salue avec joie le debut des hostilites italo- 
ethiopiennes capables, selon lui, d'affaiblir Taction italienne 
a Vienne, sinon de la paralyser. Les agents nazis, les trafi- 
quants d'armes sont a Foeuvre en Abyssinie, tandis que 
Fambassadeur allemand a Rome declare a Mussolini et au 
sous-secretaire d'Etat, Suvich, que l'AUemagne hitlerienne 
ne s'opposera pas aux visees imperialistes de l'ltalie en Abys- 
sinie. La comme ailleurs, Berlin joue un double jeu. 

Le secieur hollando-helge* 

Le Front du Travail allemand a cree le secteur hollando- 
beige. Le fait est caracteristique. Le national-socialisme se 
comporte dans ces deux pays comme dans des Etats vassaux 
de l'AUemagne. 

La Hollande appartient a ce groupe de pays dans lesquels 
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es. 



Petal-major allemand a Uansfere une partie de ses usines d 
guerre dont 1'activite etait limitee par le traite de Versailles.. 
La situation geographique et economique des Pays-Bas s*y 
pretait admirablement. Le grand port hollandais de Rotter- 
dam dessert directement la region industrielle de la Ruhr, 
centre de l'industrie lourde, patrie d'election des Krupp, des 
Rheinmetall et des Vereinigten Stahlwerke. Ces grandes mai- 
sons y ont leurs propres organisations de transit, dirigees 
tantot par des Allemands, tantot par des Hollandais. Dou- 
er ces filiales en territoire etranger d'usines de production 

n'a pas ete difficile. 

Ii a ete ainsi cree un « Konzern » connu sous le nom de 
Siderius Smit charge de fabriquer, en divers points du sol 
hollandais, mitrailleuses, pieces lourdes, chars d'assaut, gre- 
nades et tours speciaux pour obus et canons. Ce trust est di- 
rige par M. von Beuningen, qui est en meme temps 1 agent 
de la Societe commerciale charbonniere hollandaise, emana- 
tion du Syndicat de la Ruhr. . . , 

On releve dans le Conseil d administration de la maison 
Smit qui occupe les memes locaux que Siderius, les noms 
d'un ancien directeur de Krupp et de deux ex-directeurs de 
Rheinmetall, soit done ceux de trois representants del In- 
dustrie lourde allemande. Le directeur general de laJVed^ 
land'schen MascHnen Apparalfabrik a Utrecht es egalement 
allemand, de meme que les principaux chefs du N.V. inge- 
niecr-Kontoor for Schecpshouw a La Haye, qui n est au re 
que le bureau central de constructions des usines de materiel 
de guerre allemandes aux Pays-Bas. aii,™,,.. 

Rotterdam ne fait pas qu'envoyer d« ™es <m A llema 
gne, il en charge egalement des navires a dest ^aUon des pay 
d'outre-mer. C'est de Rotterdam que devait parte lOpimw 
avec un equipage nazi, de Rotterdam, port neutre, ou indus 
triels et amateurs allemands se sentent chez eux 

Le national-socialisme s'appuie en Hollande sur ^ es pro 
pres groupes et sur les partis nationaux-sociahstes hollandais. 

La Grande Hollande. m . •, . nniinnal- 

Le plus important de ceux-ci est le Movement nrtumrt 
socialhte qui a su s'assurer, sous la conduite de Mussert, 
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1 0/0 des votes aux elections de mai 1 935. Le monde a 
vu dans ce resultat un extraordinaire succes politique de 
Hitler. II faut dire que le parti Mussert dispose de moyens 
linanciers importants. Les commanditaires gardent naturelle- 
ment l'anonymat. Demande-t-on son avis a un homme poli- 
tique hollandais qu'il repond sans hesiter en nommant 
von Beuningen representant de l'industrie lourde allemande 
en Hollande. Parmi les candidate du parti Mussert se trou- 
yait egalement un directeur de la maison rotterdamoise de 
Sir Henry Deterding, commanditaire important du parti 
hitlerien. 

A cote du Mouoement national-socialisie, de Mussert, 
parait le Parti ouvrier national-socialisie des Pays-Bas, di- 
rige par le commandant Kruyt. Les en-tete des lettres du 
parti portent l'adresse.de sa centrale, a Harlem; celles dune 
direction locale, a Miilheim-sur-Rhur, et d'un secretariat 
pour l'Allemagne, a Duisbourg. Les premiers points de son 
programme reproduisent dans sa totalite la theorie de la 
« Grande Hollande » comprenant le pays flamand beige et 
unie au Troisieme Reich. 

// faut partager la Belgique. 

Pendant la guerre les pangermanistes reclamaient 1'an- 
nexion de la Belgique, « fenetre vers TOuest ». lis auraient 
du, en toute franchise, dire : « pistolet au cceur de TAngle- 
terre, tranchee de depart dans 1'attaque sur Paris ». Les 
nationaux-sociahstes n'ont fait que reprendre ce programme. 
Les geo-politiques officiels parlent des ierritoires flamands- 
neerlandau, dont Hitler saura provoquer lunification. Les 
Omasos ou Dieische Nationals Solidarislen en parlent ega- 
w i? j ls r f cl a ment ] ™ion des Flandres beiges avec la 
Hollande : et la formation dune « Grossdietschland ». 

«* «i a na 3* h ocl * hsme a PP«ie ces tendances, favorables a 
ses plans d aneanUssement de la Belgique. 

La « Maison Brune » flamande. 

La centrale des Dinasos est sise rue du Pont-Neuf a 

position inteneure, donne 1 exacte impression d'une caserne 
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cje S. A. A la porte veillent des sentinelled Dans le bureau 
du (c fuhrer » pend au mur le portrait du chef des Dioasos 
Jons van Severen, fianque des photographies de Hitler et de 
Goebbels.^ 11 n y a la nen qui puisse etonner. Ne copie-t-on 
pas Ies methodes de propagande du Troisieme Reich? 

Lesmenies naiionales-socialhies dans les districts d'Eupen ei 
de Malmedy. 

En Belgique flamande, Ies nazis font travailler pour eux 
Ies flammgants. A Eupen et a Malmedy, ils envoient leui 
agents. « Eupen^ et Malmedy sont allemands et doivcni fair 
retour au Troisieme Reich. » 

Sur ce coin de terre, le N. S. D. A. P. soutient tous Ies 
groupemenfs^ toutes les organisations susceptibles de creer une 
agitation antibelge. 

L'organisation politique derriere laquelle se tient le natio- 
nal-socialisme est le Parti Populaire Chretien. Les agents 
sont en relations constantes avec Aix-la-Chapelle ou se trouvc 
le centre d'agitation nationale-socialiste pour Eupen et Mal- 
medy. 

L/activite nazie s'est considerablement accrue apres le ple- 
biscite de la Sarre. La region a ete couverte de tracts impri- 
mes a Aix-Ia-Chapelle. Certains jours, la croix gammee 
parait aux fenetres. L'instruction ouverte par ordre du gou- 
vernement beige et qui s'est close par le proces de Liege a 
permis d'etablir 1'existence de centres clandestins de propa- 
ganda II a ete prouve que Ies agents nationaux-socialistes 
d'Eupen et de Malmedy etaient en etroits rapports avec de 
hauts fonctionnaires des presidencesd'Aix-Ia-Chapelle et de 
Cologne et avec le conseiller provincial von Monschau, Dans 
certaines lettres adressees aux autorites allemandes et saisies 
par T Administration beige, Ies agents allemands se plai- 
gnaient de Finsuffisance des moyens financiers mis a leur 
disposition. Le proces de Liege a prouve que les methodes 
du Troisieme Reich dans le district d'Eupen et dc Malmedy 
ne differaient en rien de celles des nazis en Alsace. 



LUXEMBOURG, SUISSE, AUTRICHE. 



lc Grand-Duche de Luxembourg nest pas epargnL 

Le premier organisateur de la propagande nationale-socia- 
liste au Luxembourg, un certain Hildebrand, entretenait de 
bonnes relations avec le ministre d'Allemagne, Wachendorf. 
Vers la fin de 1933, le scandale eclata : Hildebrand n'etait 
qu'un faussaire et un chevalier d'industrie. II etait implique 
dans plusieurs banqueroutes frauduleuses, bien qu'il se don- 
nat pour docteur en droit et consul du Mexique. On Tex- 
pulsa. 

Scholler lc remplaqa a I »te du N. S. D, A. P. pour 
disparaitre pre leccsseur. Une in- 

discretion permit decouvrir cbez un employe allemand 

nazi un document d * : ce n'etait rien moins qu'un 

plan soigneusemenl ore d'un coup de force en Luxem- 

bourg. Les groupes n es organises militaire- 

ment sont bien an sis devaient intervenir, 

Lcur mobili 1'occupation des batiments publics, des 

gares, des usinos tout etait fort regie. Le document 

tomba dans les ma d'une puissance amie qui le communi- 
qua aussitot aux autorites luxembourgeoises. La fuite du 
« fiihrer » national-socialiste valait un aveu. 

En Suisse, les na2 senlent chez cux. 

Certains plans de l'etat-major allemand ont ete divulgues 
en 1934. lis n'envisagent rien moins que de tourner la ligne 
de defense fran^aise par une marche a travers la Suisse^ et 
plus particulierement par la region baloise. Ces plans ont ete, 
comme il convient, dementis par le gouvernement allemand. 
Toutefois, Factivite des agents du Gestapo et de la Reichs- 
w en Suisse prouve qu'ils n'ont pas ete abandonnes. 
L etat-major general allemand eprouvait avant meme 1 ac- 
tion do Hitler au pouvoir un tres vif interet pour la Suisse. 
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r^ 1 ;„n a hire du traite de Versailles, la Societe Rhein- 
SZd dont rE«a. allemand possede pre, da la mo.tie des 
metan, aom „ , anc j e patfie de sa production en 

tSL Tir^Ie est aSonnaire.principale (a 70 0/0) 
jT la fabrique d'armes et de munitions de Spleure dingee 
tr Hans Eltze, ancien directeur de la Rheinmetall. Fritz 
Rfcndel. directeur de la fabrique d'armes d^ Hirtenberg est 
Element actionnaire des usines de Soleure La Rheinmetall 
control egalement la fabrique d'armes Oerlikon don le 
directeur technique est un Allemand, le national-socialiste 
Emil Buhrle. Le colonel Suisse Sonderegger egalement di- 
recteur d'Oerlikon, a souvent ete denonce pav la presse suisse 
comme un des membres les plus actifs du mouvement fron- 
tiste suisse. On sait qu'au cours de ses nombreux voyages en 
Allemagne, le colonel a ete l'hote de la Maison brune a 
Munich. Les journaux de Bale ont publie une lettre de 
Leonhard, collaborateur de Sonderegger de laquelle il ressort 
que la fabrique verse a la caisse de propagande nationale- 
socialiste sept pour cent des commandes qui lui sont passees 
par 1'Allemagne. 

Le groupe suisse N. S. D. A. P. 

La propagande nazie en Suisse est en premier lieu assuree 
par ce groupe. 

II existe en outre dans toutes les villes importantes des 
groupes des Employes Allemands, organisation etrangere du 
Front du Travail. Les diverses Societes allemandes sont, en 
Suisse comme ailleurs, unies a des « colonies allemandes » 
placees sous le controle direct des autorites nationales-socia- 
listes. Les etudiants allemands envoyes en Suisse ne voient, 
bien entendu, dans leurs etudes qu'un but secondaire de Ieur 
activite. 

Toutes ces formations obeissent au groupe N. S. D. A. P. 
Celui-ci se subdivise en groupes locaux dont on compte plus 
de cinquante, dispose d'un studio qui lui permet de distri- 
buer a ses agents des films de propagande, et publie un 
journal hebdomadaire, V Allemand du Reich qui a ete vendu 
dans toutes les gares et kiosques a journaux de Suisse jus- 
quau T jmllet 1935. Une infinite de conferences d'e"tu- 
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diants, d" employes, de commergants reunit chaque semaine 
tous les agents de propagande nazis. En certaines occasions 
solennelles — anniversaire de Hitler, fetes du parti, etc., — 
la Section Elrangere delegue ses meilleurs orateurs. Nous y 
voyons Schuhmacher rencontrer le « voyageur en vins » 
Schleier, hote habituel de la France. 



L'Allemand du Reich au travail. 



L'Allemanct au r\e a au uuuuu. 

La lecture de 1 Allemand du Reich, publie par C-W. 
Gilfert a Zurich, permet d'etudier de pres Y attitude et les 
methodes de la propagande nazie en Suisse. II commence 
naturellement par protester de la purete de ses intentions : u 
se defend de toute immixtion dans les affaires interieures du 
navs H ne songe pas a attenter a l'independance suisse ; Ceci 
fait.'il attaque grossierement la France, et se hvre a une 
violente propagande antisernite. 

I 'Autriche champ de balaille du TroisVeme Reich. . 

Le premlergrTnd combat s'est Hvre en Autriche le 25 ,uu- 
let 1 934 Apres une preparation de plusieurs mols, apres que 
V n speLrpour l^uirlhe, Habitch eut « trav^Je 
pays autrichien au microphone, apres les attentats te™££; 
le putsch eclata. II debuta P" ] oaupaban dc 1 em*tteu ; 
radiotelegraphique autrichien et de la chancellery par le 
met^ d'u chancelier Dollfuss et ^f^o^^t 
de Carinthie et de Styrie. Les armes des revolut^ues pr 
venaient des depots de la Reichswehr et ^ffj^ 
venaient d'Allemagne La direction du m<^emen^etart« 
suree par le groupe « Autriche >> du N. S. D. A , ^ ib* 

a Munich. Documents * *^j^^^ T^ 

prouve la responsabilite des nazis er acs 

sieme Reich, a la face du monde. j national- 

Apres son retentissant echec de ju let 1^ «, en 
socialisme adopta une nouvelle tact.que Les P^ an donna, 
coup d'Etat furent desavoues, sacnfies. Hitle jes * rf 

comme il avait trahi, un mou plus tot, les diets de 
leurs troupes; il alia m me jusqu a leu J«^"J avie ou , 
allemandes. Les fuyards se refug.eren en J ou go sla 
en peu dc temps, Us purent constrtuer un corps de p 
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milliers d'hommes. Vers la fin de 1934, lorsque l'aventure 
autrichienne parut oubliee, Hitler rappela ces hommes et Ip s 
fit entrer en AHemagne. La legion autrichienne etait nee. 

Von Papen, ancien chancelier de FEmpire, fut nomme 
ministre plenipotentiaire a Vienne en aout 1934, II s'occupa 
aussitot de reconstituer les associations allemandes en Autri- 
che et en premier lieu V Union des Allemands du Reich, la 
plus importante de toutes. 

Le loyalisme nazi. 

M. von Papen usa, en Autriche, de la methode qui avait 
si bien reussi a Hitler au cours des annees 1930 a 1932. Des 
l'automne de 1934, des negociations s'ouvrirent entre le a u- 
vernement autrichien, represents par le chancelier von Schus- 
chmgg et le yice-chancelier prince von Starhemberg et les 
opposanls nazis diriges par le fondateur du mouvement na- 
tional-sociaKste en Autriche, le D r RiehL Eiles echouerent 
Les nazis allerent alors plus loin. Plusieurs groupes se decla- 
rer^ prets a se dissoudre pour entrer dans le Front national 
dinge par Starhemberg et Schuschnigg. Le groupe nazi de 

. Que signifiait cetle offensive nouvelle? Ce n'etait qu'un 
simple stratageme sacrifiant les formations les plus expose'es a 

cS 3« g r renMan ? llaI | Ct P^ rmettant Ie regroupement dis- 
ciet des forces nationales-soaalistes en Autriche De nou- 
velles organisations hitlenennes se constituent sous le com- 

n entH' *, T?™* ch ^, LeS armes remises provt 
na-eru de depots deja connus de la police ou en grand danger 

■eJff Munich l e S tte i P r- de de l0y f! isme affecte '' **»* 
l a fr«!p t - tut ' Ia !egIon autrichienne fut ecartee de 

. U national-socialise S 1 J ***?"? ™ A , byss ™ e - 
sive contre I*Autrichc P eCOnde grande offen- 



LES NAZIS EN TCHECOSLOVAQUIE 



Le bloc de la Petite Entente, compose die la Tchecoslo- 
vaquie, de la Yougoslavie et de la Roumanie, et Y Entente 
balkanique, dont font partie la Yougoslavie, la Roumanie, la 
Grece et la Turquie, opposent une barriere a F expansion 
hitlerienne a l'Est et au Sud-Est. Le national-socialisme la 
veut renverser par ses agents, par ses diplomates. Le premier 
objectif est evidemment la Tchecoslovaquie, bornee a TEst, 
au Nord et a l'Ouest par TAllemagne. L'Allemaghe lui 
conteste la Boheme. Indifferent aux sacrifices financiers, le 
national-socialisme propage 1* agitation parmi les populations 
allemandes de Tchecoslovaquie. Aucun des problemes poses 
par la vie en commun de nationalities differentes ne lui 
echappe. 

Le parti germano-sudeie est d'esprit nazi et pretend, 
ainsi que son chef au Parlement, M, Karl Herrman Frank, 
le declarait dans son premier discours a la Chambre tcheco- 
slovaque, le 19 juin 1935, combaitre pour la democratic 
iniigrale. 

Le D r Goebbels, dans un discours prononce en \ 934, a 
defini sa conception de la democratic integrate. C'est celle 
qu'appliquerait le parti germano-sudete parvenu au pouvoir, 
celle du camp de concentration, de l'assassinat des adver- 
saires politiques, des persecutions catholiques, des pogroms 
juifs, de l'armement a outrance. Dans son discours, le de- 
pute Frank a egalement prouve que le parti germano-sudete 
soutiendrait toujours la politique hitlerienne. II a critique sans 
managements le pacte d'assistance mutuelle qui unit la 
France, la Tchecoslovaquie et TUnion des Soviets. 

Naturellement, les nazis tcheques nienttout lien avec le 
Troisieme Reich et protestent de leur loyalisme envers 1'Etat 
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tchecoslovaque. Malheureusement U ( u 

firmer cette pretention. ' les faits *ont ia pour J n .. 

Le « Fiihrer » //en/e/n. 

~^^ aiH,e le parti 

mand avait encore une existence k'gale en°T 1 ' da ke a11 - 
c est-a-dire jusqu'au mois d'octobre ill? i^ffe^^Je, 
prevoyant Interdiction qui allai I ■ * ' le N -S-D.A P 
base solide d'operations « ciSanf d ! L ^t, S assura £ 
gymnastique. Le mouvement sport if X ^ S ° d ^ d * 
lens rattachent au Troisieme rS3, aIIerna nd. que m ill e 
Henlein, en 1934, du S VS Pei " mU Ia cre ' atf °n Par 

Konrad Henlein est fenfant r£ ? "J ^™^«Ate 
W,a TeWer C A la^stn'd " if fe **4^ 

Henlein s'etait fait reDresen^r r^,- , i 

mais son nom fut frequemment C S A V? f SeS , adeptcs ' 
de Ia Salle des fetes oSlt A" ouverl ™ e <*« P°rtes 
tenir, la musique ne ?oua m« ft mauguratlon «kvait sc 
une Marche mVave ATfi^du ch'nt" •ST*"** •* 
nous le guide qui mettra L a StSLLffTw"!? 
acclama I'ancien professeur dc .£& * ISHft 

, q L'annuaire de I'C/mw Jes Allcmanis a V chancer dc 

la I 1 rr eSaIem l nt HcnIein - ° n lil da »* «" aS su 
r, J euness e au combat » : 

rJL ' H f nlefn ) ?• f e I0 «* fe c/,e/ 5 a Fib-anger, le mlcux 

de tj&e^is^^^ de Ia guerre 

c6tes de" Hitle, Leffag I™«t ' * " ""^ *"* 

i4«<Ksmafe, enlevements, provocations. 

plus brutale qu en Tchecoslovaquie. Les assassins du profes- 
seur Lessmg et de Imgenieur Formis, Ieur forfait accompli, 
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s'enfuient et passent la frontiere, Les autorites allemaades 
refusent toute satisfaction de droit a la Tchecoslovaquie. 
El les protegent les meurtriers, dont on connait les noms, 
Quatorze enlevements ou tentatives d'enlevement d* adver- 
saries du regime hitlerien, tel est le bilan de 1'activite des 
agents allemands en Tchecoslovaquie au cours des deux 
dernieres annees. 

L'agent nazi Viktor Wolf tente sans succes de convaincre 
des emigres allemands de menees terroristes et de fabrication 
de fausse monnaie. Un autre agent, L Luka, usurpant les 
fonctions d'agent de police tchecoslovaque, tente de perqui- 
sitionner dans un appartement occupe par des emigres aile- 

rnanU rtfugies a Prague. , . , . , 

On a pu egalement etabhr le role tres special joue par 
rtaines maisons allemandes de Tchecoslovaquie au service 
des interets nazis, Les directeurs de la succursale de la 
maisoD Schenker et Cic. I Prague, filiate des chemins de fer 
allemands, ont pu longtemps fourmr aux autorites ber h- 
noises des renseignements sur 1 activite des emigres anti- 

4 ""1 C A" 1 C f f*Q t 

A l'Univcrsite allunande de Prague, les etudiants nazis 
ont, a leur facon, realise Tunion avec le Troisieme Reich. 
Leurs protestations et manifestations contre les P""* 88 ** 8 
deplaisant aux nationaux-socialistes trouvent un echc > imme- 
dial en AUemagne ou les etudiants hitlenens m juf estent 
devant les consulats tchecoslovaque. Les *^ r « ™JJ™£ 
enseignant opposes aux menees hitlenennes ^V*™^ 
quement boycotte.. Cest ainsx qu a la d^"*™^ 
de Prague, le D' Gach a ete accule au suicide en I *». 
parce ql'n etait juif et soaaljste. Le jeunc medecm. dans 
la lett?e qu'il a laissee, rend responsable de sa mo* e 
chef de clinique, le professeur Schlosser et son adjoint, 

ly uZ:Leni Henlein et I'hitlerisme ne font qu'un. on le 
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" mtC - Cn J\c Prermer' obstacle place sur la 
La 1 i me est le premier uu 
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route de l'lmperialisme hittoica, vers le Sud-Est. II faut 
done 1'isoler et le national-socialisme s'y emploie. La tactique 
du Troisieme Reich en Yougoslavie, en Roumanie et dans 
les pays de TEntente balkanique ne tend pas a autre cho 
II faut separer Belgrade de ses allies tcheques et franca 
Les agents nazis y viennent en amis, Une section locale 
de rOffice de propagande du N.S.D.A.P. a pour mission 
d'envoyer en Yougoslavie de soi-disant louristes, de fait 
agents de propagande. Ce pays est aujourd'hui devenu 
qu'elait Tltalie, terre d'election des jeunes maries. Le p 
rnier personnage de marque a y venir fut Fex-rmnistre Roehm. 
Son voyage n'eut pas les suites heureuses qu'il en attendant : 
quelques semaines plus tard, Hitler le faisait executer. Goring 
le remplaca et tenia, apres Tassassinat du roi Alexandre, 
un rapprochement avec la Yougoslavie. II y fut encore en 
voyage de noces en mai 1935 et rendit a cette occasion 
visite au roi Boris de Bulgarie auquel il proposa une alliance 
avec l'AUemagne, a la condition que la Bulgarie n'entrat pas 
dans I' Entente balkanique. 

De Sofia, Goring gagna Belgrade, oil il s'efforga de 
gagner le prince-regent Paul a la politique du Troisieme 
Reich, au detriment de la Petite Entente, de la France et 
de l 9 Union des Soviets. 

Assassinat d\m mirnstre roumain. 

En Roumanie, mitic nationales-socialistes 

alternent avec les mou contre le regime et 

l'Etat roumain. Le Troisieme Reich n'epargne rien, ne 
recule devant rien. 

Des 1933, la premiere organisation nazie se forme en 
Transylvanie. C'est la Renovation nalionale allemande en 
Roumanie (N.E.D.R.) , 

Sous Timpulsion du D r Fabricius, chef de V Union alle- 
mande de Roumanie, apparaissent bientot des formations 
de combat S. A. Les Hitleriens de Transylvanie ne pou- 
vaient toutefois songer a renverser le gouvernement de Buca- 
rest pour le remplacer par un ministere favorable au natio- 
nal-socialisme. Les agents allemands se rapprocherent des 
organisations roumaines reactionnaires et antisemites, telles 
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,aie «*»* '^nt du Conseii roumain. 

CU| frere du P reslcle ™ ° d ^ fere assoc iation attenterent 

»« rt e ? on S >« "f ; a ^il a & N.E.D.R- -*£ 

dK accusation? .P° r ^| 4 c ° n '^ r avoif avomc rSpionnage 
terdiction en jum W«. P our 

11 ] z»« Rniimame, 



terdiction cu j««* ■ . 
allemand en Roumame. 



Goefcbefe en Grece. „ nn rentrent leurs efforts sur la 

Les « li °»r Buk t e. Ta ^maU. Toutefois kur 
Yougosla™ la Brfgane et la ^ balkamques , la 

propagande n epargne p<u 

Grece et la Turquie. u G ^ en juillet 

Une mission nazie est partus pour i ]{ A sa tgte 

1935, sous le couvert d "%^j^^M* de la 

etaient le chef de £ ^^S^ les questions bal- 

propagande, baude, er ie icw 

kaniques, baron von Weisennor 0S( ; au gouverne- 

Le groupe Siemens a de son cote P*°P°£. ' k * A thftnes 
ment hellenique de construire une s a t .^mettnc^ 
et d'ouvrir les credits necessaire ^°^; issio ns radio- 
sterling) , a la seule condition que la so cie *« ^ «n ^^ 
phoniques du ministere allemand de la propag 
verait le droit d'utiliser le poste. j e use sur une 
D'autre part, le ministere de la P'^ajde ^ 
vaste echelle du film pour parvenir a w »J^ Gr ^ ce 
1934, soixante-cinq pour cent des films presen 
etaient d'importation hitlerienne. , j peninsule 

L'Office ie P^^f^Z: ^-XrUn P 
un parti ouvner national-socialiste m Europe, se trou- 

Les Balkans, ce tonneau de P^fy^ gientot Adolf 
vent ainsi soumis a une propagande intense, di 

Hitler allumera la meche. 



LE TROISIEME REICH ET SES AMIS 



L/Aliemagne hitlerienne, a la recherche d'allies, est par- 
venue en 1934 et en 1935 a mettre de son cote la Pologne 
et la Hongrie. 

Elle a conclu en 1934 avec la Pologne un pacte d'amitie 
et de non-agression. Un commun desir de dechirer les traites 
de Versailles et de 1 riaoofl la lie a la Hongrie. Mais son 

amitie » ne va pai ju Kju'a 1 ire renoncer dans ces pays 
mcthodes ordinances. 

Nous avoir; deji vu cju'au printemps de 1935 quatre cents 
jurist lands I une I leurs collegues 

hoi) nt fr« nt l)u 1 5 i 

an 15 juillel 19 u en Hongrie moins de 

quatre generaux hitleri it le chef de l'avia- 

iring, ! e de la guerre du 

Reich, erg, des services de Tarm 

u Reichenau • I le le la Hongrie », 

\Ai\ i al von i\ 

L'Allcnw hitl< un journal hon- 

s, Uj M i redacteur en chef, a 

laisse er sans protester Tinto. on panic dans la presse 

hongToisi uelle le Reich serait son principal 

commanditaii 

Les l generaux, les refations amicales des deux 

gouveraements nYmpechent pas ['Union Atlemande a re- 
fer de r on Hongrie a une politique nettement 

ngennaniste et d'accuser de temps a autre le gouvernement 
hongrois depression systematique des minorites allemandes. 
A sa session de la Peiitecote, en 1935, Y Union Atlemande 
a couvert les batiments publics d'affiches dans lesquelles le 

10 
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gouvernement hongroi ritiquc 1 

p.-igande aa I fongi 193 

mea pour provoquer les prott du journal 

ental de langue allemande Peiter Lloyd. 
La direction dc ganisations hitleriennes en Ho 
est confie aux attaches d\ambassade Schlimpberg et Was^* 

Double jeu en Pologne. 

Le national-socjalisme a longtemps considere la Palogn 
comme son ennemie naturelle, au meme litre que la France 6 
La reprise des territoires concedes a la Pologne, aux termes 
du traite de Versailles, de la Haute-Silesie, de la Posnanie* 
de la Pomerellie, du couloir qui relie la Pologne a la mer 
Baltique et au port de Gdynia a ete longtemps inscrite au 
programme du national-socialisme allemand. Elle y est tou- 
jours, mats la question a ete remise a ('expiration de la treve 
concluc au mois de Janvier 1934. L Reich veut 

s'astum I'appui < Pologne contre l'Union des Soviets. 

Dans dix 

L'attitude du n i Pologne est deter- 

mine:- par cette d ine voit l'al- 

liee naturelle conti e temps I'occu- 

inl de ten il s. 

N trouvoi 'in groupe :el du N.S.D. 

A. P. ilii ir 1' "ii igne a 

Van . Karl Bu in, de Berlin. 

Buerham evoqi ite legalite de son 

organisation, gou\ menl polonais. Vingt 

mille Allenuuu; Pologne. 1 N.S.D, A. P. dis- 

pose de groui Eocatn a \ arsovie, a Lodz, en Pomerellie, 
a Poznan i 

Ce loyalisme n ent. L om de nazw 

en Pomerellie, en Haul en Posnanie, sont frequen- 

tes. Leurs associations et groupes ^masquent leur activite et 
leur veritable nom derriere les 55 societes de sport et de 
gymnastique que dirige Berlin. C'est V Union allemande de 
Pologne occidental^ dirigee par Paul Frank, arrete en 
1934 pour distribution de tracts antigouvernementaux. 
V Union de VEsl aliemand, le Parti de la Jeur <dU" 
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monde, etc. L/un des ceni tea plus irai nts du nati 

(i sm e est Bielice et son chef est Wiesner. II 
Haute-Silesie polonaise des formations clandestine* S. A. 
dont ies membres sont regulierement envoyes en Allemagne 
pour y accomplir des periodes destruction militaire. Ces 
groupes illegaux ont aussi leur Sainte Vehme. 

Le Troisieme Reich poursuit une propagande intensive 
au sein des minorites allemandes. II dispose aujourd'hui de 
50.000 honimes prets a s'opposer au gouvernement polon 
C'est la une des preuves de Famine de Hitler eavers La 
Pologne. 
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officiers de reserve et sous-afficier* de 1'ancienne armee all* 

j «™* rnntra nts de preter serment a Hitler. 
m VU^SS^dc a Granger du Slesvig du Nord est 
dirkee par le bourgmestre Siewers, deja nornme. EUe a 
fT' 1933 et 1934, vmgt-deux ecoles allemandes pn- 
S/au'elle subventions et qui, ayec les trente-trois ecoles 
deia creees avant l'accession de Hitler au pouvoir, « ins- 
truisent » plus de 2.000 eleves. Le recteur Koopmann les 

U Union alkmandc travaille egalement a coloniser le Sles- 
vig du Nord avec des elements nazis, fonde des societes^par 
actions pour 1'achat de biens fonciers dont elle confie i'ex- 
ploitation a des nationaux-socialistes eprouves. 

La surveillance des adversaires de l'idee hitlerienne est 
confiee a Theodor Herban, homme de confiance du Gestapo. 
Les instituteurs Johannsen et Fischer, l'ancien officier de 
marine Seidelmann executent les missions que le Parti et le 
Gestapo leur ont confiees. En juillet '934,^ en plein jour, 
Temigre allemand Friedrich Kuhlmann a ete enleve et con- 
duit en automobile dans une villa qu'il devait bientot quitter 
pour TAllemagne. II parvint a echapper a ses ravisseurs. 



TROUPES D'ASSAUT, PUTSCHS ET CRIMES 
POLITIQUES EN PAYS BALTES. 



Selon les plans de guerre hitleriens, les pays baltes doivent 
permettre Favance de l'expedition militaire contre l'Union 
des Soviets annoncee par Hitler dans Mon Combat. L'en- 
tree en territoire russe des troupes allemandes suppose la 
maitrise de la Baltique et la libre disposition des pays baltes, 
bases strategiques indispensables. Ce plan Justine Fagitation 
nationale-socialiste en Lithuanie, Lettonie, Esthonie et Fin- 
lande. 

Enfin le gouvernement hitlerien ne voit dans les pays 
baltes que des zones de colonisation ou d'influence destinees 
de toutes facons a passer tot ou tard sous la domination 
allemandc. 

Troupes d'assaul contre Leningrad. 

D'etroites relations subsistent entre Farmee finlandaise et 
la Reichswehr allemande depuis que le corps franc Balti- 
kum commande par le general von der Goltz^ a combattu 
cote a cote avec les troupes finlandaises du general Manner- 
heim. Les officiers du Baltikum ont en partie forme les 
cadres des S. A. hitleriennes. L'armee finlandaise est im~ 
truite par des officiers allemands, habillee a 1 allemande. 
Les camps deviation finlandais sont frequemment utilises 
par les avions militaires allemands. La Finlande est en 
effet la base future de Tattaque dirigee contre 1 Union < 
Soviets. De l'amitie germano-finlandaise decoulera aisement 

la cooperation des arme=. 

L'Institai de VEsl Europeen, sis a Breslau, s occupc par- 
ticulierement des relations germano-finlandaises. ^a succur- 
le est a Konisr?berg, sous la direction du D r Jonas. 
Ces relations amicales ne constituent pas cependant, aux 
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i t -,;i mo Reich une garantie suffisante. La comme 
vpii-s: du roisieme rxeion, ""*- & , , , 

yeux ou iv u sont bons pour s assurer, le ]our 

ailleur , tou VI TSande contre la Russie. 
V Ta 'Jo e'alllUnde en Finlande est peu nombreuse. 
Aulsi la Plus grande partie du travail d agitation ert-dle 
confiee a des Finlandais instruits, dinges et pay es par Alle- 
magne L'accession de Hitler au pouvo* a considerablement 

Un parti national-socialiste a ete fonde en Finlande au 
orintemps de 1933. Son chef est Koso a ancien participant 
au mXment Lappo, interdit apres 1 echec de 1 insurrec- 
tion de 1932. Kosola, ecarte du groupe Lappo, gagna 
TAllemagne qui le recueillit et l'instruisit. A son retour il 
fonda le parti national-socialiste finlandais. Au mepns des 
.-elements, il fait defiler dans les rues ses partisans portant 
la chemise brune, le brassard bleu et la croix gammee. Le 
salut hitlerien est de rigueur ; I'organuation est concue selon 
le modele allemand. L'agitation politique vise avant tout a 
Russie sovietique. Kosola reclame aussi 1 annexion de la 
Carelie et pousse a la guerre contre 1' Union sovietique. 

Cette agitation trouve un sol favorable : le parti mintaire 
de Finlande et les reactionnaires noun it une haine pro- 
fonde envers la non Russie. Des 1917, un corps franc 

finlandais prenait les amies contre la jeune repubhque sovie- 
tique. En 1921 et 1922, des troupes finlandaises tentaient 
d'envahiv la Carelie aux fins d' annexion. Un corps franc 
finlandais rentrait en scene en 1933-1934. Le colonel Den- 
nart Phjanheimo, ancien collaborates^ du general Manner- 
lieim, regroupe les anciens soldats de Texpedition carehenne, 
et, soutenu financierement par TAllemagne, recrute dans la 
jeunesse nationale-socialiste finlandaise. Ce corps franc est 
destine a appuyer Taction hitlerienne et, le jour venu, a 
marcher sur Leningrad. 

Le travail des agents nazis en Finlande est plein d'ensei- 
gnements. Ici nulle pretention raciste, nationale-politique ou 
irredentiste. On prepare au grand jour la guerre. Les Fin- 
landais ne sont ni germains, ni aryens. Peu importe 

<ents allemands. II suffit de preparer la voie a l'imperia- 
lisme allemand. 
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Fonds el agents hitleriem en E&thonie el en Letlonic. 

Dans ces deux pays, la situation est particulierement I- 
rable a l'idee nazie. Les Esthoniens et les Lei tons <'u;<-n* 
les esclaves du tsarisme. Les baron allemandft, les vj> 
nroprietaires et le haut commerce allemand etaient les mat- 
tres. Cette noblesse dechue, pourrie de dcttes, a a un 

regime militaire, seul capable de lui net ses an' 

privileges. Les commercants allemands ont perdu toute po 
sibilite de commerce avec « I'hinterland » wvietique et leur« 
fils sont prets a marcher contre ceux qui ont prive lenn 
de leurs revenus. Les Russes Wanes refugies, d< 
anciennes armees ant: jues, anciem officio* tsaris 

proprietaires fonciers, ex-fonctionnaires de l'Okhrana, »ont 
Lalement des recrues toutes trouvees. dont le dernier espoir 

I dans Hitler et ses plans de guerre contre to WU. To 
ces groups acceptent l'autorite de Rosenberg, chef de la 
politique etrangere hitlerienne. Tous accueillent sa propa- 

nde. irgent. . , . . 

>ciatior> ecoto de la mmo- 

■ , J, /. , cement du nat.ona 1-soc.a- 

me en Allemagn- >. On rencontre partout leurs 

»«t. ro7aMu. cW £ 

SSfatoto . socetesmu {**•£* 

Je la politique Hitler-Ko.'.r, 

'''I f L-^fJpa^'irCttonie de 17 

t ietS & aw « 

' elle. ments a ^. 

baltes y trouvent un terrain d * n 
existe pou.rt.nt un parti htbuan 
L de rebellion d 

du port 
est , -re l nt agressit. 
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La presse de Prusse Orientale, la radiodiffusion, leg reu- 
nions nazies attaquent violemment la Lithuanie. Oberlander 
et Meier charges de mission par le ministere de la propagande 
et TOffice de politique exterieure du N.S.D.A.P. menent 
campagne, Apres la reintegration de la Sarre, toute la pr 
nazie allemande a parle de Memel, objectif immediat des 
aspirations allemandes. Le NalionaLZeilung^ d'Essen, jour- 
nal de Goring, propose un nouveau plebiscite <t destine a 
reparer Kifljiistice de Memel ». Le president superieur Koch 
avec Iequel les organisations nationales-socialistes memeloises 

tiennent en rapports etroits declare en 1934, dans une reu- 
nion, a Konigsberg : Apres la Sarre, Memel Nos freres 
nous serons rend us. 

Le plan de Rosenberg- 
En fevrier 1933, Alfred Rosenberg remettait a son gou- 
vernement un expose du plan devant permettre ['annexion de 
Memel a la faveur d'une insurrection. II se declarait con- 
vaincu de la reussite de cette « marche preparatoire vers 
l'Est » tout au plus capable de provonuer une protestation 
lithuanienne a Geneve. Ce plan, ioue, conduisit a Techec 

de la tentative d'insurroction < oartielle de 

Tappareil de respionnagc all nd en Lithuanie, 

Les S. A. dc Prusse OnY ice aux 

autres elements, recrul All uds de Memel ou 

ceux qui connaissent bien la n le grou- 

pes, Juska, a vecu a 1927. Un autre 

Mirer » pra i, Willy Chmara, nui deserta plus tard, 

avoue avoir as. a un cot ' ^nnement ou Ton 

apprenait que le Troisienv. 1 Reich renrendrait par la force 

les territoires enleves pai 1 : de Versailles, Moser, chef 

des nazis de Memel, dec I'activite de ses agents apres la 

prise du pouvoir par Hitler. De Tilsitt, il envoie ses ordrr 

fournit des armes, des trr de Fargent. Des groupes spe- 

ciaux de S. A. formes exclusivement de Memelois sVntrai- 

nent sous la direction du « fiihrer » de S. A. Hoffmann. 

L'officier allemand Knoblauch est nomme chef de la con 

papnie d'assaut « Pays de Memel ». 

Partout, en Prusse Orientale et sur la cote, on etablit des 
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tmps deviation. En octobrc 1934, ix cadavret d'avia- 
|(H1 allemands en tenue sont jetes a la cote de Memel. Le$ 

presentanls allemands d i cju'il s*agit de deux 

times d'un acadent qui a coute la vie pt personnes. I 

cadavre aborde egalement la cote danoise. Un appareil ( 
bombardement allemand disparait avec ses neuf homni 
d'equipage. Ces accidents sont tenus secrets. On interdit 
parents des morts d'en parler. Ce sont les viclimes propiti 
toircs de la guerre de 1 Est 

L'AIIemagne hitlerienne use aussi de l'arme economique 
otre la Lithuania Les paysans de ce pays onl vecu jus- 

ici en de pa. lie de I exportations vers TAllemagi] 

Le gouveru /i a le contingent 

dims lit! 10 ). L'importation i 

de 18 mi 1,3 ion- L'All ;^ne refuse Jes I 

Les stocks liiliu ix tombent. Les paysa 

lithua i'un oeil d'envie de Taut 

la I il ill cl konigsbcrg ou leurs pi 

duita : :;u , p l a( 

L'ouverturc la i e sq i le toire 

L onueUe 

»"; A 1 • la 

ylle un I o definit le bul 

de la manife i ... q : 

memcli ohi ;ous nt mbliom pas! 

He exposition mem tea memelois, un 

*efil< . competent la fete. 

L Union allemand c a t'ctranger tient toujours sa rcuni 
annuelle da ge d'une a frontiere menacee », Ed 

!/"• celle-ci cut lieu a Passau. La suite en a ete une serie 
d attentats et, ir finir, le meurtre de Dollfuss et le coup 
d £tat manque de Vienne. Ln 1934, V Union allemande 
I efrc a reuni ses adherents sur la frontiere sarroise, pour 

■r les resultals du plebiscite. La « concentration » 
de 1935 a eu lieu devant ;nel. Qu'en adviendra-t-il? 
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Coup d'Etat a Kowno. Pn' : ti on ( r une fowirrecfion • 
MemeL 

Des le mois de decembre 1933, toutes les associations 
taus les groupes allemands du territoire de Memel sont prets 
a agir, aux ordres du gouvernement nazi. Tous les livres 
inter dits en Allemagne hitlerienne le sont egalement a 
bibliotheque de la ville de Memel, ville cependant placee 
sous la souverainete lithuanienne. En Janvier 1934, cent 
ressortissants allemands sont arretes pour intelligences avec 
le Troisieme Reich. Ce sont, pour la plupart, des institu- 
teurs et des fonctionnaires <^u territoire de Memel. 

Le 6 juin, on tente de renverser le gouvernement de 
Kowno. Nul n'etait alors mieux renseigne sur ce projet de 
revolution que les redactions des journaux berlinois dont le 
service d'information depend du ministere de la propagande. 
Le coup d'Etat echoue et Woldemaras est arrete. La liaison 
des revolutionnaires avec Berlin ne fait pas de doute. Les 
fuyards, membres du Loup de Fer, gagnent Y Allemagne, en- 
trent dans la legion bake de Kolberg. 

Presque en meme temps on arrete a Memel plus de cent 
chefs et secretaires des organisations nazies. Un proces com- 
mence, au cours duquel les aveux des inculpes permettent de 
deceler un reseau serre de conspirations, les multiples liens 
reliant les organisations memeloisei et le parti nazi et per- 
mettant aux agents allemands d'exercer leur aclivite, du petit 
espionnage journalier au meurtre politique. 

Argent allemand, un'tfotmcs, agents allemands. 

Les journaux allemands du territoire sont subventionnes 
par la Concord ia-Verlag, de Berlin, Le consulat se charge 
d'introduire la litterature nazie. C'est Mollinus, secretaire 
de la presse du parti Neumann, qui nous 1'apprend. 

Le direeteur de la banque Raiffeisen, a Memel, est un 
certain Wallat, le president du Conseil d'administration de 
rOnion du Credit est Gubba. Tous deux travaillent avec 
de l'argent allemand, L' Union du Credit, emanation de Ja 
Banque Agricole de Prusse Orientate, a elle-meme fonde 
une maisons de prets aux cultivateur du territoire de Memel, 
YAgraria. Celle-ci n'est pas portee sur le registre du com- 
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merce de Memel, mais a son siege en territoii 

, n d, a I ilsill. Elle echappe ainsi au controle de L'admini 

ttion lithuanienne. Von Dr r, son directeur, exposa 
pieces, \><Mr justifier cette anoraalie, qu'il lui est plus facile 
de se rendre a Tilsitt qu'a Memel. II doit pourtant recon- 
nailrc que lea bureaus de YAgraria sont a Memel, Ne bene- 

■ni de credits bancaires que lea membres du groupe natio- 
nal-socialiste. La societe d'achat de viandes sur pied qui 
livre en Allcmagne n'achete, elle aussi, qu'aux exploitants 

mbres du parti Neumann. 

On cree de* sections d'assaut, sur le modele allemand. Les 
hommes portent un uniforme : pantalon noir et chemise 
blanche, cravate noire, kepi, ceinturon et pattes depaule. 
Un bulletin de Ih >uve que ces effets viennent 

d'Aliemagro 

L' ttt On envoic des jeunes gens en 

AJlei ie suivrc le n de* ftili. S. A. et de S. S. 

L*un <i<:, inculpes, K ttat, que les exercices devaient 

etre tenui rigoui rets. Husieurs temoins affirrnent 

troupe lc coup d'Etat, qui semblait 

imminent. 

Au:. lation iliiaires, dissoutes par 

La police, pro allcmands, le « fiihrer » 

Miiller, I fr-toldat de la Reichswehr 

Bottcher, < ch, d de Tikitt, i'instituteur Gobbel. 

Au cows d hinion chez le D r Luttgcns, inspecteur 

andes cxportees vers 1 AI- 
lemagne, on de la creation d'un camp de travail. 

Linstituteur allemand Stattscheit met la cour de son ecole 
.» la di ilion cle la nouvelle formation. 

Dana cette atmosphere d'agitalion secrete, de mensonge, 
d'intrig lutte de partis, Tassassinat politique se con^oit 

Memelois Wilhclm Loops est abattu a coups de 
les m Ernst et Johann Wallat. Jesutt 
oational-socialiste, est abattu par la Sainte Vehme qui obeii 
aux ordrea rams d'AHemagnc. 

Le procis de Memel n f a pas seulemenl prouw a compli- 
city ,|„ Uriel, el dll tlerien au o putsch de Memel. 
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If a permis de sender 1/abime de boue dans lcquel s'aaiteni 
Its formations nationales-socialmtes. 

Goebbels sen mele. 

Apres de longs debats, la sentence est rendue le 1 5 mars 
1 935 : quatre inculpes sont condamnes a mort, les autres 
subiront des pemes de prison ou de cellule. La nouvelie en 
paryient a Berlin alors que Hitler discute avec le ministre 
anglais des Affaires Etrangeres, sir John Simon. Hitler en 
pronte pour improviser un intermede pathetique qui n'im- 
pressionne pas les Britanniques. 

Les preuves de la complicite allemande et de la respon- 
sabihte du gouvernement de Berlin etaient trop flagrantes 
pour permettre aux nazis de nier. Le representant du Fuhrer 
avait regu Jesuttis, la victime, et Priess, l'assassin, peu de 
temps avant le crime. Les envoyes et fonctionnaires natio- 
naux-socialistes avaient designe le chef nazi de Memel, dis- 
cute avec les msurges, fouini tracts, armes et argent. II ne 
restait plus a Berlin qu'a se solidariser avec les assassins, 
tout comme Hitler, trois ans plus tot, s'etait solidarise avec 
les meurtners de Potempa. La presse recut Tordre d'attaquer 
sans reserve le gouvernement lithuanien. 

Une crise de rage chauvine secoua le pays tout entier. Des 
manifestations s'organiserent dans tout l'Empire, a Ham- 
bourg, Leipzig, Munich, Halle, Beuthen, Breslau, Magde- 
bourg et a Konigsberg. Le D' Steinacher prononce un 
discours au Lustgarten. La foule se dirige vers la Chancel- 
lene d'Empire et Hitler la salue de son balcon. 

Le 21 mai 1935, Hitler declare au Reichstag que l'Al- 
lemagne refuse de conclure avec la Lithuanie un pacte de 
non-agression. La menace est claire. La guerre est imminente 
sur la frontiere germano-lithuanienne. 



LES GARDES BLANCS AU SERVICE 
DU TROISIEME REICH 



N'oublions jamais que les maitres actuels 
de la Russie ne sont que de vulgaires cri- 
minels aux mains rouges de sang, un dechet 
d'humanite parvenu, grace aux circonsian- 
ces exceptionnelles d'une heure tragique, a 
s'emparer d'un grand pays, a noyer dans un 
bain de sang son elite, une poignee d'indivi- 
dus exereant depuis pres de dix ans une 
tyrannie a nulle autre pareille. 

N*oublions pas non plus que ces hommes 
sont d'une race alliant la cruaute bestiale a 
la science raffinee de 1'imposture, qu'ils se 
croient aujourd'hui plus que jamais appeles 
a soumettre le monde entier a leur pouvoir 
sanglant. Peut-on songer a s'engager envers 
un partenaire dont le seul but est d'aneantir 
F autre... 

(Hitler, Mori Combat, page 750.) 

Nous suspendons notre course eternelle au 
sud et a Touest de {'Europe et tournons nos 
regards vers Test... Parler aujourd'hui en 
Europe de sol vierge, c'est regarder du cote 
de la Russie et des etats baltes, ses vassaux. 

(Hitler, Mon Combat) 

L* action nazie contre les Soviets affecte, du fait de Hm- 
possibilite eT organiser ses points d'appui sur le sol russe, une 
Aorme particuliere. En pays sovietique, pas de place pour la 
propagande <c socialiste )> allemande. Dans le^pays de la 
grande democratic proletarienne, pas de possibility d'agita- 
; Ion P°ur la (c communaute populaire » hitlerienne. La vigi- 
a nce des autorites et des masses interdit tout espionnage, tout 
sabotage. Non que le Troisieme Reich ne tente pas d'en- 

11 
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a Riga, a avoi i I ?34 que lecole de Konigsberg form, 

cesse tie nombreus el saboteurs a L'uitentiotl de 

T Union des Soviets. 

Le national-socialisme qui pretend sans cesse que les na- 
tions pacifiquea veulent encercler rAllemagne, que le pacte 
»nclu entre la France, la ] cliecoslovaquie et 1'Union des 
Soviets est dirige contre lui, fait on realite tous ses efforts 
pour isoler et entourer la Russie. II va proclamant que Hitler 
.1 sauve I* Europe du bolchev , il ionde un peu partout 
des ligues contre le comuniane, des institute antimarxistes, 
France, en Si , en Angleterre, II se livre a une cam- 
pagne en faveur dt 05 le besoin » destinee appa- 

aunent a fairc conn; la penil ition des colons 

allemands du Volga. II ionde un Comite interconfessionnel 

international de >urs dc famine » de 

1' Union Sovietique, place sous i:oni» S« E. Innitzer, 

trdinal-archeveque civ Vienne, le pro r Adolf Keller, 

i font pariie. (V COmitl interven- 

tion des pu ie sovn 

La direction du mouv< n AllemagDe f 

con! IUX ComitadjU hali Alfred Rosen- 

berg* II compte parmi ses membi la Ha go 

(organisation nal ciali du commerce et de 1 in- 

dustrie), Adrian son Rentelen, de Reval, le p von 

Freytag4^orringhoven, letton, el I d'Etat au mi- 

nisters de rapproviaionn Dt Backe, originaire du Caucase. 
Les Comitaajh bedtes disponent d'une veritable - de 

blanc menus n£s du regime bolcheyique. Ce reseau 
Wane », instrument aitiel de i'activite nazie contre 

rUnion di els, ud sur le monde enticr. 

/ Rotul ». 

ii premier lieu vient le "' rus&c-national de 

Uhiraii par abi ttion Rond, dirigi AHemagne 

Nicolas Dimitrieff, ancien officier Uariste, et foi peu 

apiri | ion de Hitler au pouvoir. Le groupe a organise 
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des detachements caiques sur ie modele des 3. A. allemandes 
Les hommes portent la chemise noire et la cravate verte et 
blanche a croix gammee. Leur hymne de guerre se chante 
sur la meiodie de Horst-Wessel. 

La liaison entre le Rond et la direction nationale-socia- 
liste a ete tout d abord assuree par un ancien comedien, le 
Balte Henri Pelchau, Peu apres la creation du groupe, des 
difficultes surgirent entre le « fiihrer » Dimitrieff et Pelchau, 
homme de confiance des nazis. Sur 1'ordre de ce dernier* 
Dimitrieff fut un beau jour jete en prison, Pelchau, des lors 
chef inconteste du Rond, ajouta a son nom le pseudonyme 
de Swetosaroff, <( celui qui fait la lumiere ». L'ancien jour- 
nal du groupe, le Rond-Anzeiger disparut pour faire place 
a YEveil russe. La nouvelle feuille est d'esprit rigoureusement 
nazi. De temps a autre, elle attaque violemment la France 
<( sans Dieu » qui ose entretenir des relations amicales avec 
TUnion des Soviets. 

Le nouveau <( fiihrer » ecarte brutalement de son chemin 
les elements indecis ou hostiles a sa politique agressive, aide 
dans son <( epuration » par la police secrete de Goring. Le 
professeur Iljin, hitlerien convaincu, refusait de faire partie 
du Rond, qu'il appelait (( une organisation aux mains d'a- 
venturiers ». II fut emprisonne en aout 1933 par le Gestapo. 
Le colonel Lampe, representant de Y Union Militaire russe- 
blanche en Allemagne a egalement fait connaissance avec 
les prisons du Gestapo. En aout 1933, Pelchau-Swetosaroff 
etait maitre absolu du Rond. 

Le Rond marchait sur les traces des S. A. II pillait de 
concert avec les restes de la brigade Ehrhardt a Liibeck, 
rangonnait les Israelites fortunes. A la fin de 1933, il dut 
disparaitre de la scene : les organisations russes-blanches 
*efusaient de travailler avec lui, au grand regret d'AJfred 
Rosenberg, occupe a grouper Immigration russe-blanche sous 
BS eommandement unique. Mais de fait, le Rond subsista. 

Rosenberg prend le commandement des conire-r evolution- 

natres russes. 
x Des le debut de 1933, Rosenberg avait envoye ses agents 
a faris, alors centre des emigres russes. 
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Au cours de l'ete de 1933, ces agents firent egalemcnt 
leur apparition pres les groupes russes de Hongne. de Bul- 
Jarie de Yougoslavie, de Grande-Bretagne et d Amenque. 
Leur' mission etait de resoudre les differends separant ces 
groupes, du moins de les adoueir et de les amener a admettre 
le commandement nazi. , , 

es efforts de Rosenberg furent efficacement appiiyes a 
Berlin oar le chef des russes-blancs, le prince S. Obolenski. 

Les efforts des Comiladjis baltes furent couronnes desuc- 
ces Les anciens officiers russes groupes a Paris par 1 Union 
miiitaire panrusse gagnerent l'Allemagne pour y former des 

regiments russes. . . _, 

A la fin de decembre 1933, 1 Union des Jeunes Russes 
tint une conference a Paris. Son chef, Katzem-Beck, declara 
suivre avec joie les progres du national-socialisme. 11 termine 

ainsi son discours :,,,.,. .„ ,, ,., ., 

Les Jeunes Russes beneficient en Allemagne d une liberie 
faction inconnue ailleurs. Notre doctrine s ecarte en plus 
d'un point de Videe nationale-socialisie, mais I esprit fasctsle 
nous unit. 

Berlin, centre nouveau de taclivite russe-blanche. 

Au cours de l'hiver 1934, le chefs russes-blancs. se reu- 
nirent a Berlin, Obolenski et Katzem-Beck y rencontrerent 
Bermond-Avaloff, aventurier et « combattant du Balti- 
kum », A. A. Vonsiatzki, chef du mouvement national- 
socialiste russe-blane et les anciens membres de 1 etat-major 
d'Avaloff. Cette conference marqua la soumission denmtive 
des groupes russes a l'autorite nazie. On y discuta le plan 
d'attaque de 1'Union des Soviets. 

II est interessant de consider er de plus pres les allies cie 
Rosenberg, principals figures du complot de Berlin. 

Bermond-Aoaloff. , . 

Le prince Avaloff fut dans les dermers mois du regime 
tsariste 1'un des nombreux aspirants au trone russe. La revo- 
lution d'octobre 1917 vint miner ses derniers espoirs. Des 
lors, on le retrouve toujours aux cotes des ennemis du nou- 
veau regime. En 1917, il prend le commandement de la 



i.r. FILET BRUN 165 

.v„ .ni irmee volontaire de l'Oueat. Ses Uaiaillons ren- 
m\ larmee de Baltique tin comte von act vaottz. a< 

OI1 i „ n c reputation de cruaut£ bien etablu 
a fin (If I aventure balte n impnque pas cclle de i arm* 
Bermond Avalaff. Celle-d combat aux cote* eta anneaa d*in- 
lervrnlion <*n Finlandc, en Eathonie, en Lettonie jusqu'a la 
| n victoirc dc I'armee rouge. I cUbria ties mercenairea 
d'Avalolf .'• disponent alow en Finlande, attendanl one 
mciUcurc o< pour reprendre lea armea. # 

I t . , ( , I,, .[ d'armle » Bermond-Avaloff so rait aloi 
„ diplomatc ». Diplomate ruaae-blanc, c'eat-k«dir< [itateur 
conlrc | cs So> BaniaateuT d'attaques bruaqueea, de 

coups ,|r mains, d'attentata aur La peraonno dos vopvesentanta 

aovietiquc . . n , * 

Ami,'-. 1'avinemenl du nahonal-aocialismo. Ncrmond-Ave 

| {{ uM.nl a la surl 1933. 51 eal npont do Roscnbei 

ilm , !,, |. UI , baltea. En avril 1934, il inatalle son quartiet 
,1 >, I,],;,. ,,„■ U Frontiere lith enne. [1 rogvoupo 
cn r6le dans la legion balte Formie a Kolbei 
ou dans In m ruaa ation nouvelle. 11 parUcipe a\i 
up d'l'.iat de Woldemi a Kown 

/ f r/io| f»c : . I. I '"" 

Si Rcrmond-Avalofl eal I'organiaateur dea troupes russes 
!, u oscn i \ \ \ n ky en eal la a tete ». Vieil 

.•„,„,,, Vonsial ky a L apa veou a 1 aria, plua tard a 

Rodi,,. 11 a oup vo dana le monde enUei warn 

Ik \ c Hitler .... pouvoir. il avail dto cr# le mou- 

uu-m f n e panri u'il tramtorma au deoutde r 

en un Par/i oue'rtVr rwfi l-socialial mrusse. VonaiauKS 
tlonm .in unique m " de prtparei la gutrw aux 

ivirls 

. ( , u Yo oalavie, elle aoubenl Von« 

1 omluiu. ,>a, T, ».d rusae Kraaanoff, elle BWjPftW 

toui Irs nncicna Fonctionnairea el mdicateui a lUMrana 

1 ■■ i 
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Vomialzku comic V Extreme-Orient a la guerre. 

T W 5rie de nouvelles surprenantes parvenaient en Eu- 
rooe tu cours de 1934. On apprenait successjvement les 
attentats commis par des envoyes sovietiques sur la pcrsonne 
de Rouvernants du Mandchouko, des incidents de W 
tire provoques par Tarmee rouge, des survols de temtoires 
"ovietiques par les avions japonais. Toutes ces nouvelles ve- 
naient de Kharbine. Vonsiatsky les langait avec 1 agrement 
de Rosenberg et de Goebbels pour tendre les rapports russo- 
japonais. On sut plus tard que Goebbels et Rosenberg 
avaient envoye de Riga a Kharbine quelques agents spe- 
ciaux, experts en informations tendancieuses. Vonsiatsky 
commenca aussitot une tournee de propaganda de New- 
York a Tokio. II arrivait danscette derniere ville en mai 
1934 ou il avait plusieurs entretiens avec des officiers japo- 
nais et ses propres agents. Puis il gagnait Shanghai, centre 
de refugies russes blancs, et Dalny ou il vit longuement Tata- 
man Semenofl, le cruel bourreau de Tarmee Koltchak. Enfin, 
il gagnait Kharbine ou les gardes blancs sent concentres par 

dizaines de milliev 

Dans cette ville, il vit le eral du Mouvement 

pan~rus$e, Rodzajewski. II a e a une revue ou les gardes 

"antes defilent en chemi c !a cravate a croix 



gammee. 

Au Mandchouko. Vonsiatsky control?, en dehors de ses 
propres formations V Union Jeunes Fascisles. les Cosaqi 

d* Extreme-Orient, les Monarch UimUtes et T Union 

des Mousquetaircs (au total 30.000 hommes environ) . 

Le but de ce voyage? Vonsiatsky Fa lui-meme avoue fran- 
chement a un corresoondant de Tagence anglai Reuter : 
disposant de 50.000 dollars pour T operation du Mand- 
chouko, et comptant sur une guerre prochaine avec TU. R. 
S. S., il est parti sans attendre pour T Ext rente-Orient a fin 
de pouvoir des le debut des hostilites agir avec toutes ses 
forces contre TUnion des Soviets pour la « Russie natio- 
nale », 

Au milieu de 1934, Vonsiatsky revenait a Berlin. D'ac- 
cord avec Goebbels et Rosenberg, il decidait de repartir 
bientot en tournee dc propagande a Paris, Budapest, Sofia ct 
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Belgrade Neuf mois plus tard, Goring prenait la memr 
lite, negligeant toutefois Paris. 

Politique « coloniale » ukrainienne. 

Les nationalists ukrainiens jouent dans cette suite de 
conspirations un role particulier. lis « trayaillent » egale- 
ment Immigration avec l'appui de la Section etrangere du 
N S. D. A. P. Leur chef est l'hetman Skoropadski qui, une 
fois deja, au cours de la grande guerre, a cru pouvoir asseoir 
son autorite avee l'aide des baionnettes allemandes. Les ou- 
vriers et les paysans ukrainiens l'ont chasse. De ce moment 
datent ses relations avec les partis reactionnaires allemands, 
puis son amitie avec les milieux nationaux-socialistes. 

Des 1'arrivee de Hitler au pouvoir, Berlin devient lc centre 
des contre-revolutionnaires ukrainiens. Une section S. A. 
ukrainienne est creee a Berlin-Charlottenburg. EUe comprend 
surtout des etudiants ukrainiens soumis aux memes obliga- 
tions que les etudiani; allemands. lis doivcnt notamment ser- 
vir un an dans une formation de travail. Certains d en£e eux 
sont employes a la garde, des camps de concentration Rosen- 
berg ne parait avoir en eux une grande confiance et les rait 

rveiller elroitement. . , , ^ 

Un congres secret de Emigration ukrainienne s est tenu a 
Berlin en 1934. On s'y est surtout occupe.de 1 education 
mHi Tire des Jeunes emigres et de leur P**W *£* 

guerre centre ^^^g^Sft^STS 

y prit part, aux cotes de bko opadski dam 

raeme temps qu un delegue du ministere de la i\ei 

ukrainienne aux Etats-Unis. nouvoir, de 

Skoropadski est, depuis 1 arnvee/e Hitler "g^T^ 
plus en plus le pivot de la contre-revolution uk aini^nno 
puis la signature du pacta germano-polo. lai • ««*£ 

Jefforce de militariser les bandes &™ m ^™L^™vd 

I a n,osc« russc blanche annonce qu il a, depui. avru 

1935. S5&Z K*- I 1V9C dc 8 rou„or MM k «*»- 
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nidations ukrainiennes. Le Comite central aurait son siege a 
Varsovic. Rosenberg semble done etre d'accord stir ce point 
avec le gouvernement polonais. Celui-ci I'appuie sans se pre- 
occuper outre-mesure du sort des « freres ukrainiens » sou- 
mis en territoire polonais aux exactions de I'administration 
locale. II suffit aux « grands » d'Ukraine de retrouver les 
biens et usines perdus, de pouvoir a nouveau exploiter leur 
pays. lis renoncent volontiers a 1' Ukraine polonaise, et meme 
a Tindependance de leur patrie pour laquelle ils semblent 
com'battre. Us savent fort bien que Rosenberg ne leur vient 
en aide que pour faire de leurs territoires une colonic hitle- 
rienne. C'est la le but de la guerre a FUnion Sovietique : 
s f el Ire a 1'Est et renverser le bolchevisme. 



PROPAGANDE ET TERREUR NAZIES 
DANS LES PAYS D'OUTRE-MER 

2.000 Societes allemaides) JoTsZn^^ ^ ™£opt 
gande nazie. Aucun moyen n'est epargne Le,2? 
grande distance des posies radiophones de cSffiT la 
pmpagande des bureaux de voyage, tout est en jeu La plus 

Ex 51 I dU traVai1 lnC ° mbe cependant aux grouped nS 
locaux et a Jeurs organisations. 

Les Amis de la nouoellc Allemagne. 

sait oSf ^ VC -T J' 8 Hi - le r au P ° UVoir ' I'AHemagne dispo- 
EmsAJnk U d uT™j U nati °n^°cialisme voyait L 

financ e> P n ?°? Slbl I llte de se »«*«« des collaborations 

d la n«, " 3? deV3lt , 0C ?«P« Ph» tard Ie poste de chef 
cte la p esse a 1 etranger, le D r Hanfstaengl. 

vier mT f 21G aux , Etats -ynis a decuple apres le 30 jan- 
commk «„ l meneCS " atl , onales - sociali stes, les attentats 
RaX ' - • P ers ° nne <* adversaires politiques, la propa- 
PartnenTr V ' e - e - l a . *?«* ^ontraignirent, en 1933, le 
que* so t n aR ? encain , a . In ^«tuer une Commission chargee d'en- 
E"«y COnc!mte du s<bateur Dickstein, sur les ma- 
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Lc premitr Kg »l«r tin n ; vlion,1-soriaIi5rnr aux Etftl 

I \nh a M te correspondant du Poefcisc/te Bcobachter, Kurt 
►r« Wilhelm Liidccke, Le >0 aentembre 19 

lurion des chefs du part allemand, nommait : k S*™™- 
; rica i n i [ej Spanknobel chef de I organisation N. &, I). 

. P. en Am&ique. 

Soutenu par les dingeants berlmou du C asquc </ acicr ei 
consulat gtinfral aUemand, Sjpanknobel parvin! bientot it 
tcer les lu Casque d'aa son autorit& Qui 






ne 



m . ses0 um< ; i pas fui exptilst. II s'effpr^a aussi de group 

(es Societes allemandes, au nombre de plusieurs milliera, MFal- 

; menaces el expulsions, un grand nombre dentre ell- 

isterent, refusanl de faire partie des United German So- 

ffes 0/ A KorJfe. An pnntemps de 1933, Spanknobel 

fut poursuivi par la justice am&icaine en tani qu f agent dun 

ivernemenl Stranger el s'enfuit Lr cas Spanki I fil 

scandale, Le N. S. I). A. 1\ ordonna le 30 avril 1933 la 

dissolution des United Canum Societies. De fait, elle 

reformerent aussitot sous le nom .-I/nf.s ae /u nourcHc 

f gne. I hef officiel en ful le mano-amlrica 
Rcinhold Waller. Son « Fi3 » effectii demeura PAHe- 

mand Fritz Gissibel, 

Les na. rappelanl Gissibel le remplaciren! le 

\y Hubert Schnuch. 

Le bureau de la Societe etail dan; le m&me immeuble q 
le consulat general d'Allemagne, 1 'Amen son qui 

lui servait de paravent jugea bon, lui a i, de s'enruir, d&s 
la. formation de la Commission Dickstein, 

/ es S. A. en Am&riqu 

Les na/.is ont organise en An les formations mui- 

ires calqu&s sur les S. A. al mdes, I*. lies groupaient, 

en 1934, environ 6.000 hommes re anl r^gulifcrement le 

journal des S. A., La Garde , inniicuhic, eclile a Brooklyn. 

La Commission Dickstein a pu ftablir que dans un bul de 
propagande et sous les pretextes les plus divers des cen- 
taines d v agents nationaux-socialistes on1 &le envoyes d'Alle 
magne aux Etats-Unis, Certains avaienl ^r--, passeport; 
plomatiques, 
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Les changements continued de direction et la venue regu- 
liere de nouveaux agents a provoque une revoke au sein dies 
Amis de la Nouoellc Allemagne. Les agents les plus mal 
payes se sont opposes a leurs collegues plus favorises. Lvi- 
decke, roi sans couronne, osa en decembre 1934, avec 
I'appui de Anton Haegele et d'agents mecontents une revo- 
lution de palais. lis fonderent V American National Socialist 
League. 

Les Amis de la NoiiVeUc Allemagne recurent un nouveau 
(, fuhrcr ». F.n cl^r >c 1934, Louis Zahne se mit a leur 
tete. Dissiden Amh se livrent un combat acharne. 

L curs , traitent mutuellement d aventuner, 

<],. v ,,! d'ami do? Juifs. 

Les n !,i NorddeuUcher Lloyd 

jettent iui le sol arm «» Troisieme Keich : 

tourifttes inotfeasil • representanta de 

maisons de comme 'P sont employes des Lompa- 

gnies de navigation, Hew ou correspondants de la na- 
pag ou des chemina de fer allemands. 

II y a en Amerique beaucoup d'infirmteres allemandes. Le 
national-socialisme y trouv n compte. 

Le German Railroads Information Office est avant tou 
une agence de propaganda II est dinge par le nazi txnst 
Schmitz. Ce bureau a une suecwrsale a Chicago, une autre 

San Francisco: cette derniere est dingee par le nazi fjun 
Beyer. On projette la creation d une fihale a 1 oronto [i. a- 

11,1 La 'representation des chemins de fer allemands est ele- 
ment chargee de la publicite des Jeux Olympiques de 1^ 
Kile s'emplote a repandre en Amenque ces fauye s ; nou 
tendant a faire croire que les champions juirs auroru 
I liberty de prendre pari aux competitions olympiquc 

ntm 'ma <•• 25.000 <fo«ars. 

I l e IV Hanfsl 1. chef du bureau de 

N. S. 1 v P. a effect^ un 
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gande aux Etats-Unis. II s'agissait de toucher l'elite ame- 
ricaine. Un Comite fut cree pres le Consulat general dans 
lequel entrerent les representants de la I. G. Farbenindustne 
et de la Hapag. Frederic Schonemann, professeur d'Uni- 
versite, le comte Liickner et le journaliste Colin Ross firent 
des tournees de conferences. On s'assura, a grands frais, la 
collaboration de personnalites americaines. 

La Commission Dickstein a pu etablir que T.-L Ross, 
proprietaire de la maison Ivy Lee, s'est engage, moyennant 
25.000 dollars, a fournir a la L G. Farbenindustrie des 
rapports politiques secrets destines a etre transmis au gou- 
vernement allemand 1 . Karl Dickey, associe de la maison Karl 
Byoir et Co a declare avoir signe avec le bureau de voyages 
allemand un contrat ne devant pas lui rapporter moins de 
6.000 dollars par mois. L'intermediaire, le journaliste George 
Sylvester Viereck recevait pour sa part, 1.750 dollars par 
mois. Un bureau et une secretaire etaient mis a sa disposition. 
Viereck avoue que le contrat etait discute avec un repre- 
sentant du gouvernement allemand. II recevait egalement 
500 dollars par mois du consul general d'AHemagne comme 
conseiller de propaganda 

U excitation aniijuive. 

L'antisemitisme allemand aux Etats-Unis est particulie- 
rement actif. 

Le D r H.-F. Vollbehr a admis devant la Commission 
Dickstein qu ll avait depense plusieurs milliers de dollars 
pour la propaganda antijuive. II declarait renoncer a cette 
propagande et ne plus entreprendre de voyages en Allemagne. 
Quelques jours plus tard, il partait pour le Troisieme Reich 
pour reyemr bientot, ses malles bourrees d'articles de propa- 
gande signes au D' Gross, directeur de 1'Office des Races 
du fs|. S. D. A. P. 

De nombreux agents nationaux-socialistes controlent et 
souuennent les organisations antisemites en Amerique, telles 
que les bilver Shirts, la societe secrete Ordre des 76, YEoeil 
amencam violemment antisemite, 

Gunther Orgell assure la liaison avec le Troisieme Reich 
fourmt la htterature de propaganda avec 1'aide deTes coU^ 
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rateura Frank Muischii. Karl Brunkhorst d Paul 

>fft IV; /i Vigilant Intellig 

club terrorist f: qui designe sea 
nUjV Son chef Harry A. Jung, La minis 

torjale d'enquete a etabli que Jung etait un a: 
at 8 du Troisieme Reich. 

Ecolei alkmandes, diplomales ti bombes inccndiaircs all 
mandes. 

L f : COTttl « sud-arr. Jin est d'irnportance vitale pour 
Tincl de guerre allemandc et son app; D 

m pten ~ II existe en Amerique du Sud d'irm 

tant Joni' .'Allen, .mis* ■■-»- 

gandc ir ocialiste qui a porte ses (nuts. I /Union 

subventionne des rnilliers d' 3, 

<],' sues fi; it par les ambasade et les con- 

ifats. L'arri au pouv &• 

cbang( is dans la direction t -s et nts : on fi 

A I i qui refus - la propa- 

g b a supprime cer s subver. J/ * pr< 

L'Union 

dispose en A de nom x agents. 

L Kahle a fait, en 1934, un voyage de pr 

pagandc dar, ats sud-arc A 

a dans u bunion k Berlin, De son rapp sort 

que la seule Union allemandc a Wronger subventionne 
1.400 ecola au Br«il. 

Attentate. c 

Des la prise de pouvoir par Hitler, les n t« 

gii- acharnee aux allemands qui refi nt d ac- 

Hdee nouve. Menaces de mort, attentats, incendR 

;argr , , i 

A Bu< Ayn I VArgenth Tagcblall et ses lee- 

tett nt d'accepter Pidee hit! ecole tut 

npit toutes avec I ambas- 

*ade d me Reich, tile tripla tre* vile 1c nombre de 

•« Qbrm. Une tentative nazie de troubler lei courspar lir- 

rop dc I ees echoua. II on fut de merae dun 
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,• • ; - Taseblall. L'un des ic- 
a ,t«t«t centre l'^T^ ^presentation au 77.ea<ro 
tours du journal tut j^g^, p | cce qui evoque les per- 
Comko de Races, ° c ° hitlerienne, hit troublee par 

ution$ juives *,™j ^ * K ce arreta dans la salle quaUe 
des bandes organ ise«. l» ^ ^ .^ ^ is de justice; 
hommesarmesdebomDe. ^ Allcmandt Hans 

ik awutot avoire^o^ P ^ Buenos Ayres « 
Hermann Wilke. C e d » ". . d Ja £ anco Gemwnao 
m0 is plus tot en qua it. d cmpto, ^ de ^ ^ ^ ? , 

a wswrs^ - *«* de *** pour le 

Secoars d'hioer. Hmmeuble de la banque, 

ffi£ a^c&lT, d-AUemagne. Le v«Uabk 
qucllepaitage avec i<,n _, Com co eta.t, 1 jnstruc- 

ffl^J She SSg-*, Willi Kohn. colla- 
borateur du chef du parti nazi, D Brand. 

Une mission commercials «,;„:„„ 

Le gouvemement hitlenen envoya.t en 1934 une mission 
commercial on Amerique du Sud, sous la condmte du U U. 
C. Kiep, a l'effet « de resoudre certaines diihcultes et de 
defendre les interets commerciaux de 1 Ailemagne ». 1 ou- 
tefois cette delegation avait, scmble-t-il r une mission plus 
vaste. 

Le national-socialisme a forme dans chaque Etat sud- 
americain ses groupes locaux, qui controlent un nombre im- 
posant ^'associations de toutes sortes. Le 1 1 juillet 1935, 
cinquante-deux Societes allemandes se reunissaient, groupant 
15.000 manifestants, pour le seul district de Sao-Paulo. En 
Amerique du Sud corame partout ailleurs, le national-socia- 
liste agit par la propagande et la terreur, le boycottage et la 
corruption. 

Les nazis en Exlreme-Orienl. 

Le gouvemement hitlerien cherche a s'allier au Japon 
contre la Russie. Au cours des six premiers mois de 1935 il 
n a pas envoye moins de trois missions militaires et de deux 
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delegations commercials au Japon.De* officers wlructeuri 
allemanas professent dans les ecoes deviation japonaises. 
O^nseigne dans les Universites mppones conformant au 
^Iramme d'education de Rosenberg. Les Societes alle- 
Lnd^ssez P eu nombreuses, sont soigneusement controlee* 
Memb res du parti, employes de commerce appartiennent a 
troupes locaux dont le sombre augmente sans cesse Le 
f?Jdu Travail a ses ceuvres et points d'appm a Shanghai, 
Pell Dalny et Kharbine Tons trava lent -ela- 
boration avec les Russes blancs. II a ete forme a Kharbine 

.4 A nui se declare « groupe de chasse » . 

U pL^urf ournaux soutiennent Taction, nazie : a IW 

^iusieur, cm Hambourg, traite surtout de ques- 

d Extreme^ imU e £, l g * J^ fExlremc-Orknt, organe 

turns commercial L ^^/chine et du Japon, est 

purement politique. 

Combattre Hitler, e'est traoafler pour la paix 

Nous nous sommes contentes dans ce Parage 
le Uavail des nazis a l'etranger sans vouloir parler de leu 
adversaires. Ces Soaetes mnombrables ces groupe^ p 
d'appui, centres, agents de P^^jf ^nl % de 
centrales qui distnbuent ^ Mellemen ^t a n n u VniSare tous leurs 
260 millions * -j^^^S SK ganger 
efforts a etoufter la \ente. u* m a J versa ires du regime 

a provoque des reactions violentes. ^™ «r« 8 

hitlenen a l'etranger se compte par ™' llo »' issances paci fi- 
plans de guerre nalionaux-s^aUtes^l-«, P ^ 

ques s'unissent pour defendre la P^\K Opposition que 
dial doit tout tenter pour venir en aide a ^ ^ 

rencontre Hitler dances ^^^v nement de rom- 
de dictature, le Trmsieme R ? C V /""^fr a bout du com- 
pre son isolement ^ f an-e n a ^ , ^ ^ 
munisme allemand eUe a eJ. pa P ^ ^ tlons 

vners sociaux-democrate* au re^uu j i adversaires 

religieuses ont fait des catholiques aUemand *s Je 

de I'hiUerisme. La detresse *°»™^^%L*Tu 
plus sur partisan du Fuhrer 1 • f ^S'saires de la dk> 
monde s apercoit aujourd nui que ies <*u 
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ature, loin de s affaibhr, ont gagne en force et en nombre. 
i ■ importance du mouvement interieur, l'attitude de l'etranger, 
nous donnent la certitude que !e fascisme hitlerien & 
vamcu. Four precipiter sa chute, il nous faut soutenir par tous 
les moyens ceux qui menent la lutte en Allemagne, permettre 
a un peuple opprime de relever la tete et de renvener le 
national-socialisme. 



QUATRIEME PARTIE 



LISTE DE QUELQUES AGENTS DE PROPAGANDE 
ET ESPIONS NAZIS DANS DIFFERENTS PAYS ETRANGERS 

AUTRICHE 

Garden. — Direeteur d'une agence cle publicite a Vienne, 
centrale nazie avec succursales en Styrie et en Carin- 
thie. Releve de ses fonctions en mai 1935. 

Harimeyer. — Representant de journaux nazis. Arrete a 
Vienne en mai 1 935 et expulse. 

Hosmake.-— Fonctionnaire nazi. Assassin politique, 

AT St Felix* — Correspondant a Vienne du Miinchemr 
Neuesien Nachrichten. A collabore efficacement a la reor- 
ganisation du parti en Autriche. Arrete en juillet 1935. 

Leopold. — Capitaine en reiraite. « Fiihrer » des nationaux- 
socialistes d'Autriche depuis l'automne de 1934. Arrete 
en juin 1935. 

Neubacher. — President de V Union germano-autrichieime, 
championne de TAnschluss. Arrete en juin 1935. 

Keoeipik. — Fonctionnaire nazi. Assassin politique. 

ixolzell ■ — Capitaine. Agitateur nazi dans les milieux uni- 
versrtaires viennois. 

oenner ; — Conseiller superieur du gouvernement. Agitateur 
nazi. 

oumik. — Fonctionnaire nazi. Assassin politique. 

12 
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EhlerU F.-0. — Chef de groupe du N. S. D. A. P. a 

V. d!*Hetden, Theodor. — Tresorier du groupe du N. S. 

D.' A. P. a Anvers. 
Hcllreig. Employe du consulat allemand. Directeur des 

organisations nationales. ^ 

//emu'g, &/. — Chef de groupe du N.S.D.A.P.a Anvers. 

Hohmann, Karl. — Agent du Gestapo a Bruxelles. 

jQ<, e , — Employe du consulat allemand. Directeur des or- 
ganisations nationales-socialistes de Bruxelles et d' Anvers. 

Kreuizberger, Robert. — Bibliothecaire des groupes du N. 
S. D. A. P. a Bruxellt 

Prhnadzula, Josef. — Espion militaire allemand. Arrete 
Eupen au debut d'aout 1935. 

Richter, Rudolf. — Chef du centre du N. S. D. A. P. 
Saint-Niklaas-Waas. 

Siedhoff, Max. — Espion. Vit a Air. mis decembre 

1933. 

Wagner, Herbert. — Chef du centre du N. S. D. A. P. a 
Gand. 

Wchmeier, Heinrich. — Trc r du -loupe du N. S. D. 
A. P. de Bruxelles. 
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Espagne et Portugal 

Arnold, Eugen. — Chef de groupe, Grenade. 
Baljohr, Eduard. — Chef de groupe, Santander. 
Baumeister, Albert. — Indicateur nazi, membre du parti, 

Barcelone. Decouvert, s'est enfui dans le Midi de la 

France. 
Behn, Hermann. — Tresorier de cercle. 
Burre, Karl. — Chef de groupe, Bilbao. 
Claus, A. W. — Chef de l'espionnage nazi en Espagne, 

charge de missions secretes par l'ambassade d'AUemagne 

a Madrid. 
Fiek, Ernst. — Administrateur, Madrid. 
Von Freeden, W. — Chef de cercle. 
Frische, Horst. — Provocateur nazi a Barcelone. Membre 

du parti. 
Qeorgi, Konrad. — Chef de groupe, Porto. ^ 

Fuchsi. — Membre des S. A. Propagandiste nazi a Bar- 
celone. 
Meckel, Kurt. — Chef de groupe, Valence. 
Jehle, Karl — Chef de groupe, San Fehu de Guixols. 
Keller, Willy. — Chef de groupe, Alicante. 
Klupp, Felix. — Chef de centre, La Corogne. 
Leistert, Anton. — ■ Chef de cercle. 
Levitt (Mile). — Indicatrice nazic, ancienne correspon- 

dante de YEcho d'AUemagne, a Earcelone. 
Maraun. — Propagandiste nazi a Darcelone. 
Grth, Ernst. — Chef de groupe, Vigo. 
Pedrosa, D. — Directeur de l'Ecole des Langues etran- 

geres, Barcelone. , _ . , , 

Von Rolland (Eno Esrati) . — Espion de la Reichswehr, 

Madrid. 
Schaff (Werner) . — Chef de cercle. 
Schubeius, Fritz. — Chef de groupe, Lisbonne. 
Sedmann-Eggeberl. — Administrateur de cercle. 
Setter, Artur. — Chef de centre, Eibar. 
Soffner. Willy. — Administrateur, Barcelone. 



e 
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C, ,«■ Kfcws — Chef de Cent ^' MelilU ' 

% a T kur i- Sous-chef de cercle. 

6 ieffin, fWf __ Sous . c hef de groupe, baragosse. 

fLTfc^T- Esp^onne allemande en Espagne, A etc 

c/uf^' Ansdm. — Chef de groupe, Malaga. 
7%£« £W"^. - Chef de groupe, lies Baleares. 
Wah" Adolf. - Chef de groupe, Gijon. 
W^cidn^ Walter. — Association amicale des voyageurs d 

ZicS^Wolfang. - Chef de centre, Maroc. 



ESTHONIE 

Deubner. — Collaborateur clu chef du paili balto-allemand, 

von zur Muhlen. 
Engelhardt. — Conseiller militaire de M. von zur Muhlen. 
// e55- — Frequemment charge de mission en Esthonie par 

le parti national-socialist* 
Himmehtcrn, baron. — Agent de la Reichswehr, 
Luther ei Roltermann. — Maison de banque. A soutenu 

fmancierement F Association des combattants^ esthoniens. 
Von Mallzahn. — Agent all id. A finance rAssociation 

des combattants esthonien? ute en 1934 pour avoir 

prepare un putsch, 
Meidel t baron. — Une perquisition domiciliate a permis 

de saisir des plans allemands de colonisation. 
Von zur Muhlen. — Capitaine de cavaierie. Ancien chef 

des Combattants pour la liberie, association dissoute en 

1933. Depuis lors, chef du parti balto-allemand. 
D r Ogler. — Chef de la Confrerie balte en Esthonie, gerant 

du Club germano-esthonien. 
SchelL — Maison de banque. A assure le financement du 

putsch des Combattants esthoniens par les hitleriens. 
Stackelberg, baron. — Collaborateur de M. von zur Muhlen. 
Strauss. — Agent de propagande nationale-socialiste, arrete 

en Esthonie en 1934. 
Tormann. — Collaborateur de M. von zur Muhlen. 
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France et Colonies 



Abctz, Karl — Membre de 1'etat-major de liaison; travaille 
souvent en France. 

Von Alvemleben. — Arrete en 1934 a Vienne pour parti- 
cipation a Tattentat contre Dollfuss. Agent nazi. 

Anders. — Agent du Gestapo a Paris. Concierge de ram~ 
bassade d'AHemagne f 

Appel //- — Chef de 1 Association des employes allemands 
pour la France et ses Colonies. 

£ mTt — Secretaire d'ambassade, Membre du Conseil du 
N. S. D. A. P. a Paris. 

Balschari — Agent nazi a Paris. Editeur de La Voix In- 
ternationale des Nalionalisies, journal de Rosenberg. An- 
cien collaborates de Tespion allemand Bernhuber. 

Bender, Fritz. — Espion allemand a Paris. Ancien agent 
nazi a Altona. Travaille aussi dans d'autres pays. 

Bernhardt Ernst — D'Altona. 

Bernhuber. — Ancien officier autrichien. Arrete a Paris en 
1935 eomme espion. 

D r Bidder, Hans. — Secretaire de legation, du service se- 
cret de 1'ambassade d'Allemagne. A ete rappele. 

Birkel. — Cuisinier de Tambassade, chef de groupe du 
Stahlhelm, Paris, 78, rue de Lille. 

Blaitmann. — Agent nazi charge de mission speciale, ancien 
employe au Norddeutscher Lloyd a Paris. 

Von Brand-Neidslein. — Secretaire d'ambassade charge de 
la surveillance des emigres allemands. 

Von Briimer. — Chauffeur de taxi, ancien garde blanc russe, 
agitateur nazi, a Paris, 13, rue Riblette. Est rentre en 
Allemagne. 
if Brumder, — Strasbourg, de YEXz. ^ 
Burg. — Espionne militaire du Troisieme Reich, a Mar- 
seille. Arretee au printemps 1935. 

Tn' r ^< ~ Directeur a la succursale Siemens dc Paris. 
Membre du Conseil du N. S. D. A. P. a Paris. 
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DahrUn — Pasteur de 1'eglise protestante allemande de 

Paris' Membre du groupe pansien du Casque d actcr. 
n l^ke — Commissaire au cnminel de Francfort-sur- 
M in charge da la snrveillance des fe.gris a Par.^ . 

D r Dietrich de l'ambassade d Allemagne a Pans, 

charge de la liaison avec les agents de I^xteneur 
Von Dinklage, baron. — Attache a I ambassade d Alterna- 
te; depuis 1934, charge de missions speciales. ^ 
DroszU Sophie. — Surnommee (( la belle bophie », espionne 

militaire allemande. 
Eherhardt — Conseiller paroissial, membre du groupe nazi. 
EpiinUf D r Karl. — Chef du service academique d'echanges 

a Paris* . . 

EmsU D r Robert — Berlin. Cher de 1 association L Quest 
^ allemand et de F Union des Alsaciens-Lor rains d* Empire. 
Fabricius. — Profe^seur nazi de TecoJe allemande, Paris. 
Friedmarm. — Collaborates de Fespion allemand Bernhu- 

ber. Emigre russe blanc. 
Ceissert — Professeur nazi de Fecole allemande, Paris. 
Giese, Olio. — Espion allemand et agent en France. 
Glieneke, Franz. — Ancien legionnaire, indicateur du Ges- 
tapo de hlambourg et de Berlin. 
Gohls. — Travaille a l'ambassade d'AHemagne a Paris. 
Von Groihe, Nikolaus. — Directeur du Service de rensei- 

gnements allemands, Paris. 
Giinther. — Chef de V Association sportive et gymnasiique 

allemande, 33, boulevard Poissonniere, Paris. 
Hahn, Eugen. — Espion militaire allemand, Arrete a Nice 

en aout 1935. 
HahnelL — Commercant. Expert pres Fambassade d'AIle- 

magne, 2, rue Petel, Paris. 
Hartmann* H. — - Commissaire au criminei, charge de sur- 

veiller les emigres. 
Hartmann. — - Etudiant. Charge de la propagande dans les 

milieux universitaires de Strasbourg. 
Hasselbrink W. A. — Chef de cours de V Association des 
^ employes allemands, Paris. 
Von der Heuden-Rheysch. — De Fambassade d* Allemagne 
a Pans, Chef de cellule du N. S. D. A. P. de Paris. 
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Rochling. — Frere de l'industriel sarrois. President de la 
Societe de secours allemande, rue Huysmans, Paris. 

Rod em f comlesse. — Agent du Gestapo. De passage a 
Paris. Ancienne correspondante du Bureau allemand de 
renseignements en Sarre. 

RShr. — De I'ambassade d'Allemagne a Paris. Assure la 
liaison avec Ies agents de Fexterieur. 

Rohring. — Agent de Y Association alhmande a Veifangcr. 
Arrete a Strasbourg. 

Romcr, D r Wilhelm (alias Ludwig) . — _ Agent du Gestapo 
a Paris. Membredu Reichstag. President de la Section 
etrangere de V Union des jttristes nationaux-socialistes. 

D r Roos, Karl — Agent retribue de V Association alhmande 
a Yeir anger pour 1 'Alsace. 

SchalU Paul — Redacteur en chef de YElz (Journal d' Al- 
sace-Lorraine) . 

Schleier. — Chef de la Section etrangere du N. S. D. A. 
P. ; de Hambourg. En voyage d'inspection en France 
c6mme voyageur en vins. 

D r Schmolz, Arthur. — Attache a la propagande de Tam- 
bassade d'Allemagne et agent du Gestapo a Paris. 

Schonemann, Leon, — Indicateur nazi et Drovocateur. 

Schonlein, Josef. — Envoye a Paris par le « Sturmbanner- 
fiihrer )> Richter. Indicateur. Trouve, lors de son attes- 
tation, en possession de chiffres et de listes d'adresses. 

Schopp, August — Esnion militaire allemand. Arrete a 
Metz au debut de 1935. 

Schuliz, Victor. — Espion militaire allemand. Arrete en 
aout 1935. 

Schwellung. Felix. — Agent nazi a Paris. 

D r SchmndU Hellmuth. — Attache allemand a la Chambrc 
de commerce internationale, 44, avenue des Champs-Ely- 
sees. Homme de confiance du N. S.^ D. A. P. 

Schwob, Rudolf, — Agent nazi a Paris. 

Sieburg t Friedrich. — Correspondant a Paris du Frankfurter 
Zeiiung. 

Spiecker, Werner. — Chef du groupe local nazi de Paris, 
12, rue de Charlrcs, a Ncuilly (Seine). Employe dc 
« 1. G. Farben ». 
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f! Plaschko de Bielrlrid. 

H' TcMf, Arthur (alias M. Schmid) . — Comm 
au criminel de Berlin, charge de 1 observation migri 

Von Toggenburg. — Journaliste nazi a Pari . r >, av, 
Saint-Honore^'Eylau. . . 

/), Fer«, Irene (alias StVers). — Espionnc mihtaire. A 

,ille a Paris, au Ma D Algeric. Arr< au prin- 

tcmps de 1935 au Maroc 
Vockro&U Margaret. — Admimstratrice de I Assn m 

des employes a!< h, 2, rue Me a Paris. 

J)'' Walter. — Commissairc au cri: Berlin. 

Warner, Jtargen. Etadiant. Ind- ri». A quil 

la Franco en mai IS 
Westrick, II. — Comm lit a Pi la propa- 

gande n;' 
Wicn. — CommJ -Mein. 

A Pari:, en i' 
Winckel. — Mcrn!>rr mi ( i! du N. S. I). A. I 5 .. Paris. 
Wim feel!, Mn irt (' ) . 

Section feminine <lu N. S. 1 P. < 

Wulff, Hortt. An I du N. S. D. A. P., P 

A organise* [a lurveill 

i'l Terminus de la 
is 1935. 
Zefeerer. - Clirf de ^err du 

N. S. D. A. P. Cod r pi 

Xm/ron' Mmm. — Agent A coll on 

Bernhubi 



Berielomm, pi ur. — Agent n. m ivi 

Lii — Capifc 
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Grande-Bretagne 

Pays sous mandat et colonies. 

Mmc Aschenhorn. — Membre de V Union feminine colo- 

niale nationale-socialiste. Agent du parti dans le Sud- 

Ouest africain ex-al!emand. 
Bene, Olio. — Chef du N. S. D. A. P. a Londres. 
Lesch. Victor. — Membre du Conseil dies Chemises grhes 

sud-africaines. 
Leizniizer. — Capitaine. Chef de la jeunesse communistc 

dans Jes pays africains sous mandat anglais. Expulse d'An- 

gleterre pour agitation politique. 
Von Mollke, Johanrt. — Chef des Chemises grises sud-afri- 

caines (relations etroites avec le parti et espionnage) . 
Olivier, Hermann. — Membre du Conseil des Chemises 

grises sud-africaines. 
Randolf, Fitz. — Homme de confiance de Goebbels pour 

FAngleterre, chef politique du N. S. D. A. P. en Angle- 

terre. . . 

Mme Rhode. — Agent du parti dans I Est africain cx~ 

allemand. , 

D r Schwietering. — Agent nazi. Chef de 1 Union alio 

mande a Windhuk, Sud-Ouest africain. 
Stretcher, L. — Fils de Julius Streicher, a Nuremberg. 

Expulse d'Angleterre. 
Tann, Gunther. — Ancien representant de la Correspondance 

Transoceanique a Londres. Collaborates de Fitz Ran- 

dolf. , _ 

TroosL — Representant a Londres du Volkischer Beo- 

bachter. 
Welgel — Chef de la Jeunesse hitlerienne dans les pays 

sous mandat anglais. A ete expulse d'Angleterre. 
Willis, Frederick. — Expulse. Allemand naturalise. Agent 

de propagande attache a TAmbassade d'AIIemagne a 

Londres. 
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HOLLANDE 

A~l» r * „ P F W. — Rotterdam, caissier de la R. D. G. 
Amma Tc f ~ Bibliothecaire du groupe local du N. S. 

D. A. P. de Hengelo. 
Bflcfeer. /W. — Tresoner du groupe local du JN. b. D. 

A. P. d'Enschede. . . 

ZX Bauer (alias D T Fetge) . — Fonctionnaire du Gestapo 

de Hambourg. A travaille a Amsterdam, ou ll habitait 

l'hotel Victoria. 
Becfeer, Erich. — Tresoner du groupe local IN. D. U. A. f. 

de Utrecht, 
^ec^er, — Membre du N. S. D. A. P. Fuhrer de la colo- 

nie allemande de Helmond. Habite 33, Julimlaan. 
Bernau. — Membre du N. S. D. A. P., charge des ques- 
tions scolaires. Domicile particulier : Weimarlaan, 1, 

Amsterdam. 
Berning. — Chef du groupe local du N. S. D. A. P. du 

Limbourg-Sud. 
Borlinghaus. — Membre du N. S. D. A. P. Missions spe- 

ciales. 
Boltenberg. — Membre du N. S. D. A. P. Missions spe- 

ciales. 
Brevier, W. — Heer Heide, ditecteur de YAidc hivernale. 
Dan. — Chef de groupe, Tilburg. 

Diitmann Heinrich. — ■ Chef du centre de Heerlerheide. 
DreTDS, Hans George. — Chef de groupe, Groningen. 
D r Dykerhoff. — Membre du N. S. D. A. P. Chef du 
parti et commissaire de la colonie allemande de Rotter- 
dam. 
EJzard. — Membre du N. S. D. A. P. Chef de la pro- 

pagande. 
Eidt, Oito. — Chef du centre N. S. D. A. P. a Alkmaar. 
Eisenkolb. — Chef de cercle a Tilburg. 
Fahle, Josef. — Tresoner du centre d'Arnhem. 
Fenglcr. — Chef principal de groupes a Harlem. 
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l, e f de cerclc. Limbourg, 

Jr. fySA - « d | C ff tr A pffiSAr. Euterpe- 
^ Membr« du N. S. D. A. r, 

i, 1 1 0. Amsterdam. • i parl i ouvrier 

ll, \ • ,' Z Caiwier du Secretarial clu P Hi[ 

i^?ftS^S*S de cercle. K«*r 
!lcmi>.o du parti. Mi**** speciales. 

:C ( du centre, i loensbroek. 
Chef de centre. Lutterade 
aC Lc/ _ BibUd :re du groupe d Lnschede. 

_ ( du groupe de La r . 

;l" te : souvdjstnet Hollan, elg.que du 

Front du Ti f. Kotterdam. 

tour. 
— teur du part:. 

_ Bibi du groupe d L 

1. — Bib adjoint du groupe de Uro- 



:Wi 



;// on </. — | ^rier du groupe d'Apeldoorn. 
d'or a Kotterdam. 

in, Fricdruh. — Bibliothecaire du groupe d'Ap 
doom. 

I. — Chef de groupe, Hendelo. 
st. — olonie allemande d; 

Have. 

I . — Chef ci erg. 

— H du I po. 

Wtih — Bibl; ire du centre d'Almel 

— < grou; 

— Chef de groupe. Nieuwen 
p - — C de la c 
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rr CU+f de croupe adjoint, Enschede. 

¥° mP ) H ii 7rfW ~ ^isSer de groupe, Nimegue. 
Knausdorff, Aiinur^ Commissaire au traval l du groupe 

Konen, rtemrtcn. 

n^f^'Chef de cercle pour le Sud de la Hollande. 
? • , T Rmno — Tresorier du groupe de Venloo 
fr^rf M^ - Administrates du Front du Travad, 

Vo^TuTcornmandanL - Chef du parti oavriet national 

socialiste neerlandais Nimeaue 

Kaiaers H. — Chef de cercie. rMimegue. 
SS' K. — Tresorier du groupe de Tdburg. 
LeuTkeinhold. - Bibliothecaire du groupe de La Haye. 
f^ liS^en. - Membre du part! chef adjoint de 1 Union 

des Associations allemandes aux 1 ays-LSas 
Luttlrbeck. - Orateur de propagande (Association des 

employes allemands en Hollander 
Mannhardt. - Chef du N.S.D.A.P., Amsterdam. 
Martin, Erich. — Chef de groupe, Apeldoorn. 
Martin, W. — Chef de groupe, Amsterdam-/.- 
Morton, W. — Chef de groupe du Front du 1 ravaii, La 

Haye. . . . c , 

Maurer. — Membre du parti. Limbourgoud. 
Meier, Jan. — Agent du Gestapo. 
Meyer, Louis. — Chef de groupe, Tilburg. 
Matter, Hubert. — Chef de centre, Maestncht. f 
Nacken. — Chef de cercle, Limburg. A ete expulse. 
Nowack, Rudolf. — Chef de centre, Breda. . 

NoTvakomtz. — Conseiller paroissial. Chef de groupe, Lim- 

burg-Sud. 

Odenwall. — Sous-chef de groupe, Harlem. 

Oldach, C. H. — Chef de la colonic allemande, Amster- 
dam. 

Passmann, Gustav. — Chef de centre, Heerlen. 

Patzig, Martin. — Chef de groupes du N.S.D.A.P., a 
Amsterdam jusqu'en aout 1933. 

Pfeiffer. - — Membre du parti. Adjoint au president de 
l'Union des Associations allemandes en Hollande, Alfred 
Fhsche. 
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ry ^rheck Wdhelm. — Chef de centre, Vaals. 
^tr Hans. — Tresoner du groupe de Leiden. 
IressLer, __ Bl bl thecaire du centre de Flessmgue. 

SST C A — Agent du Gestapo. 
»°hM Walter. — Tresoner du centre de Breda. 
^LOUO. - Chef de centre, Weert. 
Ku/Kofceri. — Chef de groupe, Leiden. 
R&ter. JWneZm. — Caissier du centre d Almelo. 
Ruth F. — Tresorier du centre de Flessmgue. 
c am L r *__ Avocat, provocateur du Gestapo. 
Bhofe. Oto. - Chef de centre, S Hertogenboscl, 
Schirmanns, Willy. — Sous-chef de groupe Venlo. _ 

fcfanite. — Capitaine de reserve. Membre du groupe regio- 
nal, Vaals, _, . , o - uj 

Schneekloth. — Directeur du Home Feminm. 35 Heeren- 
gracht, Amsterdam. Agent du Gestapo. A ete expulse. 

Schroder, R. — Chef de centre, Flessmgue. 

Sc/Wten, //einric/i. — Chef de groupe du Front da I raoail, 

La Haye. , , n L . , 

Sc/»n/amfcerger, R — Tresorier du groupe de Rotterdam. 
Schweigcl, Erich. — Tresorier du groupe de Gronmgen. 
Seder, H. — Chef de centre, Arnhcm. 
Sicberl, Bruno. — Chef de groupe, Eindhoven. 
Sid, W. — 221, Vorbergwal, Amsterdam. Editeur de la 
revue mensuelle VAllemand dans les Pays-Bas, en Bel- 
gique et en Luxembourg (Front du Travail) . ^ 
Sprangers, W. — Proprietaire d'hotel-restaurant a Breda, 

lieu de reunion des nazis. 
Sidlzer, H. — Tresorier du centre, S'Hertogenbosch. 
Tettenborn, W. — Secretaire de groupe, Nimegue. 
Troschka, Paul. — Chef de groupe, Helmond. 
Tyker. — Chef de groupe, Limbourg. Expulse. 
Uekotter, Hans. — Chef de groupe, Enschede. 
\ogel, Paul. — Chef de groupe, Venlo. 
Kogeler. — Chef de cercle (Front du Travail) , Amsterdam. 
; Wehl, Wolfang. — Chef de groupe, Utrecht. 
Wmter, C. — Tresorier du groupe de Hengelo. 
l Wiite, A. R. — Commandant de reserve. Commissane du 
Parti pour les Pays-Bas. A ete expulse. 
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Zeidkr, Erich, — Chef de centre Kwkradc. 

Zelskc Chef de cercle pour la HoIIande du Nord, 

Amsterdam. 
ZcJmer. £>nst. — Chef de centre, Almelo, 



HONGRIE 



MilolaL — Redacteur en chef du journal Uj Magyarszag, 
de creation nazie. 

Sehlimpberg. — De l'ambassade d'AIlemagne. Chef des 
organisations hitleriennes en Hongrie. 

Wagner. — De l'ambassade d'AIIemagne. Chef des orga- 
nisations hitleriennes en Hongrie. 



Lettonie 



Heide. — A travaille en 1933 a Riga comme agent de 

propaganda. 

Von Rudiger, Walter. — Avocat a Riga. President de 
1' Union populmre gennano-balte. A du demissionner en 
mai 1935 pour ne pas avoir suivi d'assez pres les direc- 
tives hitleriennes. 

Treu. — Chef de la propagande nationale-socialiste a Riga. 
Arrete au debut de 1934. 

Trota. — - Organisateur de cellules nationales-socialistes en 
Lettonie. 

Zellminsch. — Chef de ^organisation dissoute par mesure 
administrative Perlenkrust. 
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Territoire de Memel 

Gubba. — President du Conseil dti Memeler Kredit tier* 
band et directeur de la Societe de Credit Agraria. 

HenkeL — Professeur, president des Associations sporlives 
du territoire de MemeL 

Kakies, Martin. - — Redacteur du Memeler DampfbooU 
journal inspire par le D r Neumann et les nationaux- 
socialistes. 

D r Neumann. — Veterinaire, « fiilirer » de V Union popu- 
late soeialisie (parti national-socialiste du territoire de 
^ Memel). 

Sass, D r baron von. — Pretre, fiihrer de V Union ouoriere 
chretienne sociale de Memel, organisation nationale-socia- 
liste. 

D r Schreiber. — - Ancien president du directoire de MemeL 
Contraint a demissionner en 1934 pour avoir soutenu les 
organisations nationales-socialistes travaillant contre la 
Lithuania 

D r Starck. — Consul allemand a MemeL Rappele par son 
gouvernement apres qu'il eut ete prouve au cours des 
debats du proces politique memelois que le consulat gene- 
ral allemand travaillait en etroite collaboration avec les 
organisations nationales-socialistes. 

&zegaud f Otto. — Ancien membre du directoire de MemeL 

loppke. — Consul general allemand a MemeL Rappele 
pour les memes raisons que le D r Starck. 
allot — Directeur de la banque Raffeisen a Memel, Tune 
des centrales du national-socialisme. 

WallaU Ernst — S'est rendu coupable d'un attentat sur la 
Personne de Wilhelm Loops. 

Waltat, Johann. — A donne a son frere Tordte d'attenter 
a la vie de Wilhelm Loops. 

13 
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Bollcher, M<** 
Gobbel 
Gorlsch, Paul 

M uller 
Scholkr, Waller 

Statscheid 



Boll 
Priess 

Sepp 
IVannegal 
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Citoyens allemands ayant oris part au 
mouvement national-social. a Me- 
mel Us ont, en particular, partici 
a la formation et a 1' instruction cl 
sections d'assaut de Memel. 

Assassins de Jesuttis. 

Ont assassine Jesuttis sur ordres de Moser 
fiihrer des nazis de Tilsrtt, qui leur avait 
promis une recompense en argent. 



Membres ac 



lifs principaux des organisations nationals 



socta 



listes de Mancl. 



Brokoph. 

Bruhandt, Marlm. 

Costede. 

Von Dressier. 

D r Endrejal, chef de la pro 

pagande. 
Gabler. 
D' Herbst. 
Hertel, Theodor. 

Horn. 
Jesuttis. 
Klein, Paul 
Xiinger, Heinz. 
Ktvauka, Paul. 
Lakischus. 
Lap'm, Erich. 

Lautz, Arthur. 

Lemm, Horsl. 



Lorcnz. 

D' Lutlgens. 

JLutlkuss. 

Mcding, Hans. 

Meyer. 

Mollinus, Adam. 

Purwins. 
Rchberg. 
Riegel, Bruno. 
Rademacher, Ernst 
I on der Ropp, baron 

ibrowsy. 
Schickedanz, Fritz. 
Schivede. 
Siolger, Hugo. 
Sliirzebecker. 
Weifkuss. 
Wilson. 
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Luxembourg 



Hildcbrand. — A organise le N S n A p r 



de faux en 
Scholler. 



holler. — Fiihrer duNSDAP,™ it 

k c L c • \ r / • rt - "• pour ie Luxem- 

iTtiSL"*" ^ ' a de '™"™ te d'un co m p]„ t »a,™ 



Suisse 



1 ; 'L ens '4'.T Chef de § rou P e ' Luceme. 

^"^ ri W?, rc - ~ Professeur d'Universite a Geneve di- 
recteur de 1 Insldut International antimarxisie. 

IS of ~ A / tf ag6nt du . Gesta P° a Kreuzlingen. 
Wen fiS" -~ Ins P e . cteur Pnnapal des douanes a Hilz- 
mgen, bade, en mission speciale chi Gestapo. 

miJT"' ~~ In ? cat - eur du G ^tapo, arrete a Bale en 
SS£eSk iPS qUG ms P ecteurs allemands de la police 

Ir^' C 'V C1 ? ef t cercle < Suisse du Noid) . 

SI S~A j P1 D T de r&erve * A or ganise avec Hartung 
n les , J 3 - A - de Bale. 6 

7ef™ " fl Medean-chef de Maison de convalescence 
dm iT ""J* i hn \ an c d * a Davos, Tune des bases les 
Plus importantes du chef nazi Gustloif. 

£,P L . lb . rairie Am Spalenberg a Bale. Literature na- 
nonale-sociahste et antisemite. 

°d'a 2 rme7 Membre de Ia ^ gion autrichienne; contrebandier 



Debo 



de la ^ Profe T sse ur a I'Universite de Berne. Au service 
la Propagande nazi. 
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r J __ Chef du groupc de Zurich (Union de combat pour 

la culture allemande) . . 

r^fcruc/i etudiant en Droit. — Che du groupe umvem- 

I "ire iazi de Berne, demeurant chez le professeur Frey, de 

TUniversite de Berne. 
F,V/,er 77.<Wore. — Architect de Zurich, orgamsateui et 

chef de S. A. suisses en Allemagne. 
„. u . c u/ — Zurich. Membre dirigeant du groupe 
■ . nnVi 'redacteur responsable de la Con-esponcrcn, 

Gohrmg, M. — Chef de cercle nazi (Suisse de 1 Ouest, Ge- 
neve) ■ ■ c • A *t ' * 

Grumme . — Ex-capitaine, agent nazi en Suisse. Arrete a 
Lugano. _ , . v 

G«tfo/f. - Chef du N. S. D. A. P. en W, Davos (1 . 

Hammerle, Wllhchn. - Ouvner agncole. Membre de la 
legion autrichienne. Contrebandier d 

//S C. (ofin P»w) • - Otganisateur des S. A. a 

//ennL. - Agent du Gestapo A travail clans 1 

Se donne pour un refuge du i * nw. 
Ho/finger, Ernsf. — Membre d.ngeant du N. b. U. A. 

tfStr, ,Mol/. - . - J»| A travaille en 

Sarre Sc donne pour un r< -lu f- rani now. 

HuSer~ Chef'du groupe d, V Union d -/>«/ pour /u 
culture allemande (Bfile). . 

Jamcn-Adler, F. - Reprfseolaiit du chef du parti en Suisse 

(Davos) . 
Kalle, Anion. - Industrial, Membre de la legion autn- 

chienne. Conlrebandier nazi. 
D r Keller, D. £. L. — Agent nulionaUocialiste. President 

de F Union Internationale des Naiionalistes. 



(I) Awassine en 1935. 
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Kloetzel E. — Chef de la propaganda du N. S. D. A. P. 

(Suisse) - 

Kobl. — Membre de la legion autrichienne. Contrebandier 
d'armes. 

Krause (alias Otto) . — Chauffeur de Tauto qui a servi a 
enlever Jacob. 

Kunz, Rolf; — .« Chef de la police culturelle » nazic. 
Charge d'organiser la terreur en Suisse, 

Lorenz, Friedrich. — Inspecteur des douanes, charge de 
mission du Gestapo. 

Mater, Ceorg Th. ^ — Chef de groupe nazi (Zurich). Chef 
de Y Union des eiudiants allemands. 

May, Erich. — Fondateur et chef de S. A. suisses en 
Allemagne. 

Manz, Hans. — Employe du Gestapo. A participe a Fen- 
levement de Jacob. 

Matt, Jacob, — Agent, membre de la legion autrichienne, 
Contrebandier d'armes. 

Meyer. — Officier de police allemand (Lorrach). Arrete a 
Bale pour avoir exerce ses fonctions en territoire suisse sans 
automation, 

Michaelis, — Professeur de theologie a TUniversite dc 
Berne. Au service de la propagande nazie. 

D F Morganli, P. — Fondateur et chef de S. A. suisses en 
Allemagne. 

Morstadt, Wilhelm. — Membre dirigeant de groupe nazi 
(Lugano) . 

Mulhausen, Hans. — Membre dirigeant de groupe nazi 
(Lugano) . 

Porzig, W. — Chef de gxoupe N. S. D. A. P. (Berne). 

Professeur a I' University 
PeggU-Jeschky. — Suisse, de Schaffouse. Indicateur nazi. 
D T Richter, Waller {alias D r Becker). — Employe du 

Gestapo. A prepare Tenlevement de Jacob. 



19 g LE FILET BRUN 

Rkken, Mmc. — Membre du groupe feminin nazi (Berne) . 

« . fJ n L er t Expert en publicite, graphologue, ecrivain 

allemand Homme de confiance du Gestapo. Aurait 
pousse des emigres a rentrer en Allemagne. 

Sauer, Karl — Inspecteur du Gestapo a Stuttgart Arrete 
par la police suisse alors qu ll chercnait a attirer des 
emigres sur territoire allemand. 

Schaer, Wilhelm. — Geneve. Redacteur responsible du 
periodique Ligue des Nations, organe de la Societe allc- 
mande pour l'etude des questions interessant la S. N. D. 

Scherz, Ernst. — Ancien lieutenant de la 1 5 e escadrille de 
chasse suisse. Age de vingt-sept ans. Agent du service 
secret allemand. Expulse de l'armee suisse en novem- 
bre 1934. 

Schhnker el Mmc. — Allemands de Tiengen, charges de 
mission du Gestapo. Arretes a Schaffouse en novembre 
1934 pour espionnage politique. Agents recruteurs du 
Gestapo. 

Schmidt-Ehrenberg, A. — President de la Colonic allc- 
mande. 

Schneider, Hans. • — Correspondant du Miinchener Ncucsic 
Nachrlchien. Second dc Gohring, chef du N. D. A. P. en 
Suisse occidentale. 

Schrader. — Chef de groupe du Front du Travail. 

Schuhmacher. — Agent de la Section etrangere du N. S. D. 

A. P. 

Schulz. — Agent nazi a Bale (nc pas confondre avec l'as- 
sassin politique Schulz) . 

Schulz, Waldemar. — Collaborateur de la direction du 
N. S. D. A. P. en Suisse, a Lugano. 

Schwarz, Ceorg. — Agent nazi a Geneve. Implique dans 
l'affaire Jacob. 

Treff, Hans. — Indicateur du Gestapo a Bale; a suivi les 
cours techniques du Gestapo a Mannheim. 
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WeiMe, Olio. — Ancien ofBcier, membre dirigeant du N. 

S. D. A. P. de Suisse. 
Von Weizwcker. — Fils du ministre d'AIIemagne en Suisse. 

Chef du groupe de la Jeunesse hitlerrenne (Berne) . 
Wesemann, Hans. — Agent du Gestapo en Europe occi- 

dentale. Arrete comme complice dans 1 attaire Jacob. 
Werner, Georg. — Schaffouse (Suisse). Indicateur des 

S. A. 
]Y\dh. Membre de la legion autrichienne. Contrebandier 

d'armes. 
y/vxz. — Officier de police allemand. Homme de confiance 

du Gestapo. Arrete a Bale et expulse pour action illegale 

sur territoire suisse. Serait chef de la police a Lorrach. 

Zelzsche, Gertrud. — Fille du professeur d'Universite de 
Berne. Chef de Y Union des Jeunes f'dles allcmandcs, sec- 
tion de Berne. 
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POLOGNE 



Buerham* Karl — Secretaire clu consulat allemand a Var- 
sovie. Chef des formations du parti national-socials 
en Pologne. m 4 . 

Gullmann* Rolf- — Administrateur de 1 union altemande 
en Pologne occidentals Condamne en 1934 pour publi- 
cation de journaux antigouvernementaux. 

Frank, Paul — Dirige avec Karl Buerham Ies formations 
du parti nazi en Pologne. 

Wiesncr. — Administrateur de V Union allemande de VEsU 
du parti jeunc-allemand, et des associations de la jeunesse 
a Bielice. 
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Tci [£C0! [1 flE 



Baier* Josef. Kspion militaire allemand. 

Bibra, Secretaire d'ambaasade a Pragur. A remis a son 

gouverncmenl da bstes <IYmi: 
Bontmdorfer 9 Adolf. Obaervateur. Arrete en mars 1935 

pour (( allrmlr:, ;> |a -!r t \r ITlal \ch lovaqur 

Brauser, Willy % (IVilhrlm) . Fndicateur du Gestapo* Soup- 

-oim/- d'espionna V,t enfai. 
Brom. ( ommiasaire criminel, ii du Gestapo. 

Dobnn A pr£par£ le meurtre du profesaeur Leasing, 

EcAcr/. Assassin du pjrofesseur Leasing, aw gages d< 
nazia, Merabrede rUnion nationale-socialisir ouvri^-r de 
Ich&oalovaquie (groupe <lr Schanz), 

rechm Qtto % Emit. Ancien r&tacteur du journal aocial- 
dimocrate de Spandau, puis bourgmestre <\r Landteshut 
(Stletie) . Agenl du Gestapo. Travaille nrhwl a Pragm 

' f ! : ! h ;'[ hmploj d f ui* entrale S. A. a Annaberg. 

rncdmh, KurL Tchfcque. Agent du Gestapo. A &e 

nrrrlr a ( jindau. 

''' ,r - A i nal du profeaseur Leasing. 

Ca t Kh i*\ B™" Ktudianl allemand. Agenl nazi, de 

c N «w-Oderberg. A etc arrets 

lf rS> <frrfcmk 1 ,, allemand. Autrichien, ArreJ 
, « Natchau en aofr 1935, 

^w. O/to. Ktudiani allemanxf, nl na Wir A 
N<«u OdeAc 

Wert, Jose/. . Indicatem nasi. * Standartenfiihrei » 
i« marine a BrSme 

);:; Agenl du Gestapo. 

Il ( ,j asi ' : Commissaire criminal, agenl du Gestapo, 

l| n *<< V hrnuul/.. 



202 LE FILET BRUN 

Kaspcx. — Journaliste nazi. 

Karhbach, Edith. — Agent du Gestapo. A participe an 
meurtre de Formis. 

D r Klocke f Hellmuth. — Homme de confiance du Ges- 
tapo, arrete a Oderberg. 

KuniU Ernst, — Homme de confiance du Front du Travail 

Lanehaus. — Chef nazi en Boheme centrale. 

LeonhardU Friedrich. — - Agent nazi ^ 

L u ka^ /. — Homme de confiance du Uestapo a Prague. 

A ete arrete. 
L u ka f /. — Agent. Excipant de faux papiers, procedait en 
territoire tcheque a des visites domiciliaires chez des adver- 
saires du regime hitlerien. 

Meizger, Ertvin. — Indicateur du Gestapo a Prague. En 
relations avec Tambassade allemande et la police ber- 

linoise. . . 

Minarz. — Chef de cercle du Front palrwtique germano- 
sudete. Homme de confiance du parti nazi. Arrete pour 
« relations avec un groupement etranger ennemi de 

FEtat ». . . # % 

Mullen Ham. — Agent du Gestapo. A participe a 1 as- 

sassinat de Formi 
Raahitz. — Fonctionnairc des S. A. (Annaberg) . 

Riedel — Chef de S. A. d homme de confiance du Ge 
lapo (Sachsenbcrg) . A execute des raids en territoire 
tcheque. 

Rutha. — ■ Architectc. Assure les rapports financiers cntre 
FAllemagne hitlerienne et le Front patrioiique germane 
sudeic. 

Schenker el Co. — Transitaires berlinois (succursale de 
Prague) . Renseigne regulierement^ les autorites allemandes 
sur Tactivite des emigres antifascistes. 

Schierze, Alfred. — Homme de confiance du Gestapo et 
des S. A. a Reichenberg. 

Schubert, Cert — Agent du Gestapo, a participe au meur- 
tre de Formis. 
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- /, Gottfried- — I loiiiinc de confia du Gesta] 

t J{ III It' » A , , 

(JComotau). A h«- arrel 
<;,/,,, RelnholA. Provocateur du Gestapo en Lctiei 

alovaquie el autres pays. 
Sfmo/J Af*cn1 <i" Gestapo (( » ^upaJ. A etc ajrete. 

Klrrniaht Eriisl '. ' '' ! (,r l""^"" <' <'" ( '"'•'■M"> (M- 

rienbad). A &6 arrlte. 
7V,//,r /'»"'- AkcbI <l« parti el cln Gestapo. 
Viltrichowa, Anna. Agent du Gestapo. 
(j/,,7/;,/,. Chef de« 9. A. el hommede ice du 

Gestapo. A fail des in< uwions en territmre t< 
Wolf, Victor, Agenl du [ Gestapo. 
Zirka, Hans. Agent du Gestapo. 



ANNEXE 



UN CAS REVELATEUR DE L'AUDACE HITLERIENNE 

WESEMANN, DU GESTAPO 
{ISaffairc Bcrthold Jacob) 

lard, la police sunse arretait le U ™* Dr ovoque dans 

rapt. Ce crime, commis a Tetranger par le Gestapo a prov q 
le'monde 1. plus vive emotion Aucunn a e ff ct p rou. ^ ^ 
meat le travail secret et I vmpudence des ga ngsters > au 
1/enlevement de Jacob etablit »*^«' la fi ^"(J n'est pas un 
nationales-socialistes qui 1 ont organise e vengeance 

crime commis par un simple particular dans un espn _ ^ 

personnels mais une consequence inevitable de i V ^ . 

politique de guerre. Ce.. une application #jj£*£ fail %'obeir 
tel que le comprend le Troisier ; Rgch. J^^^ 3 a execute 
aux directives du mimstere de la i\eu.i»wc. 
Vordre doime par ses chefs* 

Mwsion de UEtal-Major general. . cet 

Wesemaim a Im-meme avoue au procurer muse avotr 5 

ordre de Berlin : _ . . , , 1 „, Willi Miinzen- 

Deux fimtgres noua HOiressmt : Bcrthold Jocob el WW* M«n 

berg. /I nous les faul. 
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il gag"*' rAmetique au Sua en 1930 el parvi entrei en quel 

dacleur a VArganiinisehe 1 lait, Nouvraux scandales 
dins. 11 ne detlaigne pas de pratique r l*homosexualit£, a l' occasion. 
An bout d\m an el demi, il lui faul quitter fArgentun il laitse 

dettes* En 1 932* i! est journalist I Londres. II esp&re, — et la 
suite le prouve, — que le lemps B Fail Oublief let avnilurri berli- 
noises. II sc present a Karnbassade d'Allrmagne. Dis lors, il 
dcs rapporti an Gestapo sur les emigre ml le monde ignore les 

ftouvelles relations. Partout jl paste pour im a comp I sur 

ad versa ire de riiitl-'risme. 

L/ambassade de Londres lemploie fi mment. i .11.' le (ail entrer 
en ions av< i hoi anglais. II 

un passeporl toul neul mil Im epargne lei < 1 1 1 li«- ulies auxquelles ir 
heurtenl babituellemenl I ^rcY. 

s rapports paraissenl fairc impression. II i vmd » aux na 

un certain QOmbre <i"anlifa*cistc* lra\ All ne « I 

us m/ , 1 1 1 1 envoienl leurs raj *. 

I «c Ge»t.»[ in ait les quality in. Din 

on I'avance au a ran assrur d'l l c M4, 

<»n le rappelli a Berlin* II s'agi I Miinzenberg hori 

d'ftal de a mm. s, II j tafd evouer sans detours au 

rureur suiase Irs motifs qui I'o ssc a agir. II depose le 

,l 1935 

migri, j'itai* dam la mi nu | 

gagtw.r mon pain, I 

me fit une profntuic impression. J mpru que j'n ihi la 

as In grand* Allcmagna cl faca ce. 

La penitence consist crimes ease: QU. W< an si 

fait hraitre par amour de I'argent d i! I f '*''** ''""" 

nt son voyage a Berlin. 11 faut potU Her dc Londres .» Berlin I 
lonune qu'un journaliste dans la u misere i> serait bi 
trouver, sans parler du but de son voyage. D'ailleurs, Wesen 

adversaire du regime n.i/i, n'aurail pu passer la fronti 
Wesemann ?ien1 si n Irs count de I'ecole « su » 

►image. II revient en Angleterre line mission | 

Manx, ion ancien ->im, gi da perfaire son instrw 

'»nir | lff| | ca g, qi Pomb Nw olal 

nnr I 

Irs deux M" ; 

ei1 dans i< • derails, 

Car du grand etat-major all -I- 
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pressc indep end ante. Wesemann conn ail deji Jacob, it a Hi temoin 
| sou manage. Depuis 1'ete de 1934, il a renou£ el eat entre en 
correspondence amicale avec lui. II lui envoie des a renseignements ,,, 
soigneuscment revus par Berlin et « modifies si Lesoin est, 11 faut 
a tout prix inspirer confiance. II imporle aussi d'envoyer a Berlin le* 
lettres de Jacob qui prouvent son activite et ses progres, Le journal 
de Jacob, malgre sa valeur politique, est en dtfficultes el Jacob vit 
mal. Wesemann le sait, lui envoie de {'argent. Les talons des mandats 
prouvent a Berlin I'ernploi judicieux des fonds reclames avec insis- 
tance. II ecrit a Jacob qu'il lui est possible de faire passer des 
articles du Service de Prcsse dans les journaux britanniques avec 
1'appui de Wickham Steed, le journaliste anglais bien connu. La 
reference est bonne et les honoraires apparemment payes par les 
journaux anglais viennent a point soulager la detresse de Jacob. 

En fait l'argent venait de Berlin. Wickham Steed n*a jamais connu 
csemann sous son veritable nom : 



Jamais je nat Verse la moindre sommc a W csemann et jamais il tie 
ma demande d* argent. 

fignorais quil 6crw1t dans / irnaux ei envoy at a Jacob ccrtaincs 

sommes supposecs venir de mot. Tout ce qui a etc dit dans ce tens 
est faux. 

En automne, Wesemann va a Strasbourg, retrouve son ami Jacob, 
se declare <( antifasciste radical p et pom le mettre definitivement 
en confiance lui fait esperer de nouveaux succes de presse en Angi 
terre. En meme temps, il etudie la place. Strasbourg ne convient p 
a un enlevement. II part pour la Sarre. Le plebiscite est proche- 
Wesemann, qui se donne pour correspondant d*un journal anglais, 
espere recueillir des renseignements intercssants sur les antifascistes 
sarrois. II compte pouvoir attirer Jacob et lui faire passer la fron- 
tiere allemande, Treves n'est pas loin. Wesemann s*y rend pour 
rencontrer Manz et son collegue du Gestapo, le D r Richter. On lui 
donne de nouvelles instructions. L'espion revient a Sarrebriick, pret 
a agir. 

II echoue, de peu. 

II a prie Jacob de le rejoindre sans delai- Celui-ci arrive dans les 
premiers jours de decembre. Wesemann lui apprend que la Reichs- 
v-ehr noire a etabli des depots d'armes dans le voisinage de la 
frontiere. II propose a Jacob d'etudier la question de plus pres. Le 
depot clandeslin est, parait-il, entre Niederwiirtzbach et BlieskasteL 
Pourquoi ne pas aller, a la decouverte, en auto? Jacob accepte sans 
hesiter. 

14 
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pas evelller les soupgons de ses amis? Cel emigre voyage beaucoup 
en France, en Suisse, en Angle tone. Le voici au Danemark. DVi 
lient-il le passepoi 1 el Targent qui lui permettent seniblable aclivii 

Wesemann etnploic vis-a-vis de Balling la tactique ordinaire qui 
est efficace : il parle de ses hautcs relations politiques, des honoraircs 
eleves qu'il peut obtenir des journaux britanniques. 

Balling tombe dans le piege, tres vite. Wesemann, sous un pre- 
texte, Tinvite a faire ur voyage en automobile. On roule et, soudain, 
Ja voiture s'arrcte a Padborg, en lerritoire allcmand. On ignore les 
details; on sait seulement, par des amis de Balling, que celui-ci est 
parti dans !e Sud avec Wesemann, que le 30 Janvier 1935, la police 
de Padborg Fa arrete et que, de ce jour, il n'a jamais donne de 
nouvelles aux siens. On assure qu'il est dans un camp de concen- 
tration, mais lequel? 

Le 2 fevrier, sa femme recevait un telcgramme signe de Jul. II la 
priait de venir le voir a la frontiere. Contiante et naive, !a malheu- 
reuse, affolee, obeit... pour tomber dans les mains du Gestapo. Le 
telogramme avait ete envoye par Wesemann. 

La poche bien garnie, celui-ci pouvait des lors revenir a Londres. 
L'tntermede Balling est clos. Ici commence le dernier acte de la 
tragedie Jacob. 

Demiers prcparatifs. 

Le 26 fevrier, Wesemann est a Bale. II rencontre a Fhotel Saint- 
Gothard ses deux superieurs, le D r Richter et Manz. Les 26 et 
27 revrier, les trois hommes prennenl leurs dernieres dispositions. 
Cette fois-ci, il faut reussir. 

Le D r Richler est le chef du trio. II restera dans 1 ombre. Specia- 
lise des enlevements, il se doit avant tout au Gestapo. Les agents, 
de Treves ou d'ailleurs, le connaissent sous des noms divers. Ici. il est 
le « Dr Richter »« 

Manx est son^ second, Ancien capitaine et agent du Norddeutscher 
Lloyd il connait depuis longtemps Wesemann. Alors que ce dernier 
iravaillc en Allemagne pour la presse de gauche, Manz, homme de 
clroite, eohangeait avec lui ses renseignements. Du trafic d'informa- 
tions, il est venu a l'attentat politique. Cela rapporte davantage. 

vJn dulnbue les roles. « Richter » tiendra les posfes- frontiere au 
courant, organisera la « reception » de Jacob. Manz trouvera Tauto 
W chauffeur est deja choisi). Wesemann attirera Jacob dans la nasse. 

« sera pour le 9 mars, 

et M ^ Vrier * lcs trois com P ,ic c 3 se apparent. Le D? Richter 

Par iZ', r ? rCn, Q en A »™MP1c. Wesemann, bien pourvu d argent, 
P ftrl Pout I a m . Son ancienne femme — il est divorce — y v il 
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II I. en 19 ; i> aui l»* i hemin d .\\ ret, 1 eui < : 

a cte a . malheureuae el V maun > coCM son b 

qu*il d >aa, a 1 Hi dddaign W| 

tndonn* obteau 1*- divorce! maia VI nana, reveau en Europ 

,i lout of H ie rfconcilir elle, lui fail ecrire let lettr 

lelcphoner, recevoii d 6a qu 

IV Reich* Bref, c\\< n. 

I , Wetemaaa til I Parie «-t d id dam on hfitel de la 

tic Vaugirard, II telephone a aa remmc, cherche a ae re aupri 

ertaiaa II l l " lu,t r de ('argent. Le 1 ou le I man, 

J pail pom Sti.v:! II aembl uadre »m contretempa, tl eat %\ 

presae* qu'il pread r*vioa< 

1) porta Jacob da boon i La Sei ae pi aura 

ami a Jacob un p 

pui i en regie. II va i meal ua homme venanl d'AI- 

lemagne porteui da n meati *l< % la plui biutt importance* Lou 

tefoifi ['ami an q foaclioaaai ti laiaiaterc i hr, 

n*oie p ' ' * " 

W tana dil vrai inie du Gettapo y la Sui la 

Fran* e, Bale 

| 4l r tl i pavaii cnih.ii i ^ ominnil 

allai a B&li ni? Qu'i t«l>> na tienaa! V cnann lii 

riaal aoa portefcuille el inei y:- ' Franca lur 

\ A i. ill, >n so ^ amicalemeul : 

Au Wcaemaan daaa t'eacalier. Je tcl6pn 

la joi I \< % lieu du i lal 

Mnu- Jacob leatead el aoa maii la ren 

|v j, Jacob oil la aromej Weaeiaann demanda qua 

Jacob lui telephon b anaom aa feuuae qu ■' ■ promia diltt 

B&Ie le t} mart. [| aera absent quune nuit< 
1 ,.,. c6t<, II parall I fa maisoa Welti Furr< 

/muli. al loue r- iaq joura uae forta voiturti aaa Chrysii 
Plymouth h ommaadaal qua auto pi 

Mile e ia panne a ; tch, II d autioa, *l avaoi 

la location, don otame ; le aom d'un ancian conn 

Son chauffeur raccomp Ceal '<• membra d 

al ageal »lu Gestapo Guatav-Otto, da LBrrach, qui e'appell 
pom la cin Krau • du ' r aaare, Krauta conduil 

la voiture a Bile, I ire chai Sohlotterbeck, kd uaj lambra 

I'hfital Saiat-Gothard oil Weeemaaa doil arrival la lendemam. 

Ca deraiai pai telephoae, d( la veaua Ac Jacob, id 

la train «1 arrive l« B maf* I 8 heuraa ilu aoir, Krauta 

mel ! inalrucUonti 



LE FILET BRUN 213 

I/n voyage d'essai* * 1# # „ 

It 9 mars [acob pari a son lour. A Iron heures dc lapres-midi, 

SI n ' rr ivc a la petite villc-fronticre dc Saint-Louis, II met la modeSte 
valise en consigne el chcrche une cliambre. H veut, par prod 
rrvrnir a Saint-Louis des qtl'il aura vu Wcsomann afin dc no pan 
rfjourner, ne aerait-ce qu\mc nuit, on lerritoire mine. Emigre alle- 
J mi snns passcport, il doit passer la fronlicre en conlrcbande. 

Deux heures aprcs l*arrivfe dc Jacob a Saint-Louis, a 4 heures 45 
d„ soir, un agent de la circulation de Bale yoit passer 1 auto /J I 
9512 qui foncc a toutc vitcsse vers la fronhcrc allcmande. II note 
son numeTO. C'est la voiturc louce par Man/ a Wclli-Furrcr. Krausc 

it un galop d'essai. II ne veut ricn laisser au hasard. 

Le (( Bon Coin » # dam la Crcifcngassc. i« * i a • r* 

Lc 9 mars, a 6 heures du soir, Jacob arrive a l'hotel Saint-Golhard. 
Lfl porlier Pinformc que « cos messieurs J) IVaUendml au restaurant 
du Bon Coin- Jacob prend lc tramway, descend a la Grnfrngasse, 

dans le Petit-Bile. , 

Le Bon Coin est une excellente maison aux tables dc hots, aux 
rideaux clairs. Rien nr lt> distingue, sinon qu'il est sur le bord du 
Rliin, dans Tunc del derniores maisons. sur la route d'AIlcmngnc. 
A deux rents metres de la, le poste de donatio allcmand sc cache 
derriere les buissons. 

Wcsomann est la depuis 6 heurcs. Jacob arrive a 6 heures et domic. 
Wcsomann Iui declare attendre un homme dc Liechtenstein qui doil lui 
donner un passeport* Cclui-ci arrive a 8 heures et e'est Man/.. II tire 
de SB pocbe un paquet dc passeports signcs en blnnc. Jacob n a qu a 



I ! 

La serveuse sc rappelle encore ce que les trois hommes <mi du. 
Quatre demis dv bie.ro, trois Hires do vin et dix potits verres. J 
agents du Gestapo voulaient-ils so. donner du courage ou enivrer 
Jacob? Onf-tls melo une drogue stupfifiante a Talcool qu'a bu Jacob? 
On ne sail- 

L' « homme de Liechtenstein » propose d'6tablir le patscport <hc/ 

Iui. II faut remplir un formulairc, appose r des cachets, tOUtes chose* 
bien difficiles i une table dc reslaurant. II habile, dit-il, a Rirhcn. 

- de Ba!r\ h quclques minutes de taxii 

wesemann « appelle >> I* laxi. Le void devant la porta. II porta 

"" numero dc Zurich : 7JI-9 r >I2. Cost la Chrysler loufo deux jours 

auparavanl chez Welti-Furrer* « Krause » est au volant. 11 a lai 
■' lon.nl, ;;<,„ uniformc noir do S. S. II porta casquette al manteau 
ds chauffeur. 
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A pleim ga la frontlcrc. 

I ~„ „, nn , t p r « ri sa victime monicnl. Wescman sWied a cote du 
es gangsters ci *»» . , ., ., -^ 

chauffeur Jacob et rhomme de Liechtenstein sent a 1 amere. Dan* 
dix minutes, Jacob sera aux mains du Gestapo. 

La voiture demarre doucement, pbares eteints. Un peu avant le 

nmlp su : sse lc chauffeur les allume et les eteint trots fois et, brutale- 

• a vm'ot metres dc la frontiers met Ics gaz ct fonce. Lc douanicr 

"a que le t»p« dc sc jc.cr en arriere. I/auto le passe a 90 a Vheurc 

ef disparait. 

Fn novembrc 1934, le Troisieme Re.ch avait barrc toutes les 

route, conduisant en Suisse pour proceder a une application ngoureuse 

dc la loi sur les devises et la contrebande Jour et nuit de. barnere. 

eparaient lc Reich du mond e exlcricur Pourtant cclle du parte du 

PetSuninguc est levee, le 9 mars 1935, Iors du passage de la vo,- 

'"la frontiere franchic, la voiture prend la rue Adolf-Hitler qui 
monc a Weil, lc long du Rhk. Deux hommes 1 arrctent L un est un 
r gr " de police en uniformc, Tautrc un fonConnaue du Gestapo, 
en civil. 

Un proccs-ocrbal dc fantahu 

Ici se place one Iragi-cWdie quo h [Cute allcmands ont peine 

scs mains : 

;c. Maf 5 no,, „„,m« , en W* .Man d £*«* P ^ 

VaxcM. Vous etc, en Atom**'* ll frf°? c £r ton paZporl 
Le journalhlc fui tire de la Voiture el *dprua^ P ^ 

alhmand, pirimi. On nous conduct au p «I :ou / n ^ ^ 
e 'W d'arre.fatfon. Nous fume, ^^ f™£ a l J aco b rcsta a, 
dr e «a un proce.-tferM. On nous /.fccra outlet I 

mains de la police- 

. i 'J* «r Vest pas. La victime csl dc 

Le drame est fail .mats la » m 5^ lc "V,^ Jourvoyeurs du bourreau 
dan. les prisons du Troisieme Reich, matt^ wj ^ ^ ^ (je , VnUve . 

n'ont pas lermine leur tache : il [» . j travail ». 

mc nt, sc (aire un alibi pour pouvoir conlmucr 
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Des le lendemain matin, le 10 mars, Manz telephone de Lorrach 
la maison Welti-Furrer, de Zurich et la prie de faire reprendre 
sa voiture a Lorrach. II a surpris, dit-il, son chauffeur en partte fine 
avec un ami et deux femmes et l'a congedie sur-le-champ. II yeut 
ainsi eviter que le garage n'annonce dans les journaux la disparilicn 

de sa voiture, 

Manz etait prudent. II faisait reprendre F automobile en Alle- 
magne, se souciant fort peu de repasser la frontiere. 

Un homme de la maison zuriehoise vint chercher la voiture le 
1 1 mars. Le triptyque qu*on lui rend porte le cachet habituel d'entree 
en Allemagne et le timbre a date : 9 mars, 20 h. 50. Cetait Theure 
a laquelle l'auto franchissait la frontiere a toute vitesse, sans s'ar- 
reter. Le triptyque a ete regularise, apres coup, par les autorites alle- 

mandes. ^ 

Manz ne revient pas en Suisse. Wesemann y retourne, la meme nuit, 
pTobablement a pied* Au matin du 10 mars, il est a Bale et telegra- 
phic a Mme Jacob : <jt Tout Va hien. Je venire lundu » Le telegramme 
est signe Berthold. 

Deux jours plus tard, le 12 mars, Wesemann adresse de Zurich 
un second telegramme a Mme Jacob : cc Je pars pour Geneve. De 
relour jeudi », et signe « Berthold y>. 

II tranquillise ainsi la malheureuse femme et les amis de Jacob. 
Cinq jours se passent. 

Mieux encore : le 10, Wesemann envoie de Zurich un mandat 
de 200 francs francais a Mme Berthold, qui le recoit le 11. Cest sa 
dernier e <( mise de fonds )> dans 1* « affaire )> Jacob. 

Le 15, Wesemann retourne a Lorrach. Va-t-il y toucher ses trente 
deniers ou preparer une nouvelle operation? 

II revient le meme jour a Bale. Au cours de ses aveux jm juge 
suisse, il a confesse ne s'etre jamais senti absolument en surety en 
Allemagne- Le sort de Rohm, de Ernst, de Heine et de Bell I'inquie- 
tait sans doute. lis savaient trop. II salt lui-meme beaucoup et prefere 
se tenir hors des frontieres du Troisieme Reich dont il est le pour- 
voyeur. 

Wesemann veut « se reposer » de ses « fatigues )). II a le porle- 
feuille bien garni, Le 16, il est a Locarno, le 17 a Ascona, ou il 
descend a la Casa d'Allogio Baumgartner. II s'inscrit sur les registres 
sous son vrai nom, tant il est sur de l'impunite. Toutes les traces du 
crime ne sont-elles pas effacees? II est en compagnie d'une jeune 
Berlinoise, Lisa StoII, qu'il declare sa femme. Berthold Jacob est a 
la maison Columbia; il subit des interrogatoires. Peu importe a 
Wesemann qui <c jouit » de ses vacances sur le lac Majeur. 

Wesemann ecrit plusieurs lettres de Suisse. Mais, prudent, il les 
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envoie a Londres, a MM. Hitzemeyer. Les deux frercs sont *cs vieuv 
amis. lis ont participe aux <( coups » de Wesemann a Berlin ct r un 
d'eux lui sert de boite aux lettres, a Londres, II reexpedie le courriei 
de Wesemann aux adresses indiquees. Excellent alibi, 

Une Iettre de Londres, datee du 12, arrive a Strasbourg a Tadresse 
de Jacob : 

Pourquoi ne donnez-Vous pas dc vos nouvelles? Je ne puis ira- 
vaillcr sans oos documents, 

* 
De Londres, encore, datee du 16, une Iettre dc Wesemann parvient 
a son ancienne femme : 

J'ai ete a Bale ou fat va Jacob, II a disparu, comma une ombre. 

Les deux lettres ont ete ecrites en Suisse et reexpediees par Hitze- 
meyer, Ce dernier a disparu Iors de l'arreslation de Wesemann. 

Le 18 mars, la presse parle de la disparition de Berlliold Jacob, 
De son cote, Wesemann recoit des telegrammes chiffres de Berlin. 
Journaux et telegrammes semblent Tinquieter- II veut telephoner au 
Gestapo. Utiliser les hgnes suisses lui semble peu sage, Le 20, il se 
rend en autobus a Pallanza, en Italie, demande la communication 
avec Berlin et envoie deux telegrammes. A son retour en Suisse, il 
est arrete et inculpe d'enlevement et de meurtre. La piece est jouee, 
du moins pour Wesemann, Manz et Richter. Mais le rideau se 
releve aussitot et les scenes suivantcs sont riches en enseignements. 

Le Troisieme Reich desavoue Wesemann. 

On fouille Wesemann, sans resultats. II a tout detruit. Tout? Non. 
II a oublie un detail : le billet de retour de Lorrach a Bale, timbre 
du 15 mars 1935. Wesemann est ramene a Bale. Le juge, D r Haeberli, 
dirige l'enquete. Ses substituts, D rs Ganz et Lutzelschwab, font des 
recherches a Londres et a Paris. La police parisienne delegue le 
commissaire Guillaume, Mme Jacob confie sa cause a M e de Moro- 
Giafferi, celui-la meme qui, membre du comite d'instruction de Lon- 
dres sur l'incendie du Reichstag, s'ecriait : « L'incendiaire, c*est toi, 
Goring! y> 

Wesemann commence par nier. Confronte le 28 mars avec Mme Ja- 
cob et le frere de la victime, il declare ne rien savoir. Le meme jour, 
dans rapres-midi, interroge a nouveau, Wesemann demande a connaiire 
Faltitude du gouvernement allemand a son egard. Le juge lui tend 
quelques numeros du journal nazi de Fribourg : VAleman. II y lit 
que Wesemann est un ignoble traitre, un <c Juif » avec lequel le 
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|.' rH | ( n \, urn I I I .<■ prisnnnicr so trouble. II 

entendu j n r \<* consul ellemand qui, le 29, refuse de !• iroir. L'hono 
,,!,. fonctionnaire Be souvien! sans doute du lorl dun autre diplo- 
, aand, ambassadeur h Vienne, le I) r Ririli, televe <]< 
i nJII iiuii . poui vnu appuyf Lea meurtriers dr Dollfuss. !,<• consul a 
peur a N tienl aon j hi 

\\/ r ,,; iii.iii c:.l rcomduit ■» s,i eellule. I a', Roir < In 29, il Subit mi 

uvel interrogatoire. L attitude du consul nllini.md lui ;\ fail com* 
ndra que l«' III'' Reich I abandonne, le trahii. Qu'impc Pcm 

pjre un I qui *esl laisse; prendre 

Wesemann a v 6crouIe t II avour. II parle. II dcnonce ses complices. 
Traitra trahii il trahifa jusqu'au lioui. II accuse 1c D r Waller Richter 
d'avoh organise* lenUvement, II nomme ['agent du Gestapo, Hans 
Joachim Manz, premier Boua-ordre du D r Ricfater, Gustav Otto, qui 
a conduit (auto, 

Ca lonl Irs fonctionnairei du Gestapo -wi-i- Icsquela Wesemann a 
Mi II n« peul nommer d'autres noma. Le Gattapo iravaille 
'I' 1 !"" I« lyttfcne vertical; c'eil dire que Paganl ne connail que 
I'homnw da liaison, son supjrieur el, rarement, quelques collfcj 

iraillani dans le mema pays que lui Dana le cas Jacob, Wesemann, 
7 * M ""- ■ !"' ocher la IK Richter-Becker par suite 

; !r Mtancas partiouliires, M .. connu Gustav Oiin, parcc qu 

rallatl nm- automobile at uu chauffeur. 

A«i centra de l f instruction, d'autrea noma son! pourtan! prdnoncis 
;:; x d ■*»«» , ™bordonn«a an D' Dichter el , Manx, avec lesqueli 
Wesemann nest toutefoia pas entrf en contact direct En premiii 

I ; ,rnl «. certain Sclrab on ignore son mi nom -- qui . 
■rmilM .pour le Gestapo el qui ttail k Bile au mom en I du rapl de 
V ' ne fautpas confondre ce Sehul/ avrr I, lieutenant Schulz, 
, ' ln Vehme c,u.. d apris las conclusions de ['instruction d 
™*\ n « ,,f " w » f«w avec Penlivemenl de Jacob, 
R J» wnij celui da Gaorg Schwarz, qui a iravailU h Geneve pour 
■; ; M,„,. Ce Schwar ? e« la dig* colligue de WeaenL 
ISf 1 ?^^ a ful apris la guerre membra 

pou " ll I0CI ! 11 d fraocralie, s'allie au, pw tia bourgeoia 

5 , rnU ;;r K Mm V A,Mr " r — ~ M pouvoir de Hill 

Thaalmi " chftr « eai1 f " 11 — «« !'««•• Em 

*| -i oruZ V mn H « U " *»■ "« Primi hitU 

^ M 3 t,n R( » l»*uiri(\uix. 

V "' ' "•«"'-•»< tMMUel 6t«>| d environ 500 ml. 
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,■ • „•. J, vovaces il dcpensa prcs de 3.500 marks. Pour lc 

E V!? R 1IW 3 rccu 1.000 mark., le rapt de ' Bale lui rapporta 
rapt de Balling, il recw i cours de ^ cn 

2000 marks. 11 «g ^ ^Jaie etrangere. II toucha egalement 
Allemagne, mais W e Ju Norddeulsc . her Lloyd a Londres. 
ccrtatnes sommes aux caisses au 

Le iour ou Wesemann avoua.t, le 29 mars 1935, le gouverne- 
me nt allemand prenait enfin position, .p» onze jours de snence, c, 
, a declaration etait fausse en tons points : 

D'aPris les constrictions faites, Berthold Salomon, alias Jacoh 
aoris avoir franchi illegalemenl la fronhcre franco-sunse s apprelatt 
Trencontrcr des hommes en terriloire allemand. Les douarum purent 
Varrcler au passage. II ne presenta qaun passepor penme done 
Zloahur. On sapcrcat hieniSl qu'il s agissatl da Salomon recherche 
Zuflongtemps pour trahison. ^instruction suit son cours 11 est 
impossible, dans son interet meme, de donner adacllemenl d aulres 
renseignements a ce^ sujet. _ ...... 

CcM le jeu~ ordinaire du III* Reich, celui qu'il a deja joue Iors 
de 1'incendie du Reichstag. Berthold Jacob, emigre, menace de mor 
en Allemagne hitlerienne, traque par la Reichswehr et ses chefs dont 
il est Tennemi declare, se serait risque iur le sol allemand sous son 
vrai nom avec un passeport perime? L'adversaire ureductible, qm J« 
cesse de denoncer la Vehme et ses crimes, serait venu s offr.r a elle, 
en cet instant critique d'armement a outrance? Jacob naurait pas 
su que la prison, les tortures de instruction, 1 echaf aud de Goring 
I'attendaient? 

La prudence qu'a toujours montree Jacob nous permet d assurer 
qu'il se serait bien garde de tenter une incursion en Allemagne- Lmi- 
gre des l'arrivee de Hitler au pouvoir, il rcrusa deja, aux temps de 
Papen, de comparattre en qualite de temoin au proces Bullerjahn, 
et ecrivait au Tribunal d'Empire qu'il ne pourrait, en Allemagne, se 
sentir en surete meme couvert par les autorites du Reich. 

II n'ignorait pas que les assassins nazis etaient a ses trousses. Au de- 
but de 1934, un agent nation al-socialiste avait deja ten tc de le rencon- 
trer « dans la rue, de nuit ». La police avait arrete l'homme. Berthold 
Jacob recevait des lettres de menaces. II avait meme I'intention de 
quitter Strasbourg pour Paris. 

La deuxieme note mensongere du Reich. 

Les declarations officielles du gouvernement hitlerien ne purent 
cbranler la conviction de tous que Jacob avail etc attire en Alle- 
magne avec la complicitc des autorites. Le 2 avril, le ministre de 
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Ay] i . ■ r Irii I au goiivc i nr rncnl hitlerien line lioto iV'ftuiiianl Ics con- 
clusions dc I 'instruction fllisse oft il £iait textucllcment dit que !<-, 
auloritcs allemandes avaient cite au courant du rapt c:t lavaiem facility, 
Dans sa declaration du 2 avril 1935, !e conseillcr national helv<- 
tique Motla, qui nr poQvatt thr. soup^onnc dc sympathie envers 
|*anlifasciste Berthold Jacob, precisait l'opinion du gouvernerru ml 
suissc qui, disait-il, a dwersts raisons de supposcr que les raois- 
rtt agi avee Vappr&hation del milieux officieh allcmands. 

II Stait des lors impossible au gouvcrncmenl hitlerien dc maintenir 
que Jacob avait pen&rl dc BOD plein gre en Allemagnc. Les fails 
at la, II adopta unc these nouvelle : nouvcau mensongc. 

i a- gouVernement Suisse a rcmis au gouvcrncmeni allcmand deux 
notes irailanl des fails atjant immediatement precede Varrestalion dc 
Berthold Salomon- II sagit en premier lieu des declarations d*un 

noriissant allcmand, Ic l) r Hans Wcscmann, arrele comme com- 
plice dans cetic affaire Wcscmann a aooue avoir attire Salomon dc 
Strasbourg a Bale el lui avoir promts un faux passcporl. II lui aurait 
ensuitc fait passer la fronlicrc allemande en aula avec Vaide dc plu- 
sicurs individus. Unc enquetc a etc ouverie par tea autoritcs allc- 

indes. Elle na pas per mis dc rondure a la participation dirccle 
ou indtrccic de fotufionnaircs allcmand.i aux fails qui se &ont pi 
dulls en territoire Suisse, ou a la preparation de V enlevement, 

11 nest actuellemcnt pas encore possible d^elablir avec certitude les 
motifs qui onl pu pousscr a agir Wcscmann el MS complices. Wcsc- 
mann a un passe douleux. II oil depuis plusicurs annecs a Vctrangcr 

r»5 occupation rSgullire et parail s*occupcr de propaganda anti- 
oil cm ande, II est du restc possible que ces gens aieni eu reellcmcnt 
I intention dc remellrc Salomon aux mains des autoritcs allemandes, 
Wcsemann et ses hommes voulaient-ils ainsi ameliorer lent situation 
GUtorttis allemandes ou nest-ce la quun aclc dc Vcn- 
ffennce personnel? La question nest pas encore resolue, du cote 
ollemand. 

Les autoritcs allemandes recoivenl jottmellemcnt des propositions 
cmanant d'&migris nadmettant pas les troliisons el les methodes J'au- 
ircs emigris et ohant avec cux sur le pied de guerre. 

Salomon, iombe enire les mains dc la police allemande, sans que 
Ue-ci nil conlrevenu aux rcglemcnts, est sous le coup de nomhrcuses 
^damnations, II s'agil lei d*un trattrc dc la pire cspccc La justice 
on cours. 

•^0 ne parte plus dc passage « preinedite » de la fronriere. La 

I'Uliciputiun du Gestapo n'cxistc pas, C'cst unc louche affaire de 
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v-ngeance entrc 6migr6s. Un Irattre en a livrc UO Mitre, Q 

re lc Gestapo, bicn innocent de tout ccla, sinon I emprisonner? 
La justs snivra son cours ». 

Le gouvcrncmcnt allcmand voula.l amsi faire coup double : ie 
degager, prouvcr qu'il n'avait pas altenle a la souveramH, h-lvc- 
tinuc qu'il n'avait pas envoye a Bale dcs agents a sa soldc. II - 
dait 'egalemcnt porter le trouble dans le camp dc I emigration en 

voquant la trahison, ses luttes intestines. 

Sur le rcfus de livrer Berthold Jacob, lc gouvcrnement suis: ail 

demande I'arbitrage. Lc III" Reich mit trois mois pour y consentir, 
et deux mois et demi s'ecoulent avant ia nomination des juges inlcr- 
nationaux. Cest seulement pre* de cinq mois a, lc rapt dc Ber- 

ibold Jacob, le 26 juillet 1935, qu fut signe le protocolc d aibi- 
liage, dont il est bon de citer I'article IV : 

Lc gouoerncment anise, dan un d&at I rtgl jours francs 

compter dc la signals- da / if accord, remehra certify 

de ses demand '". '"" 

hunal a" arbitrage. Le got " r " «■««"*» 
quatre cxcmplair- 

D< fours < r '/' "" 

hunal d'arbHrage. Le gouotmemeni "' auaU 

exemptaircx. 

Le goaoememeni m '• ''"" ''"■ '""';; /'"' 

suhronl, ren <<'<"' T 

. U | 

jon, or prisenler ses o 

Le Tribunal ■ ?"!»• . C 

eflfj nt il nd les iw r, aoanl douVrlr 
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Le III* Reich a egalement nomme le professeur doeteur von Freytag- 
Lornnghoven, balte allemand de [entourage immediat de Rosenberg. 
La Suisse a designe le professeur Max Huber, ancien president de 
la Cour permanent Internationale* 

Le Tribunal aura a etablir les circonstances dans lesquelles Ber- 
thold Jacob Salomon, venant de Suisse, est tombe le 9 rnars 1935 
aux mains des autorites allemandes et de dire s'il a ete indirecte- 
ment porte atteinte, ou non, a la souverainete territoriale Suisse (I). 



'» ParT P 9UC ° Cl ouVra 2 G « «* ecrif, M. BerlhoU Jacob a etc 
D. Tj Souvernement da Reich aux autorites hchctiqucs. (N. 
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LE FILET BRUN 

L'Allemagne est toujoura la Prusse, nous affirme ce livre. Dhs 
la difail lande, itats-majors, grands propri&aires fanciers 

industriels se sont naturellement Iigu£s pour ecraser la rgpu- 
blique. Sainte Vehme, organisations et soci6t6s secrfetes, entre- 
pri ustrielle*, junkers ruin&s, police, tons ont ob£i aveu- 

gtemeni. ordres de L'ancienne section III b et de son chef, le 
colonel Walter Nicolal. Pour renverser le regime republicain, 
tout a 6t& bon: "putsch^", meurtres et incendies. 

La passivite des chefs democrates precipite les 6v£nements, 
lours err profHenti leurs adversaires. Avec Briining la repu- 
blique a aise. A rav&nement de Hitler, elte a vecu. Les nazis, 
maitres de rAllemagne, envahissent les cadres administratifs, 
s'emparent des pastes import&nte. Hs ne celent plus leurs inten- 
tions. La propaganda, 1'espionnage, I'armement a outrance, la 
preparation hfttive de are, celle qui doit enfin satis- 

faire b's tendj germaniques par la misfere6co- 

nomi< upations des nouveaux 

maitres. 
C'estde fcranger qi ulierement 

ouvrage. Chifl llemagne hitW- 

souci de coni|- i eco- 

nornique, en hour lentretien 

11 de propagan ion se fait 

sentir dan le entier. Qui multiples agents civils 

ou mllitaires, diplon ap<5, nous 

le voyons dans ce livre. Mien Les i brables 

preuves de l'actfr inds cit6s dans ce 

volumenesontqued.- emplesdel -raplexeenlretoutes, 

du regime hitlerien a I'&rai utile souvenir. 

livre led'unefaro? tancedu let brun 

]et6 par le Trois&me Reich 9ur tout 1 uni\ consta- 

oertaines demonstrations nous ferons frissonner. II n'est 

pas agreablo d'apprem )mment est fait le glaive qui, un jour, 

vous tranchera la t<He, M ut pas fermer les yeux devant 

le p6ril qui nous menace. Ce document dune extraordinaire rison- 

nance nous a paru digne d'6tre offert a ceux qui ont le gout de la 

v6rit6, C'est a eux qu'est destine ce livre qui enseigne et qui fait 

peur, cet ouvrage courageux et de bonne foi. 
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